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A - INTRODUCTION 

La vallée du fleuve Sénégal présente d'assez fortes 

potentialités agricoles, tant en ce qui concerne les cultures 

de décrue et de casier (dans toute la partie inondable (1)), que 

les cultures pluviales (moyenne et haute vall6e surtout). , . 

Cependant, c'est une zone pauvre, deis.ertée par les 

jeunes (actifs) lassés d'un travail ingrat ne rapportant qu'un 

revenu de misère : le reveng agricole par habitant - autoconsoiruna

tion comprise - est de 4.250 F CFA par an ; les ressources apportéas 

par la pêche sont du même ordre de grandeur, mais relèvent, pour 

la majeure partie de l'autoconsommation. Le revenu monétaire annuel 

ne doit pas dépasser 1.000 ou 2.000 F CFA par tête. 

Les causes de cette pauvreté sont multiples, mais la prin

cipale est sans aucun doute : irrégularité des précipitations et 

des cruea. 

Un projet runénagement hydroagricole (FAO-PNUD) de la 

vallée du Fleuve Sénégal a pour tâche l,i'envipager les solutions 

à apporter (en liaison avec les autres projets hydrauliques) qui 

transformeraient en casiers la majeure partie des zones inondables. 

Le but de ces aménagements serait double 

- améliorer les conditions de vie dans les régions assez fortement 

peuplées (voir carte de la densité de population dans la vallée 

(1) Du Sénégal et de ses principaux affluents Gorgol et Kolombine 

notwrunent. 



• 

• 

• 2 

du Sénégal) plus de 35 habitants/km2 

- créer des zones d'accueil dans les parties les plus faiblement 

peuplées (qui ont d8jà plus de 10 habitants/mm2 dans les zones 

inondables.) 

L'ampleur de ces aménagements est estimee à 300.000 ha 

réalisables à moyen et long terme), 

La zone inondable (Oualo- voir la coupe schématique de 

la vall8e par 1.\AHlARD) estimée, à partir d'une planimétrie de la 

carte pédologique à plus de 700.000 ha dont 65ù,OOO seraient culti

vables (s'il n'y avait pas de contrainte relative à l'eau- surtout 

à l'étiage), dont : 

- 336.000 ha en cuvettes (Hollaldé et Falo) régulièrement inondés 

- 314.000 ha en levées de herBe (Fbndô) nnondéos surtout en année 

de forte crue, et toujours sensiblement moins cultivées quo les 

cuvettes. 

Sur l'ensemble.seuls 125,000 ha sont cultivés ~U1uellG

ment en Oualo et 80,000 ha on torre exondées de diéri. La popula

tion rurale de la moyenne vallée étànt de 27:J.OOO habitants (dont 

70 •. 000 en !~uri tanie), 

Outre ce projet hydroagricole un autre projet (FAO

PNUD) s'intéresse à l'amélioration des conditions de l'agriculture 
' 

dans la vallée: projet recherche agronomique,, visant à une expé-

rimentation très mul ti locale, afin d'extrapoler les rusultats ob

tenus à l'ensemble de la zone intéressée par le projet : 
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- ensemble de la moyenne vallée du Sénégal. 

Nord de la région de Kayes au Mali (voir la carte de situation), 

Cette expérimentation est assurée par l'I~\T dans los 

trois stq~ions ·suivantes et leurs points d'appui 

Richard Toll au Sénégal, point d'appui à Guédé 

Kaédi (en ~lauri tanie) point d'appui sans doute à Vinding 

Kayes ou Samé (au }~li) station entrant on activité en mars-avril 

1970. 

Elle est principalement orientée vers 

• L'amélioration du matériel végétal 

• L'utilisation des matériels de traction attelée (asine, équine 

et bovine) 

• L'emploi des engrais, 

Et ce, à tous les niveaux d'aménagement possible et dont 

les exemples existent déjà près des stations. et des points d 1 appui : · 

pas d' aménagemcmt : amélioration de l'agriculture tradi tfonnello 

en Oualo et en diéri, 

submersion contrôlée : culture du riz 

.,.. pompage double cultur de riz 
cultures de riz et de coton. 

Le passage des thèmes d'amélioration que la recherche 

peut proposer actuellement (et qui.apportent un triplement des rende

ments en cultÙres traditionnelles et un doublement en culture de 

casier) n'est que difficiloment envisageable 

tioi:melle (·oncadrom<mt trop lâcho), 

en vulgarisation tradi-

• 
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Une action de vulgarisation spécifique est indispensable 

pour plusieurs raisons : 

1' augmentation du rendement deé céréales traditionnelles éliminera 

les risques de disette et permettra une amélioration sensible du 

revenu monétaire 

la satisfaction des besoins alimentaires de l'homme pourra permettre 

de concevoir la diffusion des techniques do la traction attelée ; 

des visites de réalisations paysannales (bien faites) sur casier 

inciteraient les paysans (mis en confiance par l'amélioration de 

leurs cultures traditionnelles) à demander la réalisation d'un ca

sier et à y participer. 

(cet aménagement sera facilité on outre par la disponibilité relative 

on terre de fondé et do hollaldé). 

C'est dans le but de définir un programme de mise au point 

de ce type d'intervention que le Directeur du Projet Recherche Agrono

mique a demandé à HI!. liAY.iill et DENIAU de la SATEC d 1 apporter leur con

cours en qualité de consultants en vulgarisation agricole. 

Le travail demandé aux experts consistait en 

un bilan de la situation existante en matière d'amélioration agricole; 

la définition d'un dispositif et d'un progrrunme do prévulgQrisation 

qui permettent : 

La mise au point des techniques de vulgarisation 

De tester les réactions des agents et des paysans lors de la trans

mission des thèmes techniques ; 

• Une connaissance approfondie du milieu et de ses problèmes. 
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l'ébauche de ce que pourrait ôtr~ le dispositif d'ancadrement défi

nitif (qui dépe~dra en grande partie des résultats de la promièro 

phase de prévulgarisation) dans le cadre d'une opération do dêvelop-

pumento 

· B - LE MILIEU RURAL 

La zone intéressée est fortement influencée par la pré

sence du fleuve et de sa vallée inondable. C'est un lieu de rencontre 

d'ethnies et de civilisations différentes 1 où les agricul tours co

existent tant bien que mal avec les éleveurs. Outre los conditions quo 

l'on peut définir dans l'ensemble de la vallée) et celles liées aux 

structures administratives propres à chacun des 3 Etats riverains 

(Le Sénégal, la !.!auri tanie et le Mali) 1 un certain nombre de facteurs 

socio-économiques généraux peuvent constituer· des freins au dévelop

pement •. Ils devront êtrE particulièrement approfondis dans le cadre 

de la première phase do l'action af'in do déterminer les solutions 

à adopter. 

I PROBLEMES SOCIQ-ECONOI!IQUES 

1.1 - DEBOUCHES 

La situation géographique de la. zone : loin de tous les 

grands centres do consommation rond très difficile et onéreuse (sinon 

impossible) la commercialisation des produits (1). 

(1) -Une association de femmes près de Richard Toll avait produit, 

en potager. collectif, 7 tonnes de pommes de terre qui n'ont 

jamais pu être vendues malgré la pénurie à Dakar en pommas do 

terre. 
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une route de diéri (goudronnée) ost actuellement on cours·(le tron

çon St-Louis -Ndioum est terminé), 

la ligne de chGmin de fer Dakar - Niger passe à KayGs. 

Toutes les autres voies de conununication sont assez mLCu-

vaises et non praticables toute l'année. 

Les projets de navigation et d'aménagement du fleuve 

apporteront une solution à co problème, 

1.2. -l'émigration saisonnière ou définitive de la partie dynwniquo 

de la vallée 0st en partie due à cet tt at de fait : les ini

tiatives en matière d'intensification agricole, sont trop ra

rement récompensées. 

1.3. - l'agriculture il' est pas fixée et l'habitat ne l'ost guère phcc; 

chaque paysan ayant trois typos d'habitation : 

la maison principale sur le Diéri (où los chrunps sont 

abandonnés après épuisement au bout de 3 à 4 ans de cul

ture)· 

une paillote dans le Oualo pendant la période de culture 

de sorgho de décrue 

un abri au bord du fleuve pour la saison de pêche (du

rant los temps morts que laissa l'agriculturo). 

En outre, le village peut être abandonné pour n'importe 

quelle raison. Le gros village de Belnabe ( 1. 000 habitants) près de 

Kaédi est regroup8 autour d'un puits. Ce puits a été construit par 

l'administration pour fixer le village. Si l'administration n'assure 
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pas l'entretien du puits, le village se dispersera et s'installera 

ailleurs • 

. 1.4. -La structure de la société est très élaborée. La société Toucou

leur ( 1) ,. compte 5. castes représentant un pourcentage de : 

Torodo (maraboùts : éleveurs, cultivateurs) 

Tiedo (c~tivateurs) 

Thioubalo (pêcheurs) 

Artisans di vers 

Affr~chis - captifs 

45 % 
10 Jo 
16 ;; 

7, 5 (o 

21,5 'f,. 

(1) Los Toucouleurs constituent l'ethnie la plus importànte et la 

plus ancienne implantée dans la moyenne vallée. Les Toucouleurs 

sont essentiellement cultivateurs plus ou moins sédentaires : 

-'55 ~; des habitants de la moyenne vallée sont •roucouleurs. 

- 14 ~~ sont pouls, assez sédentarisés mais transhwnants 
1 

avec leur troupeau pendant la saison sèche. 

11 % sont Ouolofs. 

4 "' i" sont Saracolés. · 

2% sont des Maur.es fixés dans les escales. 

des !·laures qui s'installent saisonnièrement dans 

le Oualo pour y pratiquer des cultures de décrue • 

14 ;;c sont 

. ; ... 
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Les castes inférieur n 1 ayant quasiment pas· de ;oouvoir 

de décision et étant rançonnées par les membres dos autres castes 

(et par lës Maures Blancs), les affranchis et captifs voient dans 

l'émigration la possibilité d'acquérir une dignité dans un milieu 

où ils no seront pas connus comme serfs, 

1.5- _Les_paysans opposent une réticence naturelle à une transfor

mation radicale de leur modo de vic, et la transformat-ion clG 

la culture traditionnelle de décrue on culture de casier devra 

se faire progressi voment 1 sans braquer les inté:r;ossés, 

Un projet d'implantation do casier aux environs de Kaédi 

s'est vu opposer un refus catégorique des cultivateurs, appuyés, 

comme on peut s'on douter par los éleveurs (1) qui no veulent pas 

voir disparaître les marcs à échinocloa, appréciables réserves do 

fourrage,· vort durant la saison sèche. 

La présentation d'un tel projet e.ux paysans devra très 

certainement pouvoir so faire après une longue phase de préparation. · 

• 

( 1) Parmi eux se trouvent des pasteurs peuls qui conduisent des 

troupeaux appartenant aux cultivateurs. 
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.II- LES GOULOTS D'ETRANGLEl,IENT DE L'AGRICULTURE TR.Il.DITIONNELLE 

l A!JS Là V;lLLEEo 

Nous distinguerons 3 zones à écologies assez différenciées 

- la partie avàl de la moyenne vallée entre Richard Toll et Ka6di 1 

comprise entre les isohyètes 300 et 400 mm 

l~ partie amont de la moyenne vallée entre Kaédi et Bakel comprise 

entre les isohyètes 400 ct 600 mm 

- la haute vallée en amctnt de BakeL La pluviométrie y est supé

rieure à 600 mm et les cultures sèches dominent • 

2.1. -L'AVAL DE LA HOYENN"B VALLEE (Sénégal et liauritanio). 

21.1- le diéri : zeno sableuse jamais inondée où se prati

quent los cultures pluviales "d'hivernage" de JLtillet 

à Octobre. 

211.1 - La variabilité <l.es hauteurs de pluie (de 98 mm 

à 633 mm pour une pluviométrie moyenne de 308 mm 

( 1)) ot 11 irrégularité de sa réparti ti on (qui 

oblige souvent à recommencer les semis) rendent 

ces cultures très aléatoires, même pour le mil 

(souna) dont les besoins on eau sont très faibles 

(7 année sur 10 ont une pluviométrie sup:oirieure à 

300 mm.) 

(1) A Podor pendant la période 1918-1954 • 

.; ..... 
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211.2- Le mode de cuiture : 

Le travail est essentiellement manuel : 70 jours par 

hectare dont plus du quart sont consaè:rûa: au gardi<:m-

nage ; 

Los chaumes de mil sont brûlés sur place entre doux 

cultures ; 

Les parcelles sont cultivées 4 à 5 ans de suite puis 

sont laissées en jachère de longue durée ; 

10 à 15 % des surfaces de diéri sont cultivées 

annuellement (l'exp loi ·tati on moyenne cultive 2 l1a 

de diéri) • 

211 .• 3. -Les prédateurs essentiellement singes, phacochères, 

accidentellement troupeaux de bovins, sauterelles, 

grillons, oiseaux mange-mil, ravag<;nt lvs champs et 

contribuent à diminuer un rendement qui n'est déjà 

guère élevé (de l'ordre de 300 kg de grains secs). 

21.2- Le Oualo, ensemble de torres submergées, où se pratiquent .des 

cultures de décrue, (sorgho) de novembre à Avril. 

212.,1 - Variabilité de la crue- les surfaces cultivables un 

sorgho dépendent de la hauteur de la crue (du simple 

à plus du double suivant les années). Les surfaces 

cultivées varient peu mais la répartition entre hollal

dé haut et hollaldé bas change avec l'amplitude do 

la crue • 

.; .... 
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212.2 - Le mode de culture : 

• Travail manuel ( 85 journées de travail à l'ha dont 

plus de la moitié est consacrée au gardiennaGe) 

Le semis, précédé d'un sarcle-binage à la daba, est 

très souvent trop tardif ; 

• le sarclage est, très souvent, trop tardif ; 

80 % d0s surfacés cultivables sont semées (certaines· 

parcelles sont considérées inaptes à la culture) 

Le niébé est parfois cultivé en association avec le 

sorgho • 

212. 3 - Les vents chauds (Harmattan) on février-mars font 

encourir des risques d'échaudage, s'ils surviennent 

au moment de la floraison du sorgho (le risque est 

d'autant plus grand que l'on se trouve plus en.amont). 

212. 4 - Les prédateurs sont les mêmes que ceux des cul turcs 

de diéri et les rendements sont de l'ordre de 400 k12;/ 

ha. 

212 • 5- La structure foncière est très élaborée (et n'a qua·,. 

siment pas été ,,lOdifiée, dans les faits, par la loi 

sur le domaine national au Sénégal) : 

42 i~ des champs appartiennent à ceux qui les cul-· 

ti vent ; 

16 y, sont en indivision familiale ; 

42 % sont loués (location du champ, 

culture) ( 1 ) 

ou du droit de 

.; ... 

( 1) Le montant de la location varie entre le dixième Gt plus de h 

moitié de la récolte, en fonction de considérations pédologiqucs, 

foncières ou sociales. 



f 

• 

• 

• 12 

mais les champs no sont pas bornés et il est très long de retroQVor 

leQr emplacement après la crue (la limite de deQX champs voisins ost 

matérialisée, au semis, par deQX lignes de sorgho jou.xantes dont il 

ne reste qu'un léger relief lors do la décrue.) 

2. 2. - EN Al-!ONT DE LA l!OYEN!f.G VALLEE (Sénégal-f!auri tania) 

22.1 - Le diori : cultQres plQviales de mil, niébé, arachide Gt 

COQrge béref. 

211.1- PlQviométrie plus abondante qQe dans la basse 

vallée 523 mm do moyenne avec un minümm de 255 ''lnl 

et un maximum de 1.111 mm (1), permet de réaliser 

des cultures de di0ri avec moins d'incertitQde 

(plQS de 9 années sur 10 ont une pluviométrie SQpÔ

rieure à 400 mm). 

211.2 - Le modo de culture ost sensi blomcnt le môme qQO d.:J.l18 

la basse vallée : 

• Les adventices sont plus nombreuses et dou.x OCL 

trois sarclages sont nécessaires ; 

La densité de population ost plQs forte (voir 
1 

la oarte de densité de la popQlation) 20 ;-; dos 

surface du diéri sont caltiv6es annQellomont. 

(l'exploitation moyenne cultive 1,25 ha) 

•. Les rendements en mil dépassent 400 kg do 

grains secs/ha • 

(1) -A Matam-pcndant la période 1919-1954. 
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22.2- Le Oualo : milmes romarqllos qlle pour la basse vall0e pour 

les premiers points, mais la pression démographique ét2.nt 

plus forte, la r~parti ti on des modes de tcmuro torre est 

différente 

24 ';G des champs appartiennent à ceux qui les cultivent 

8 ~., des champs sont en indivision far.ülialo 

68 ~b des champs sont loués (location du champ ou du 

droit de culture pour un roontant allant de 1/10 

de la récolte. 

à Î/ 2 

La surface cultivée par <?Xploi tatien est cle l'ordre do 

2 ha de terre de décrue • 

2.3. - La haute vallée (Nali) : seule la zone Nord de la région Je 

Kayes intéresse le projet, dos actions spécifiques (arachiclG, 

essence d'orange,) intéressant le reste de la Région. 

23.1 -

23/2 -

La zone inondable de la Kolombiné est comparable à lél 

mo yonne vallée du Sénégalo 

La zona sèche ost cultivée traditionnellement en ara-

chide et cultures vivrières (une action arachide, en ca-

drée par le BDPA, se développe dans la région de Kayes 

depuis 2 ans). Les pa,ysans font un peu do coton pôronne 

(on culture sèche) exploité artisanalement. On estime 

à environ 600 tonnes la production w1nuolle de filés 

(besoins locaux et exportation vors la J.!auri tania) •. 

développement des cul turcs fruitières Gt du tabac 

(à améliorer). L'agriculture y est extensi vc et i tiné'

rante (sur brulis). Les agriculteurs (Khassoukis, Halin~ 

k~s, Bambaras, Sarakolés) co<?Xistcnt plus ou moins bion 

avec les éleveurs plus ou moins sédentarisés (Peuls ot 

Maures). 
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III - LES PACTEUêlG LH'ITA!rJS DE LA f(OD:S?.NISATIOH 

DB L'AG?.! CULTURE DANS LA VALLEE 

Peu de moyens ont été donnés A la vallée pour 

favoriser la modernisation de son agriculture. 

? .1 . ..: LBS AM.SNAGB!!'3N'I'3 CUL '!'J'TES BN PAYSMŒAT .SOrlT 

ENCO!.~E FEU ~~OMT3REUJ.~ 

31.1 - Au Sénégal : 

- Richard Toll ~90 ha exploités sur 720 

ha affectés au colonat par la SDSS (1) 

(submersion contrôlée'et pompage), 

- Cuvette OAV (Organisation Autonome de la 

Vallée) submersion contrôlée : 

3alté ~00 ha rizicultivables 

Pété Galoya 1.000 ha 

Mery-Boumba 310 ha " 
f!adina 400 ha " 
Gué dé 990 ha " 
Nianga 200 ha " 

Soit pour l'ensem-

ble OAV ~.~00 ha rizicultivables. 

Le maximum des surfaces mises en culture ne 

s'élève qu'à 1.250 ha. 
.. • 1 ... 

(1) SDRS : Société· de Développement de la Riziculture 

au Sénégal : cette s~ciété exploite indtistrielle

ment 6,000 ha de rizières aménagées dans la partie 

amont du delta. 



. ' 

• 

. 15 

31.2 - En Mauritanie : 

Tiekane (pompage) 37 ha sur fondé 

- Vinding {pompage) 32 ha sur fondé 

- Dar 31 Barka (Submersion contrôlée et pom-

page) 1f0 ha de riz en !96t./1959 lla surface 

totale de la cuvette est de ~90 ha) 

- Boghé (submersion contr6lée et pompage) 30 ha 

de riz. 

31.3. -Au Mali ( Région de Kayes) 

Des petites cuvettes de submersion contr6lée 

sont partiellement aménagées et en cours d'aménagement 

Goumbayes {cercle de Kayes arrondissement 

de Saboucire) 

- Doro (cercle de Kayes arrondissement de 
Ségala) 

- Djibrilt4ugou (cercle de Kayes arrondisse
ment de Samé) 

- Eafoulabé-hlahina (cercle de Bafoulébé arron
dissement de Hahina), 

Actuellement 70 ha rizicultivés ont un rende

ment de 300 kg/ha ; l'objectif global pour 1977/1978 est 

de 850 hal 1,5 t/ha. 

31.4. - Remarques générales sur les aménagements 

Les plus anciens ~els que Guédé) n'ont qu'une 

trentaine d'années et les plus récents Vinding et Tié

kane ont été réalisés en 1957/1968. Les exploitants 

mettant en valeur de .0 1 2 à 3 ha dans ces aménagements 

ne sont, souvent que des riziculteurs d'occasion • 

. 1 ... 
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La mécanisation à outrance de ces aménagements 

(où la prestation de services a remplacé l'adhésion volon

taire des '.Paysans insuffisamment motivés) tend à trans

former la société d'intervention en métayer des paysans. 

Les ~euls travaux que ceux-ci consentent à faire, le plus 

souvent, sont : le semis à la volée et la récolte. 

L'invasion des riz sauvages pose un problème 

grave. 

3.2 .• - ENCADRBKE~T 

Il est très inégalement réparti • 

~2.1. - Cultures traditionnelles - un agent tech

nique d'agriculture par arrondissement 

(1.000 à 4.000 exploitants) en 1énéral mal 

pourvu en moyen de dé.placement. Pas d'en

cadreurs de base entre l'ATA et le paysan. 

Un conducteur des travaux (Chef de secteur) 

coordonne, au miveau f'u département 0:1 1'111 

cercle, les activités des ATA d'arrondis

sement. L'action de cette vulgarisation 

très diffuse, est limitée. 

3Z.1. - Culture de casier - essentiellement rizi

culture. L'encadrement est en général plé

torique (Sénégal surtout) 

- A Richard Toll pour 290 ha mis en culture 

et 103 exploitants, ~ ATA, un Chef d'é

quipe et un sardien résidant sur place • 

• 1 ..• 
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-A L•OAV pour 1.~'[0 ha cultivés et s.~:< exploi

tants il y a eu jusqu'à GG salariés !dont ~e 

.manoeuvres jusqu'en 1967). Il subsiste un ITA 

9 agents administratif~, ~ chauffeurs (les véhi

cules ne sont plus en état de rouler), 1 chef 

d 1 équipe et ?. maçons. 

Les casiere de Mauritanie ont _été· encadrés par 

[>ar la CFDT et le BDPA. 

- Les cuvettes de la région de Kayes ne sont pour 

ainsi dire pas encadrés par la structure de vul

garisation traditionnelle. 

C'est ainsi que les rendements varient de : 

·;,s t/ha à Richard Toll (1 ATA pour 50 exploitants) 

à 1,5 t/ha à l'ÜAV et dans les aménagements mauri-

-caniens 

à 0,8 t/ha dans les cuvettes traditionnelles du 

fhli. 

3,3. - STRUCTURES DE COMK8RCIALISATION ET DB CREDIT 

Ajoutée aux difficultés de communication leur 

absence est souvent un frein au développement. 

33.1 - Au Sénégal ONCAD (Office National de 

:oopération et d'Assistance au Dévelop

:>ement), La répartition des coopératives 

~st la suivante pour la région du. Fleuve 

- 12 Coopératives arachidières 

81 Coopératives mil 

4 Coopératives de p@che 

• 1 ... 
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S coopératives artisanat d'art 

24 coopératives riz (en partie autonomes 

OAV). 

L•ONCAD, par l'intermédiaire de son réseau de 

coopératives assume : 

331.1 La commercialisation des produits agri

coles à pri« fixe : 

- 17 F CFA/kg de mil ou de sorgho 

- 17 P CFA/kg d'arachide 

- 21 F CFA/kg de paddy. 

Ces pri~ sont souvent inférieurs à ceux propo

sés sur le marché ou dans les pays voisins -tels que la 

i'llauri tanie). 

Le niébé, aliment très apprécié et dont le prix 

augmente rapidement (par suite de sa mauvaise conserva

tion) dans les mois qui suivent la récolte ne passe pas 

p~r le canal de la coopérative. 

En 1967-1968, l'ONCAD a commercialisé, dans 

la région du Fleuve 

- 5,005 t d'arachide 

309 t de riz (la majeure partie de la pro

duction a été commercialisée par 

l'OAV. Ces 309 t correspondent à la 

production de 4 coopératives seule

ment) 

- 1.228 t de mil 

pour 16.500 coopérateurs (représentant 13% des exploi

tants). 

311.~ - La mise à la disposition des paysans des 

facteurs de production (matériels, engrais 

et produits de traitement 

• 1 •• 
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A crédit dans le cadre.du programme agri-

' cole pour les coopérateurs (l'ÜAV assume 

ce rôle pour les 20 coopératives rizicoles 

qu'elle encadre). 

Durant la campagne 1967/1963, il a été 

vendu, à crédit, dans la Région du Fleuve 

(1) delta compris : 

- 1.003 houes (Occidentales 3ine et 

Saloum) 

154 charrettes (à cheval et à âne) 

96 semoirs 

~00 Tonnes d'engrais. 

-Au comptant d'infimes quantités à des paysans 

·"inorganisés". 

A titre indicatif les prix des matériels et des 

produits sont les suivants : 

(le 

Une houe coOte ••••••·••••• 12,000 F CFA 

Une charrette à boeufs •••• 65.000 F CFA 

Un kg d'engrais 

phosphate de fond est 

. . . . . . . . . . . 12 F 

gratuit si le paysan: 

CFA 

é' engage 

à l'enfouir P•r un labour ass~z profond ; l'état ~ubven

tionne l'engrais qui reviendrait à 24 P sans son inter

vention.) 

(1) Il s'agit de la Région Administrative. 

. 1 ... 
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12.2. - Au Mali. Il existe une organisation coopérative 

mais beaucoup moins structurée qu'au Sénégal. 

La direction de la Coopération à Bamako, ne joue 

pas un très grand rôle dans le milieu paysan. Ce 

service se charge de défendre les intérêts des 

Coopératives qui se créent plus ou moins sponta

nément. 

Les services jouant le plus grand rôle en ma

tière d'approvisionnement, de crédit et de commercialisa

tion sont : 

- le. SCAER (Service du Crédit Agricole et de 

l'Equipement Rural) 
\ 

- l'OPAM (Office de Production Agricole du 

rra li) 

- la S0f{;IBX (Société f{alienne d'!mport-Export). 

31?.1 - Le SCAER (comme la CBArrP de Madagascar ~ont 

il s'inspi~e pour la réforme de ses ser-

vices) 

- assure l'approvisonnement en matériel 

et en produits des services agricoles et 

des opérations (Office du Niger, Arachi

de BDFA, CFDT, etc ••• ) 

Fait des cessions à crédit (individuel 

et collectif) par l'intermédiaire des 

agences des banques de développement et 

des services agricoles (intérêt de 3 % 
par an) 

Les opérations qui reçoivent les maté

riels et produits en consignation ~euvent 

effectuer les cessions aux paysans au 

comptant et à crédit. 

. 1 .. 
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A titre indicatif les prix des matériels et 

produits sont les suivants {en francs maliens 

= 1 P CFA) 

Charrue .......... 18,000 FM 

J.ICulticulteur 

Houe étoile 

Charrette {sans le 

20.000 FM 

13. soo pr,~ 

plateau) .•••••••• 23.000 F~ 

L'engrais coûte de 

EO à 50 F~ le kg 

(Le montant des subventions est établi en 

liaison avec le FAC et le FED) • 

33?.2 - l'OPA'" assure la commercialisation des cé

céales, des fruits et des légumes. C•est un 

organisme officiel, mais commercial. 

Il paie au comptant les produits qu'il achète 

- Il fait des bénéfices qui assure9t son fonc

tionnement. 

332.3 - La SOJ.ICIEX assure la commercialisation des 

arachides et du coton en liaison avec l'opé

ration arachide BDPA et l'opération coton 

CFDT. 

A titre indicatif les céréales sont vendues 

13 FM le kg et les arachides 32 FM le kg. 

33.3. -En ~."auritmie, le service de la coopération (lié 

à l'animation rurale) n'a que peu d'influence. 

Les commerçants maures sont tout puissants (1) • 

. 1 ... 

(1) La coopération a fait construire à KA~DI un grand 
silo à céréales (QO.OOO t) destiné à centraliser la 
commercialisation et à permettre d'assurer la sou
dure à des prix raisonnables, 

Depuis sa création le silo n'a jamais servi et tout 
le mil transite par les commerçants .usuriers. 
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333.1 - Les facteurs de pr9duction sont lourdement 

taxés (45 F CFA le kg d'engrais) et vendus 

uniquement au comptant, 

333.7; - Les produits agricoles sont en vente libre et 

la commercialisation est entre'les mains des 

commerçants privés. Les prix des produits es

sentiellement vivriers, sont très variables 

en cours de campagne et atteignent des som

mets exorbitants pendant la période de sou

dure (au profit des commerçants). 

Le crédit étant lui aussi, uniquement privé 

donne lieu à des abus et les petits cultiva

teurs asservis par les dettes sont peu moti

vés au travail de la terré. 

En résumé; les principaux goulots d'étran

glement au développement de la vallée sont : 

- Météorologiques : 

Irr{~ularité des précipitations pour les cultures 

sèches 

Variabilité de la crue 

Vents d~sséchants. 

- Economiques : 

Appcovisionnement en t'acteurs de production 

Variabilité du rapport prix des produits agricoles 

- prix des facteurs de production 

- crédit 

- commercialisation 

Peu de possibilités de t'aire des cultures industriel

les en dehors des càsiers irrigués 

Peu de débouchés. 

. 1 ... 



' .-

• 

' 

.- 23 

- Humains 

Encadrement trop peu dense et manquant d'appui, en 

général 

•. Emigration très importante (saisonnière ou défini-

tive) 

Très peu de paysans sont de vrais cultivateurs 

Problèmes fonciers et problèmes de castes. 

projet, 

IV - LES ACTIONS BN COURS 

Dans les différents Etats intéressés par le 

un certain nombre d'actions ont été entreprises 

dans le milieu rural et en particulier des actions de 

vulgarisation et d'animation rurale. L'encadrement, par 

sa qualité et sa quantité, conditionne l'efficacité de 

ces actions. Des projets Nations Unies se sont attachés 

à la Tésolution du problème posé par la pénurie des 

cadres. 

4.1 - L33 ACTIONS DE FORf.'.ATION 

Pour remédier à la pénurie des cadres et 

pour améliorer leur niveau, plusieurs:projets se sont 

substitués aux écoles traditionnelles ou sont venus en 

appui à la formation traditionnelle. Les principaux 

projets sont animés par le PI~, la FAO e·t l'ill;JJSCO. Le 

niveau des cadres allant du paysan-relais (assimilable 

à l'animateur (1) de base) à l'ingénieur des travaux, 

• 1 .•• 

(1) Nous les appellerons plus loin des aides paysannaux. 
Ils correspondent à un niveau intermédiaire entre 
l'encadreur de base et les paysans, 
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' suivant ·les centres. Certains d 'en"tre eux ,forment à la 

fois des paysans-relais et des ATA.. 

41.1- Au Sénégal le PIT a plusieurs types d'actions 
r· 

de forma ti on ·: 

411.1 -A Guerina, formation d'insvructeurs ru

raux en deux ans, Les ATA issus de Louga 

et de Ziguinchor peuvent suivre ce stage 

après uri an de pratique sur le terrain. 

Les débouchés sont assez limités actuel-

lament : 
• 

Instructeurs dans les centres de for

mation de paysans (OGO par exemple). 

- Chefs de travaux pratiques dans les 

écoles d •ATA 

(Ces cadres pourraient très bien occuper 

des places en vulgarisation ou dans les 

centres d'animation rurale). 

411.2 -A Thiès : formation d'instructrices 

et de monitrices rurales qui sont char

gées de l'encadrement féminin et de· l'a

ni ma ti on ru ra le. 

411,3 - A Ogo (su~ le eieuve, près de Matam) 

formation de paysans-relais (pouvant ser

vir d'appui à la vulgarisation), Cette 

formation essentiellement pratique dure 

une campagne agricole par groupe de sta

giaires (32 paysans pendant 9 mois). 

• 1 ••. 
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Les paysans qui sottt recrutés par les centres 

d'animation rurale parmi les meilleurs culti

vateurs, y sont initiés aux nouvelles tech

niques culturales. 

L'isolement du c·entre nuit à. son rayonne-

ment. 

411,4 - Une école d'artisans ruraux est prévue sur 

le fleuve, à proximité d 1 0go. 

41,Q._ En Mauritanie, la FAO a un centre de formation (1) 

de moniteurs d'agriculture (équivalents des ATA) 

à KAEDI (sur le fleuve Sénégal) depuis 1965 en 

l~aison avec le EDPA. 

Le niveau initial des élèves est celuL du 

certificat d'études et la durée des études est 

de trois ans 

- ~ ans de tronc commun ·: 

- 1 an de spécialisation (élevage, forêts, 

agriculture, etc .•• ) 

• 1 ••• 

(1) _Le centre de formation et de vulgarisation agricole 

initie en 011tre 2 familles paysannes~ tous les ans, 

a·ux techniq·,•.es modernes, sur une exploitation-pilate. 

Les élèves ATA s'entrainent aux techniques de vulga

risation (tous les 15 jours) dans les villages 

environnants. 
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A la sortie du centre les élèves sont mis à la disposi

tion des services administratifs et reviennent au centre 

pou~ suivre des recyclages de courte dtirée. 

Ce projet FAO connaîtra sans doute une deu

xième phase de formation de conducteurs des travaux. 

41.3 - Au Yali, le BIT a deux types d'actions de forma

tion 

413.1 - Formation des moniteurs (équivalents des 

ATA) dans les centres d'apprentissage agri

cole. L 1 enseignement du re trois ans après le 

certificat d'études 

- 2 ans d'enseignement théorique dans le 
centre 

- 1 an de stage pratique de spécialisation 
effectué sous la responsabilité du futur 
service utilisateur (Eaux et Forêts, 
Elevage, agriculture, animation rurale). 

Ce stage doit donner lieu à un rapport, noté 

par les responsables; et à une appréciation écrite du 

service où il a été effectué. 

Une centaine de moniteurs sortent chaque 

année des 3 centres. Les moniteurs d'animation rurale 

sont contrôlés et appuyés, pendant leur stage de spécia_ 

lisation, par les responsables du centre. 

413.?. - Formation pré-professionnelle de jeunes 

ruraux dans le cadre d~s centres d'orienta-
/ tion pratique rurale. 

. 1 ... 



•· 

• • 

. 27 

Le COP a pour·ovjectif de maintenir au vil

lage les j~unes ruraux (garçons et filles) 

dont le niveau ·(recalés au certificat d'étu-,, 
des) ne permet d'accéder à d'autres emplois, 

en leur donnant les moyens de tirer le maxi

mum de profit de l'exploitation familiale, 

Ce projet, qui est opérationnel depuis No

vembre 1969, en est actuellement à sa première phase : 

la formation des mattres. Ces mattres sont recrutés par

mi les instituteurs r~raux (niveau B.E.P.C. à la sortie 

des centres pédagogiques régionaux) après un stage à 

l'Institut Polytechnique Agricole de Kalibougou (projet 

UNESCO pour la formation des ingénieurs des travaux et 

des cond•:Cteurs d'agriculture). 

4.2 - 133 ACTIONS D1 AJITIEATION RURALE 

42.1 - Au Sénégal : 

C'est dans cet Rtat que le service de l'ani

mation rurale semble le mieux fonctionner, malgré un 

encadrement trop faible et une méfiance initiale des 

paysans, qui tend à s'atténuer. 

-~'l1.1 -L'organigramme de l'encadrement est le 

suivant : 

- niveau région : Directeur Régional et une 

directrice du Centre d'Animation Rurale, 

chargés respectivement de la formation des 

animateurs et des animatrices; 

. 1 .. -· 
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- niveau arrondissement le. CER (Centre 

d'Expansion Rurale) est un organisme re

groupant tous les services (animation, agri

culture, élevage, ONCAD ••• ).Le Chef de 

CBR représente le Directeur du Sentre d'a

nimation rurale. Une monitrice rurale est 

a ttaci1 ée et assure le suivi des 

anima triees. 

421.2- Les stages d'animation se font à deux degrés. 

Le stage de premier degré qui est une initia

tion générale aux problèmes civiques ~c agri

coles. Les stages de second degré qui corres

pondent à l'apprentissage d'une technique 

précise. 

4212.1 - Recrutement des futurs animateurs 

la zone de recrutement est déterminée au niveau dépar

temental après réunion des Chefs de CBR et des diffé

rents chefs de secteur (élevage, agriculture, for~ts) 

du département. Un inventaire des problèmes qui se 

posent à la zone est établi à cette occasion. 

- une équipe de prospection, composée du Chef de CER, 

du Directeur et de la directrice du CAR et de l'agent 

de planification du département, tourne dans les vil

lages 'en mars-avril). 

l'équipe s'intègre dans chaque village pendant trois 

1ours : discussions individuelles ou en groupe afin de 

compléter (ou modifier) la liste des problèmes qui 

passionnent le plus les paysans (manque de puits, 

création d'une école, comment fonctionne l•ONCAD ? 

etc ..• ) . 

• 1 .•• 
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à 1 'issue de cette· session, 1' équipe demande l·a dési

gnation par les paysans de 2 ou 3 d'entre eux qui 

participeront au stage où ces questions sont traitées. 

4121.2- Le stage.de 1er degré se déroule 

au niveau d'une communauté de base (6 villages) et non 

pas au Chef-lieu. Ceci contraint le~ techniciens qui 

animent le stage à se déplacer, mais est beaucoup moins 

traumatisant, pour les stagiaires. 

La durée du stage est variable (de 10 jours 

à ~ semaines) en fonction des sujets que les paysans 

désirent voir traiter. 

Bn fin de stage les paysans déci~ent d'une 

action à réaliser en commun {création d'un puits, cons

truction d'une école, aménagement d'une route) avec 

l'aide des autorités. 

Ce projet, après avoir été entériné par le 

Comité départemental du Développement, dOnne lieu à 'en 

contrat préliminaire entre la Communauté de base (telle 

qu'elle est définie au début du paragraphe) et le CDD. 

4~12.3 - A l'issue du stage, le Préfet et 

l'équipe qui a participé au recrutement, procèdent à 

l'insertion de l'animateur dans son village, Le contrat 

préliminaire y est discuté et donne lieu à un contrat 

définitif. 

Bn général, ce contrat stipule que les in

vestissements nécessaires seront d~visés en trois par

ties 

• 1 ••. 
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1/~ apporté par le villagé (sous forme de main d'oeuvrG) 

- 1/~ apporté par le département, 

- 1/3 apporté par la Nation. 

4212.4 - Suivi de l'action. Un fonctionnaire 

(le plus souvent le chef de secteur agricole) est'le 

représentant de la communauté de base auprès du Préfet 

et du C~D, afin d'assurer la bonne fin du contrat. 

Les animateurs ~e la communauté se réunissent 

tous les deux mois en présence du chef de CER, du Direc

teur de CAR, d'un représentant du CD~ et du fonctionnaire 

représentant la communauté auprès du Préfet. 

Ces réunions donnent lieu à des discussions 

sur 1' avan·cement du contrat. 

Ces réunions tiennent également lieu de 

stages de 2 ème degré, car les agents de l'agriculture 

y initient les animateurs à des techniques culturales 

améliorées. 

421.3- Dans le même esprit divers stages sont orga

nisés 

- stages maraichers pour les femmes : les 

animatriCes suscitent des réunions de fem

mes et les monitrices rurales ainsi que 

les agents de l'agriculture participent ê 

la formation des paysannes • 

. 1 ... 
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- stages des chefs de village; Ca stage se 

déroule au chef-lieu, o6 les chefs de village 

s'initient à leurs tâches et à leurs devoirs 

·au cours de sessions a~imées par les fonc

tionnaire.s d'autorité. 

- stage des prési<'en1S et des peseurs éle coop.s-' 

ratives (1 à~ semaines). 

Le service de 1 1 anima ti on joue bien son rôle 

(il le jouerait mieux s'il bénéficiait d'un encadrement 

plus denseJ qui est de susciter l'intér~t du milieu 

rural et la création ·de groupes pour permettre aux struc

tures administratives (techniques ou d'autorité) d'agir 

aff icacement. 

42.2. - En Mauritanie, le service da l'animation rurale 

est couplé avec celui de la coopération et son 

activité est assez limitée. 

4~.1. -Au Mali, l'animation rurale 

est un service ayant assez peu de contacts avec 

les autres et formant uniquement des jeunes 

paysans. 

42~.1. - Le recrutement se pratique sou~ forme cte 

conscription des jeunes da 19 A ?0 ans qui 

erfectuent leurs obligations civiques au 

Centre pendant deux ans. Chaque Centre 

recr11te une vingtaine de jeunes paysans 

tous les deux ans • 

• 1 .•• 
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423.2 - Le déroulement du stage 

- pendant les premiers mois : instruction 

militaire par le caporal attaché au centre. 

Le caporal assure la discipline du Centre 

durant toute la durée du stage. 

e=i te mise en place des cul ture s du 

Centre sous les conseils du Directeur la-

ge-nt techniqye C!'agr:i_ct'.lt~;re formé ~ans 1es 

centres d'apprentissage agricoles . 

- l'agent ~echnique donne aux stagiaires des 

rudiments d'alphabétisation (en français) 

sous le contrôle intermittant, d'un cadre 

régional d'alphabétisation. Seuls deux 

centres sur 100 pratiquent l'alphabétisa

tion en Bambara. 

- durant la deuxième année une initiation 

artisanale est donnée 

à la sortie du centre un équipement agri

cole (charrue le plus souvent) est four~i 

à crédit, à chaque stagiaire. 

4~Z.~. - la suivi n'existe pas et les crédits ne 

sort jamais remboursés. Le matériel n'est 

d'ailleurs pas employé parce que très mal 

adapté. 

Le suivi est envisagé et l'opération 

arachidière (dans la région de Kayes) 

pourrait l'assurer par l'intermédiaire 

de son dispositif. 

. 1 . . • 
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Les responsables de l'animation rurale pen

sent apporter quelques aménagements au système 

- s'orienter plus vers le volontariat que vers la cons

cription ; 

- réduire A un an la durée da formation ; 

recruter des adultes qui ~iffuseraient mieux que ne 

le font actuellement les jeunes, les techniques nou

velles apprises au centre et constitueraient des relais 

de vulgarisation. 

4.3. -LES ACTIONS DB VULGARISATION 

~3.1 - Dans les ~ Etats les services traditionnelS 

de vulgarisation présentent les mime~ carac

téc·istiques. 

4~1.1 - Pénurie de personnel conduisant à un 

sous-encadrement technique -quantitatif 

et qualitatif-

- pas d'encadreur de .base (sauf au 

Mali oQ un cettain nombre de sec

teurs de base - ~ à 4 par arrondis

sement - ont été ouverts) 

le moniteur se trouve au niveau de 

l'arrondissement If à ?0,000 habi-

tants). 
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431.2 

1 

Pénuriè"' de moyens (véhiculés et essence) con

duisant à une vulgarisation extrêmement diffv.se 

et n'ayant un impact notable qu'aux environc 

des chefs-lieux (d'arrondissement ou de dépar

tement) et dans les zones d'action de l'ani

mation rurale (au sénégal uniquement). 

431.~ -Ces deux premiers"facteurs ont pour consé

quence un tro:Sième facteur : l'appui et le 

contrôle par les supérieurs hiérarchiques est 

quasiment inexistant . 

4~.2. - Les actions ~e développement dans la vallée ~u 

Fleuve Sénégal 

4~? .. 1 - Les actions rizicoles en milieu paysan 

rencontre 

dans la très grande majorité des cas les 

travaux de préparation du sol sont effectués 

mécaniquement à des tarifs subventionnés. 

En remontaPt le fleuve d'aval en amont, on 

4~21.1 - La SABD (Société d'Aménagement et 

d'Exploitation des terres du delta), Bien que située dans 

le delta cette socié~é d'intervention s'est heurtée à 

des problèmes qui risquent fort de se poser (peut-être 

salure exceptée) tout le long de la vallée. Nous tenons 

le plus grand compte de ses expériences dans le chapitre 

concernant ''le projet d'action en milieu rural''· 

Cette action est basée sur un ensemble de 

thèmes techniques simples et efficaces (semis en ligne, 

sarclage, épandage dengrais 1 et sur le groupement oes 
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paysans ·en lots d '.irrigation permettant d'effectuer les 

travaux en chantiers (une dizaine d'exploitations par 

chantiar). 

25 encadreurs de base (1 encadreur par coo

pérative - soit ·50 à 200 exploitants) ont été recrutés 

et formés par l'opération. Leurs actions sont coordon

nées par 6 Chefs de secteur (niveau ATA) qui tendent à 

avoir une responsabilité plus opérationnelle que secto

rielle : à savoir, il y aura (par exemple) un chef de 

secteur semis en lignes, ·un chef ~e secteur conduite de 

l'eau, etc •.. 

Un staff d'expatriés (SATBC et SCET) appuie 

et contrôle le dispositif à S•-Louis et à ?oss Bethio, 

aux points .de vue 

- techniques agricoles 

- hydraulique 

- intendance 

commercialisation 

- vulgarisation. 

10.000 ha sont actuellement cultivés. L'objectif à long 

terme est de 30.000 ha. 

4321.2 -La hli$sion chinoise (communiste) 

de Rosso (Kauritanie). 4.000 ha sont act~ellement endi

gués. Une ferme d'Etat de 400 ha est envisagée dans le 

périmètre. Le reste de la surface sera remis, après 

aménagement, au parti politique qui le distribuera'aux 

paysans. 

C'est une expérience à suivre car ce sera le 

plus grand aménagement rizicole de la rive mauritanien-

ne. 

. 1 ... 



.. 

• 
• 

• 

4?21.~- Le colonat de Richard Toll /Sénégal) 

est une partie du grand aménagement de la SDi:\S (Société 

pour le Développe tm nt de la riziculture au Séné gal, 

exploitation mécanisée de &.000 ha faisant travailler 

un personnel salarié). Sur les 700 ha mis â sa disposi

tion il y a 15 ans le cblonat n'en cultive que 290. 

Deux ATA encadrent 103 exploita·nts. Ces 

agents ne dépendent pas du Chef de secteur agricole du 

département de Dagana mais du directeur du Solonat de 

Richard Toll. Il est surprenant de.constater le peu d'af

ficacité de ce dispositif . 

.Les a~uls thèmes techniques qui aient réussi 

à pâ'sser sont : 

le semis en boue de graines prégermées (à la volée) 

-le sarclage (manuel). 

Ces deux thèmes sont fort importants pour 

l'éradication des riz sauvages et leur bonne appli

cation font du colonat un fes rares fournisseurs de 

paddy propre en assez grande quantité (le .rendement 

moyen est estimé à 2,5 t/ha). 

Le manque d'entretien ~es canaux et des 

drains a contraint le colonat à abandonner 30 ha depuis 

sa création. 

Les charges pesant sur l'exploitation 

préparation du sol au tracteur, 

- enfouissement des semences, 

réduisent considérablement le revenu agricole des ex

ploitants et coûtent presque autant à l'Etat qui les 

su bven ti on ne. 

. 1 ... 
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rive sénégalaise). L'encadrement technique est inexistant 

bien qu'il y ait une grande quantité de salariés travail

lant pour l'Organisation Autonome de la Vallée. 
• 

La difficulté augmentant d'année en année, 

d'avoir des tracteurs (les problèmes étant décuplés par 

les distances séparant les aménagements), les surfaces 

cultivées à la houe ont tendance à augmenter depuis la 

aampagne 1966/1967. 

Les digues de ces aménagements, en summersion 

contrOlée, sont fréquemment rompues 

par des crues très fortes 

- par sabotage : les paysans préfèrent un revenu de ma

noeuvre (ils sont payés pour réparer les digues rompues) 

à l'aléas d'un revenu agricole. 

La technicité des paysans est très faible. 

Les rizières sont envahies de riz sauvages et les rende

ments moyens sont de l'ordre de 1 t/ha (en ne tenant 

compte que des surfaces semées). Un pro;et d'aménagement 

de la cuvette de Nianga set étudié par le FED (4.000 ha). 

4321.5 ~ Les aménagements de la rive mauri

tanienne. Ils ont trois points communs 

- le pompage ; 

- leur création a été conditionnée ~ar la production de 

coton ; 

- l'encadrement des agriculteurs a été assuré par des 

Sociétés de développement étrangères (CFDT et BDPA). 

L'adhésion et la participation des agricul

teurs à la création des aménagements. n'a été effe.ctive 

que sur Vinding et Tiekane Où les paysans agrandissent 
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annuellement les dimensions des périmètres 

- défrichement 

construction des diguettes en 'suivant des courbes de 

niveau de 25 cm d'écartement. 

La réussite de ces aménagements est due à 

la personnalité d'un agent de la CFDT : !(;, GONZALES 

(qui a quitté récemment la Mauritanie) et à la présence 

en permanence d'encadreurs de base sur le terrain. 

Le coton, malgré les assez bons résultats 

obtenus (2,5 t à 1 'ba), n'intéresse pas du tout les 

populations qui font la grosse majorité de leur surface 

en riz (une faible partie est consacrée au mais et aux 

cultures maraîchères), 

Le pompage permettrait, sur 1 1ensemble de 

ces périmètres, la double cultu~e annuelle, qui n'est 

pas encore entrée dans les .moe111'1't. 

Les travaux de préparation du sol sont méca

nisés malgré la faiblesse des superficies cultivées par 

famille (20 à 30 ares), 

Le FED projette de financer une .dizaine 

d'aménagements du type Vinding et Tiekane (sur levée de 

berge, irrigation par pompage), d'une trentaine d'hecta

res chacun, Si cette expérience réussit le FAC finance

rait une vingtaine d'aménagements du même type • 
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' 43~1.6 - Les cuvettes prus ou moins aménagées 

de la région de Kayes au Mali. Actuellement 70 ha sont 

cultivés d'une manière très traditionnelle. Les rende

ments sont estimés officiellement à 0,8 t/ha. Les métho

des culturales sont très sommaires : 

- pas de préparation du sol ; 

- semis dans l'e?u, à la volée 

- pas de sarclage 

- ré col te. 

432.2 - L'opération arachidiêre (BDPA) au Mali, 

Cette opération intéresse l'ensemble de la 

zone arachidiêre : 

- cercle de Kayes 

- cercle de Bafoulabé 

- cercle de Kita. 

Cette action de développement à encadrement 

dense (cf. Action SATBC Arachide-Mil dans le bassln 

arachidier du Sénégal), a débuté il y a 3 ans à Kita. A 

Kayes et Bafoulabé l'action est plus récente. et diffuse. 

L'ensemble de l'opération compte : 

- 290 vulgarisateurs (chefs de secteur de base) recrutés 

~t formés par l'opération. On compte un vulgarisateur 

pour 100 à 250 exploitations ; 

- 40 chefs de ZER (ATA au niveau de l'arrondissement), 

formés aux techniques de vulgarisation pour l'opéra

tion ; 

- 17 Agents expatriés : 

Chefs de secteur (au niveau du cercle) 

Appui technique et logistique à Bamako • 
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La progression de l'Opération est la sui-

vante 

1 ère phase 

Uniquement action de commercialisation afin de moraliser 

le marché et inciter les cultivateurs à cultiver l'ara

chide. L'opération achète les arachides de tous les 

paysans qui le désirent. 

2 ème phase 

Actions de productivité (on entend par là les opérations 

qui peuvent être appliquées sans modification de la struc

ture d'exploitation) portant sur des thèmes techniques 

simples et progressifs,: 

- précocité des semis 

densité de semis et semis en ligne 

- utilisation rles engrais(uniquement pour les paysans 

appliquant correctement les trois premiers thèmes). 

3 ème phase 

Actions de modernisation, liées à l'emploi de la trac

tion attelée. Ces actions, à part la diffusion de la 

charrétte, nécessitent une transformation assez profonde 

de l'exploitation (fixation d'une agriculture tradition-

nellement itinérante) 

piquetage des champs 

dessouchage ; 

- semoir attelé 

sarclage mécanique 

.. . 

assolement et protection des sols contre l'érosion • 

• 1 •..•• 



., . 

,, 

• 41 

' 4.4. - LBS ACTIONS DIVERSES 

Un certain nombre d'actions plus ou moins 

hydriques entre l'animation, l'information, la formation 

et la vulgarisation technique existent au Sénégal. 

44.1 - La Mission Agricole Chinoise de Guédé. 

Il s'agit d'une mission de 7 techniciens 

formosans cultivant eux-mêmes, en s'aidant de motocul

teurs, du riz (5 à 10 ha actuellement dans le casier de 

Guédé) et des légumes. 

Ce premier essai doit servir de joint de 

curiosité afin de permettre l'extension de l'action à 

30 ha cultivés en paysannat, avec l'appui technique de 

la mission, dès l'hivernage prochain. 

L'objectif de la mission est très certaine

ment la diffusion du petit matériel rizicole formosan 

qui semble bien adapté aux conditions des aménagements 

du fleuve Sénégal : 

- motoculteurs ; 

- batteuses à pédale (ou à moteur) 

- petites décortiqueuses à moteur. 

44.2 - Les Pfl&isons Familiales ont un centre à Guédé 

rayonnant sur une dizaine de villages environ

nants, 

L'objectif de cette organisation est la 

formation de jeunes adultes ruraux (de ?E à ~~ans) non 

scolarisés. 

'. 1 -· . "' 
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Les animateurs de ce centre {un formateur et 

nne spécialiste en alphabétisation) sunt installés à 

Guédé depuis 2 ans. 

La phase d'approche est très longue. Pendant 

5 à 5 moi~, les animateurs vivent dans les villages, par

ticipent aux travaux et aux discussions. Après cette 

phase d'intégration et de compréhension réciproque les 

animateurs discutent le programme du stage avec les 

villageois et recrutent des vol.ontn.il'ûs. 

Les.sessions de stage durent une semaine et 

groupent.15 stagiaires réunis par af~inités. La première 

session n'a pas encore commencé, mais le programme géné

ral d'enseignement est le suivant : 

- alphabétisation 

- calcul 

- notions de biologie animale et végétale. 

Entre deux sessions les stagiaires sont 

sensés faire des observations au niveau de leur village. 

Les animateurs de ce centre· connaissent très 

bien le milieu et ont la confiance des paysans. Les ~ai

sons Familiales au mllme titre que l'animation rurale 

devraient constituer un appui non négligeable à une 

opération de développement. 

• J ••• 
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44.3 - L'encadrement coopératif 

Des agents d'encadrement coopératif existent 

au niveau régional et départemental. Le rôle de ces 

agents est triple 

- animation de coopératives et'éducation coopérative 

des paysans 

- information des coopérateurs portant sur 

l'endettement 

le programme agricole de crédit 

les normes en matière d'arachide, de riz et de mil 

- formation : basée surtout sur l'explication des comptes, 

Ces différentes activités ont. lieu à l'oc

casion des Assemblées Générales. 

Des actions spécifiques de formation (desti

nées aux peseurs et aux présidents de coopératives) ont 

eu lieu en liaison avec l'animation rurale. 

Four atteindre un maximum d'efficacité il 

faudrait 10 agents d'encadrement coopératif pour les 

140 coopératives de la région du fleuve, au lieu des 3 

qu'il y a à présent. 

44,4- Les Unités Pilotes Expérimentales de :l'IRAT 

Prévues à l'origine pour tester des systèmes 

d'exploitation optima (Oualo-diéri, Oualo-casier-diéri) 

dans des conditions se rapprochant de celles que l'on 

rencontre en milieu paysan (au· point de vue surfaces 

disponibles et main d'oeuvre), ell$ ont été conduites 

jusqu'à présent comme des champs d'essai en vraie gr!'ln

deur : 

. 1 ... 
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- à Richard-Toll : 

3 ha de sorgho de décrue (3 traitements sur 1 ha 

•• chacun) 

• 

.. 

- à Guédé : 

3 ha de riz et 7 ha de maïs (sur fondé) 

- à Kaédi : 

Uri grand champ de diéri (avec étude de rotation) 

Un grand ch·amp de oualo lavee comparaison de dif

férents traitements sur des· parcelles de 0,?5 à 

O,!=ha). 

Ce mode d'expérimentation permet de donner 

nne idée des résultats maximum que l'on peut attendre 

en milieu paysan : de plus, ces champs étant cultivés 

par des personnes salariés, il est possible de détermi

ner les temps des travaux, manuels ou en trac~ion attelée~ 

Toutes ces actions présentent un intérêt 

certain et leur évolution, leur réussite ou leur échec, 

méritent d'être analysée. Le projet recherche agrono

mique, dans le cadre de son intervention en prévulgari

sation devra tenir compte de toutes ces expériences et 

envisager la collaboration avec les différents services 

et organismes qui les ont traitées, Le but d'une opéra

tion de développement n'est pas de se substituer, après 

avoir fait table rase, aux structures existantes, mais 

bien de les vivifier, en leur donnant les moyens de 

travail nécessaires, et de les intégrer à l'action, 

V- Les possibilités d'action en milieu rural 

Deux types d'ac ti ons complémentaires sont 

envisageables : 
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-des actions d'animation en vue d'infrastructure ; 

- des actions de vulgarisation de thèmes techniques • 

Ces deux types d'actions sont liés : on ne 

peut inciter les paysans à participer à l'infrastructure 

s'ils n'ont pas confiance en la structure de vulgarisa

tion et s'ils ne savent pas le profit qu'ils pourraient 

tirer de leur travail. 

Plusieurs handicaps sont à surmonter : 

- peu de fixation de la population- et des cultures 

- habitude à la facilité et à l'extensivité due à l'u-

tilisation abusive des tracteurs • 

1° - Participation des paysans aux travaux d'infrastruè

ture 

Essentiellement, aménagement de casiers l. 

irrigués. L'exemple a été montré à Vinding où les inté

ressés ont réalisé le puits de la pompe et les diguettes 

séparant les parcelles. 

Il serait souhaitable d'aller plus loin et 

de ne laisser aux machines que les travaux de planage 

des parcelles les paysans assurant : 

- le creusement des canaux et des drains, suivant les 

piquetages établis par un topographe 

la construction .des diguettes 

- la construction des digues de protection (suivant la 

hauteur et la masse de terrassement à faire, l'aide 

des machines pourra être donnée aux paysans) • 
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L'adhésion des paysans pourra être enlevée 

par le dispositif de vulgarisation (voir plus loin le 

projet d'action 

de groupement). 

méthode de vulgarisation et contrats 

Les casiers sur fondé qui demandent très peu 

de travail de terrassement seront très facilement réalisa

bles par cette méthode et constituent une étape indispen

sable à l'aménagem~nt général de la vallée, De tels 

casiers auront de ~5 à 100 ha pour 1.000 habitants (soit 

7 à 20 ares par actif). 

7 ares correspondant à la surface aménageable par 

un actif dans une année (sans perturber les autres 

travaux sur les Oualo ou le diéri). 

20 ares correspondant à la surface cultivable en 

riz par un actif (sans nuire aux autres activités) 

Le revenu dG au riz, dans les meilleures 

'cnndi ti ons (20 ares par actif) est estimé à : (1) 

6,300 F CFA/actif dans le cas d'une simple cul

ture produisant 2,5 t/ha ; 

3,400 F CFA/actif dans le cas d'une double cul

ture produisant 4 t/ha. 

Ces revenus sont médiocres mais s'ajoutnnt 

strictenent aux revenus traditionnels de la vallée. 

. 1 ... 
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Il est concevable d'envisager qu'ayant 

atteint le cap des 20 ares par actif (correspondant 

à une création et à deux extensions de 7 ares) un 

certain nombre de paysans sœ décide à abandonner une 

partie des surfaces cultivées traditionnellement pour 

étendre encore leurs rizières qui procurent un reve

nu à l'hectare cinq fois plus élevé. 

Cette situation devrait se présenter dans 

les trois ou quatre années qui suivront le début 

de l'opération • 

~ 
-c:· 0 - Les thèmes techniques de vulgarisation 

Les résultats de la recherche, déjà testés 

en vraie grandeur dans les. domaines de station, 

ainsi que l'expérience acquise par les sociétés 

d'intervention travaillant au développement des 

trois Etats (en culture pluviale, de submersion ou 

irriguée) nous permettent de définir les thèmes 

techniques dont l'application assurera une augmen

tation très notable de rendement. Nous distinguerons 

les différents sites que l'on rencontre le long de 

la vallée du fleuve Génégal et pour lesquels les 

thèmes proposés sont nettement différents. 

petits aménagements sur fondé, irrigués 

par pompage ; 

- aménagements sur hollaldé irrigué~ par sub

mersion avec, éventuellement, un pompage 

d'appoint qui permet de prolonger l'action 

de la crue ; 

'! 1 ••• 
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terre de décrue non aménagée, de hollaldé 

oü se pratique la culture de sorgho en con

tre-saison ; 

- terre de décrue, non aménagée, de falo oü se 

pratiquent les cultures maraichères, maïs 

compris ; 

- terres sableuses, toujours exondées Qe diéri 

(et la majeure partie de Kayes intéressée par 

le projet) oü se pratiquent les cultures plu

viales avec d'autant plus de sécurité que 

l'on remonte le cours du fleuve (voir la carte 

de situation Oü sont dessinés les isohyètes) • 

La traction attelée qui est un facteur de pro

grès et d'intensification très important sera étudiée 

comme un ensemble de thèmes techniques en priorité parce 

que, dane une certaine mesure, elle conditionne l'effica

cité de l'ensemble des autres thèmes techniques. 

L'objectif que doit se fixer une action de vul

garisatior est l'efficacité. Dans une région oü l'eau est 

rare et les aménagements coûteux l'efficacité ee traduit 

par l'intonsification. Actuellement, les méthodes prati

quées, t~·1t dans les casiers qu'en culture pluviale ou 

de décruo sont extensives 

- en casier, le manque de formation et de vul

garieation joint à la présence des tracteurs 

sur· :~es périmètres en sont la cause. La maî

trise de l'eau n'est pas assurée (les trac

teurs, travaillant n'importe comment - labour 

de parcelle en spirale - détruisent le pla

nage initial) et les techniques culturales ne 

peuvent pas prémunir contre l'invasion des 

riz rouges •. 
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- en cul ture traditionnelle, ·les surfaces 

emblavées sont en général très grandes pour 

assurer une récolte minimum (compte tenu des 

aléas de la culture) et l'entretien souvent 

difficile, n'est le plus souvent pas bien 

fait. 

Dans les deux cas la traction atte+ée consti

tuera le moteur de l'intensification. 

2.1. -Thèmes techniques. de la traction attelée (1) 

2.1.1 - Préalables à l'introduction de la traction 

attelée 

laires 

- les champs doivent ~tre fixée et défrichés 

correctement (dessouchage) ce qui est le cas 

de la plupart des casiers et des terres de 

Oualo. 

Par contre, beaucoup de champs de àiéri {et 

les terres Où se pratique la culture pluviale 

de la zone arac6idière du ~ali) ne sont pas 

dèssouchées 

les animaux doivent ~tre nourris sur l'ex~ 

ploitation. Or si, traditionnellement, les 

paysans acceptent de nourrir un mouton de 

case (en vue de la Tabaski) ~u un cheval 

(animal de prestige) il n'en est pas de même 

pour les boeufs qui, au m~me titre que les 

ânes, sont snnsés pourvoir seuls à leur nour

riture • 

Cette dernière condition appelle deux corol-
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La nourriture de base devra ~tre assurée 

par uoe jachère fauchée (en plus des sous

produits de récoltes), 

Un complément devra ~tre fourni, sous for

me de céréales (l'équivalent de 1,5 ha de 

mil soit 500 kg, pour une paire de boeufs 

par an) pendant la période des travaux. 

Ce com~ment ne pourra ~tre apporté que 

par ceux qui produisent suffisamment de 

céréales (les riziculteurs par exemple) . 

Dressage et jougage des boeufs apprend re 

aux boeufs à obéir et à tirer en ligne droite. 

2.1.Z.- Réglage et entretien des différents matériels 

- semoirs 

- houes 

-' polyculteurs. 

2.2. - Thèmes techniques des cultures pluviales 

On ne peut penser à proposer des thèmes d'amé

lioration pour ces cultures, qu'en amant de Kaédi où 

les conditions météorologiques sont plus favorables 

(ce sujet est développé dans une publication de l'IRAT 

à partir des résultats de la station de Kaédi). 

Les cultures p~atiquées sont les suivantes 

sur terres sableuses 

- mil hâtif ou souna (pennisetum typhoïdes) 

- niébé (visna unguiculata) 

- arachide (arachis hypogaea) 

- béref (colocynthis citroullus) • 

. 1 .•. 
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La culture pratiquée sur les parties sensible

ment plus argileuses (cuvette de diéri ou fondé) est 

le sorgho d'hivernage (1) (sorghum vulgare, subsérie 

caffra) cette culture est très peu répandue. 

Les cultures pratiquées dans le nord de la 

région de Kayes au Mali. sont, outre celles qui sont 

citées plus haut : 

- le tabac, 

- le coton pérenne, 

- les cultures fruitières. 

Nous mentionnerons d!abord les résultats vul

garisables pour chaque culture prise individuellement, 

puis les associations et les assolement possibles. 

2.2.1 - ~il hâtif ou sauna 

• exécution d'un labour eemi-dressé avant le 

semis. Il demande une très bonne technicité du paysan 

(qui de plus, doit disposer d'une charrue) mais apporte 

une augmentation du rendement supérieure à celle de 

l'engrais • 

• La date du sem:is ne doit pas l!tre trop pré

coce (risque d'une levée suivie d'une longue sécheresse. 

- ~près une grosse pluie (15 mm) de fin 

.luin ; 

- ou le semis en sec, début Juillet. 

(1) -l'hivernage correspond à la saison des pluies de 

Juillet à Octobre environ. 
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La variété préconisée très productive et 

homogène est la PC28 • 

• La densité de semis fait encore l'objet de 

recherches. L'écartement traditionnel est de 1 mx 1 m 

et le poids de semence d'environ 4 kg (1 mout) à l'ha . 

• Le premier sarclage a lieu ·,_ la levée géné

rale, c'est-à-dire 4 jours après une pluie • 

• Le démariage, à 3 plants par poquet, a lieu 

10 à 15 jours après la levée • 

• Immédiatement après le démariage, épandre 

150 kg de 14-7-7 (appo~tant 21 kg de N,10,5 kg de P~Or 

et 10,5 kg de K"O) par ha. ,_ 

L' enfouissement de cet engrais s'effectue, 

soit à l'iler, soit à la daba. 

L'application de l'ensemble des thèmes, permet 

d'espérer des rendements de 1' ordre de 1.800 kg/ha (au 

lieu œ 300 kg en traditionnel). 

2.2~2 - Le niébé 

• Avant le semis enfouissement de 150 kg/ha 

de 6-20-10. 

Semis en mouillé, début juillet, après une 

pluie utile de 10 à lE mm, en fond de sillon, (dispositif 

"économie d'eau"). Ce mode de semis qui implique l'emploi 

de la traction attelée peut âtre remplacé par le semis en 

poquets exécutés manuellement. 

Les variétés conseillées sont : 

58. 57 

58.7 5 

rampante à grain blanc (hâtive) 

érigée à grain sombre (hâtive). 
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• Ecartement préconisé 40 cm x 60 cm (afin de 

faciliter les sarclages mécaniques) • 

• Traitements en cours de végétation (contre 

les insectes), par pulvérisation de Thimul 35- Bndosul~ 

fan). 

Conservation des grains 

- sac plastique et cendres pour les semen-

ces. 

- sac plastique et tetrachlorure de carbone 

pour la consommation, 

!L~.0.:.. L'arachide 11) 

Si elle est couramment cuÏtivée dans la zone 

aval (les 12 coopératives arachidières du département de 

Dagana ont comm~rcialisé 5.000 T d'arachide en 1967-68), 

seuls les thèmes techniques ne demandant aucun investis-
-

sement pourront y §tre vulgarisés compte-~enu du carac-

tère aléatoire des cultures pluviales à l'Ouest de Kaédi. 

épandage de 150 kg de 12.10.10 par ha ; 

semis précoce (avant le 20 juin) de semences 

de bonne qualité et traitées au fongicide insec

ticide ; 

semis en lignes qui permet de respecter la den

sité optimum de 80,000 pieds/ha pour 110.000 

graines semées (à la main au semoir). 

sarclage précoce, facilité par <le semis en lignes 

(à la main ou à la houe attelée). 

(1 )' - Ces thèmes techniques sont diffusés clans le cadre 

de l'opération arachide BDPA-tfali • 

• 1 •• 
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L'application des thèmes permet d'atteindre et de 

dépasser 1 T/ha alors que les cultures traditionnelles 

plafonnent à 500 kg/ha, 

2. 2.4 - Le béret' 

Dans l'état actuel de la recherche la vulgarisation 

devra se limiter à conseiller des v6riétés très produc

tives (750 kg de grains pour 30 T/ha de fruits) 

- Dindé Cybéré Ranévé 

- Dindé Sambaréo Paléré, 

~à mener en culture pure . 

2.2.5- Le tabac cultivé au lfali traditionnellement (dans 

le nord de la région de Kayes, intéressée par le 

projet) est un tabac à petites feuilles très ri

che en nicotine (15% en poids). Les ~/4 du tabac 

consommé au Mali sont importés. 

Les thèmes d'amélioration proposés par l'IRAT 

Bamako, seront testés à Kayes-Samé avant d'être diffusés 

en milieu paysan : 

- variétés améliorées adaptées au climat 

- méthodes culturales 

- méthodes de séchage (la construction et la ren-

tabilité d'un séchoir implique le groupement 

des paysans). 

2,2.6 - Le coton cultivé traditionnellement dans le 

Nord de la région de Kayes est un coton pérenne 

à fibre courte. V. RIC'-J:ARD de l'IRCT estime que 

cette spéculation orientée vers une production 

artisanale de Pilés et de bandes (600 T/an) 

mériterait d'être intensifiée 

• 1 .•• 
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cul ture .annuelle fumée, 

-exécution des traitements, 

en rotation ; 

.55 

afin de passer au stade industriel (5,000 T par an). La 

proximité de la voie ferrée faciliterait le débouché 

(exportation surtout). 

Q,2,7 - Les cultures fruitières au nord de la région 

de Kayes. 

- les mangues sont une des spécialités du Mali qui 

les exporte vers les autres pays africains et 

l'Europe . 

(le label m'angus du Eali est très c6té). La proxi

mité de la voie ferrée a déjà incité un grand nombre de 

cultivateurs à planter des manguiers (à l'intérieur des 

jardins mara!chers et véritables vergers). Cette action 

spontanéa peut être intensifiée. 

L'IFAC n'a pas d'action propre à Kayes où le climat pour

rait permettre le développement de variétés précoces qui 

échelonneraient la production nationale • 

• Les dattiers poussent relativement bien à Kayes. (plan

tation à Samé). L'irrigation est à envisager si des éco

logies favorables ne sont pas trouvées (sol sableux à 

nappe phréatique proche.) Le débouché en dattes fra!ches 

(consommation local·e) et en dattes sèches (approvisionne

ment des centres de consommation) est assuré, le eali 

importe annuellement 2,000 T de dattes sèches. 

2.3. -Thèmes techniques des cultures de décrue 

2.3.1 - Le mals n'est pas cultivé sur les terres 

lou rd es 

• 1 ..• 
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du Hollaldé, mais sur les terres plus légères de 

fondé (sabla-argileuses) et surtout en falo (sabla

limoneux), Des résultats intéressants ont été 

acquis en culture de casier, mais le seul thème 

vulgarisable en culture traditionnelle est l'emploi 

d'une population améliorée --demi locaux et 3/-', 

!peaux, â partir de la variété locale Naka et 

plusieurs hybrides étrangers). 

2,3,2 - Le sorgho (1) est cultivé sur le hollaldé 

- la préparation ~u sOl doit avoir lieu avant la 

crue, pendant la saison des pluies et nécessite 

l'emploi de la traction attelée (pour éviter le 

retard apporté au semis si on prépare le sol 

après la décrue par un sarcla binage, ce qui se 

pratique traditionnellement), 

- l'épandage de 80 kg d'urée avant le labour (peut 

être substitué â l'application au trou au moment 

du semis. 

- désinfection des semences a~ fongicide-insecti

cide â raison de 4 pour mille du mélage vulgari

sé pour l'arachide (25% de TfciTD et 25% d 1 al

drine) soit environ le contenu d'une boite d'al. 

lumettes pour un "mou t" de semences (4, 5 kg). 

(1) - Ce sujet est développé dans une publication IRAT 

l'Agronomie Tropicale - n° 8 AoQt 1968) "La culture 

de décrue du sorgho dans la vallé~ du Fleuve Séné

gal - quelques techniques culturales simples pour 

son amélioration''· 

. 1 ... 
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- densité des sem:Ls 10.000 poquets (1 m .x 1 m d'écarte-

ment) 8 graines par trou ; 

- s'il n'y a pas eu de préparation du sol avant la crue, 

l'épandage de l'urée doit se faire au trou, à raison 

de 8 g (soit le con tenu d 1 une boite .d 1 allume tt es) pour 

un trou de 30 cm de profondeur situé à 30 cm du trou 

du semis (10.000 poquets de semis- 10.000 trous d'en

grais de 8 g chac~n, soit 80 kg/ha. 

- protection des jeunes plants contre les attaques de 

grillons par des appâts empoisonnés (4 kg de farina 

empoisonnée par ha). 

démariage à 2 ou 1 plants par poquets ~0 à 30 jours 

après le semis. 

- sarclo-binage, qui limite la concurrence des adventices 

au point de vue alimentation hydrique, tout de suite 

après le démariage. 

Alors que la productivité moyenne de sorgho, en 

culture traditionnelle est de 300 à 400 kg, l'application 

de l'ensemble des thèmes techniques améliorés permet d'at 

teindre des rendements de 1.600 kg en station, sur des 

parcelles de l'ordre de 1 ha chacune, on peut espérer 

obtenir une tonne par hectare en milieu paysan, soit un 

gain de temps grâce au remplacement du sarclo-binage 

avant le semis par un labour avant la crue. 

Si on veut chiffrer le gain 

- au Sénégal : 

~ 600 x 17 - 80 x 1~ F/kg d'urée = 9.340 F/ha 

soit près de 10 fois l'investissement. 

- En r,iauri tanie 

600 x 17 F/kg de sorgho - 80 x 45 F/kg d•urée = 

6.600 F/ha 

soit près de 3 fois l'investissement • 

• 1 ·• .. 



• 

• 
• 

• 

. se 

- au fdali : 

600 x i3 Fm/kg de sorgho- 80 x 50 F/kg d'urée = 
3,800 Fm/kg 

s~it moins de 1 fois l'investissement ; dans ce 

cas on est au seuil de la m~tivation paysannale. 

Un calcul du même type aurait pu être fait pour les 

autres cultures traditionnelles (mil, arachide, niébé) 

mais il ne faut pas oublier que l'engrais n'est respon

sable' que d'une partie de l'augmentation de production 

et que, de plus, il ne donne sa rentabilité optima que 

lorsqu'il est associé aux autres thèmes techniques cor -

rectement appliqués • 

L'engrais mal employé, outre qu'il ne rapporte rien 

(ou trop peu) au paysan coûte inutilement cher à l'Etat 

qui le subventionne. 

2.4 .:. Thèmes techniques applicables aux cultures de ca-

s.iers. 

2,4.1 - Casiers rizicoles à submersion contrôlée 

(avec ou sans pompage complémentaire). Les 

thèmes proposés sont ceux diffusés par la 

SAED : 

épandage d'engrais avant le labour- 200 kg/ 

ha de phosphate supertriple la première an

née, puis 100 kg/ha tous les ans (le phos

phate est gratuit au Sénégal) 

- nettoyage du champ par un binage à la houe 

occidentale avant le semis ; 

• 1 .. 
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- semis en ligne au semoir (100 à 120 kg de 

graines à l'ha) à 40 cm d'interligne, 1 

grain tous les cm de variétés sélectionnées 

(D 52-37 et Gambiaca) 
--'• 

- sarclage précoce entre les lignes à la hoeo 

occidentale (ce thème semble le plus diffi

cile à faire passer parce que le mamp a 

l'air d'avoir été complètement perturbé 

après le passage de la houe) 

épandage de 80 kg d'urée entre le œmis et 

le sarclage ou juste avant le sarclage 

sarclage sur la ligne à la main, au moment 

de la montaison, à ce stade on distingue 

bien les ~iz sauvages du D 5~-37 (ce qui 

n'est pas possible avec le Gambiaca). 

L'ensemble de ces thèmes bien appliqués, fait passer 

la production de 1,4 T {moyenne traditionnelle) à 4 ou 

5 T/ha chez les paysans. 

Un certain nombre de thèmes gagnent à iltre réa.lisês 

en chantier : 

- semis ; 

sarclage 

- épandage d'engrais 

Ce eroupement de paysans peut iltre considéré comme 

un thème d'amélioration : 

- en évitant la pullulation du riz sauvage sur l'en

semble d'un lot d'irrigation (une trentaine d'ha) 

- en permettant aux cultivateurs de proposer sur le 

marché un produit de qualité qui sera acheté plus 

cher. 

• 1 ... 
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Ce type· de groupement, donnant entière satis

faction aux paysans de la SAED, cultivant de ~ à 3 ha 

par exploitation, rencontrerait, a priori, le rn.~rn.e suc

cès auprès des paysans cultivant des surfaces indivi

duelles plus faibles (de 20 à 30 ares à Yinding). 

~.4.2 - Casiers irrigués par porn.page, des thèrn.es plus 

élaborés uniquern.ent rizicoles ou introduisant 

une diversification (coton, blé) pourraient ~tre 

envisagés : 

double culture du riz telle qu'elle sera appli

quée à Rosso (Mission chinoise Communiste). La 

variété utilisée est le Taichung Native I (13C 

jours de cycle) 

- 1er semis fin juillet - récolte fin novem

bre 

2 èrn.e semis début décern.bre - récolte fin 

mars. 

Des rendements de l'ordre de 8 T/ha sont obtenus avec 

2 épandages de 120 N 

40 p 

80 K 

- dou1ble récolte de ;iz, avec utilisation des repousses 

et semis en contre saison et repousse en saison des 

pluies. Cette méthode, qoi donne des :résultats moins 

bons que la précédente, desserre le goulot d'étrangle

ment temps de travaux pendant la période de prépara

tion du sol entre les deux cultures. 

."/ . · .. 
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culture du riz en saison des pluies et ~aton irrigué 

en contre-saison. Cette pratique aurait beaucoup plus 

de succès auprès des paysans que la culture du coton 

seule, car on ne peut pas (et l'expérience l'a prouvé 

dans le casier cotonnier de Boghé, qui est actuelle

ment un casier rizicole) demander à des paysans de pra-' 

tiquer des cultures industrielles quand leurs besoins 

alimentaires ne sont pas entièrement satisfaits. Les 

conseils techniques concernant la culture du coton ont 

été donnés par M. Richard de l 1 IRCT dans son rapport 

de mission sur le fleuve • 

culture du riz en saison des pluies et de blé en con

tre-saison. L'expérimentation, en ce qui concerne le 

blé, est en cours à Richard-Toll, où deux activités 

donnent de bons résultats : 

le R 632 : blé tendre 

le Biskri bouteille blé dur. 

200 autres variétés eont en collections. 

La technique du blé irrigué .est donnée dans le rapport 

de M. Richard, cité plus haut. 

2.5 - Thèmes techniques de ''second niveau" 

Comme on vient de le voir avec les autres cul

tures praticables en casiers irrigués par pompage, un 

certain nombre de techniques, ou de cultures ne sont 

pas immédiatemert généralisables 

- soit que leur expérience n'est pas terminée ; 

- soit que la technicité de l'ensemble des paysans est 

encore trop faible pour les assimiler. 

• 1 • . 



.. 

• 

• 

• • 

Ces ·thèmes devront ~tre testés chez des culti

vateurs d~ pointe en étroite relation avec les structures 

de vulgarisation et de recherche : 

afin de limiter au maximum le risque pris par ces pay

sans 

- afin d'informer le dispositif de vulsa ris a ti on et l' U\AT 

des difficultés que pourra présenter la diffusion géné

rale de ces thèmes. 

2.5.1 - 3n culture traditionnelle 

2.5.1,1 ~ Association mil-niébé avec dispositif 

"d'économie d'eau" avec lignes alternées, 

tous les mètres • 

2,5,1.2 - Définition des systèmes d'exploitation 

(doéùment IRAT 1968- projet d'unités 

expérimentales de la vallée du Fleuvo 

Sénégal}. 

- Equipement le m~me pour toutes les 

exploitations : 

1 chaine Ariana complète 

.2 semoirs 

1 pulvérisateur 

1 silo de ?.0 quintaux. 

- Type de rotation préconisée à l'Ouest de 

(Kaédi- Oualo-Diéri) . 

diéri = jachère fauchée (nourriture des 
boeurs} 

jachère enfouie - mil-niébé sur 
11 ha (2,75 par sole} 

+ 4,75 ha de jachère hors rotation 
(nourriture des boeufs en vaine 
pâture}. 

• 1 ••• 
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Oualo ; 3 ha dont 2,~5 cultivés annuellement en sorgho. 

-Type de rotation préconisée à l'ouest de Kaédi (Cualo-

casier-diéri). 

casier : 1 ha cultivé en riz (la paille de riz apporte 

suffisamment d'UF pour rendre inutile la pré

sence d'une jachère hors rot~tion et d'une 

jachère fauchée). 

Ou.alo 

diéri 

Oualo 

J ha dont 2,?5 cultivés annuellement en sorgho. 

6,6 ha en rotation : jachère enfouie, mil

arachide -niébé sur 16 ha. 

3,25 ·ha dont 2,5 cultivés annuellement en 

sorgho. 

N.E. - Des dispositifs de conservation des sols et de 

stockage de l'eau (courbes de niveau de pente 

nulle) devraient ~trc essayés en diéri. 

2.5.1.3- Cultures maraichères, tant en falo qu'en 

diéri (puits et irrigation par arrosoirs), 

la technicité des paysans est assez bonne. 

Compte tenu de la difficulté d'écoulement 

de ces produits, l'action de vulgarisation 

devrait se limiter : 

- à l'étude de la commercialisation 

- à des réponses données aux problèmes pratiques 

posés par les paysans intéressés ; 

Ces cultures prennent un grand essor depuis 

une dizaine d'années et la consommation locale (auto

consommation surtout) continuera à se développer paral

lèlement à la consommation du riz . 

. 1 ... 
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Illn 'est pa,s à exclure qu'une action d 1 intensifi-

cation des cultures maraîchères suive l'opération pro

ductivité rizicole, 

Les techniques de pro0uctivité, de défense des 

cultures, de conservation et de transport, spécifiques 

des cultures maraîchères, devront être étudiées et tes

tées le plus t6t possible (chez les paysans de "pointe"), 

2,5,2 - Association agriculture-élevage 

L'utilisation d'une paire de boeufs de trait 

sur l'exploitation est une première approche de cette 

associa ti on ces boeufs devant être nourris la plupart 

du temps en stabulation, on est en droit d'espérer (ce 

qui se passe actuellement dans l 1 0PR de Madagascar) que 

les paysans prendront l'habitude de nourrir des bovins 

et voudront acquérir, soit une paire de boeufs supplé

mentaires, soit une paire de vaches ou des jeunes à 

l'engrais (si leur situation par rapport aux centres de 

consommation permet une commercialisation avantageuse) •. 

Si le troi1peau élevé sur l'exploitation augmente, 

aussi limité reste-t~il (pas plus de 4 à 5 têtes), .de 

graves problèmes de nourriture ·se. poseront qui implique

ront 

-Une conservation parfaite des fanes d'arachide 

et de niébé ; 

la mise en meules des pailles de riz 

l'exploitation des feuilles de mil (avant la 

ma tu ri té) 

l'utilisation des tiges de mil (après récolte) 

qui, dilacérées et piétinées par les animaux, 

apporteraient au fumier une partie du support 

• 1 •• '• 
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végétal qui lui fait actuellement défaut • 

l'entretien des cultures fourragères pérennes 

Echinocloa Stagnina qui se trouve à l'état 

na tu rel dans les ma res du Oualo. Elle pour-• . 

rait ltre implantée partout o6 elle trouve 

nne écologie favorable. 

I-racharia Mu tic a (herbe à Pa ra) qui supporte 

elle aussi une certaine submersion devrait 

ltre essayée en Oualo. 

Le mode de stabulation doit s'inspirer de ce 

,qui ex~e actuellement : abri couvert dont le sol a été 

tassé par les boeufs et creusé par les paysans lors des 

~ollectes de fumier. La seule amélioration que l'on peut 

apporter au fumier est l'introduction d'un support vé

gétal. L'arrosage du fumier est une utopie en climat 

sahélien o6 l'apport de l'eau à usage d'abreuvement 

constitue déjà une lourde contrainte. 

Ces derniers thèmes (apport de fumier en diéri, 

assolement en diéri) qui ont pour but de maintenir ou 

d'améliorer la structure et la fertilité des sols de

vraient constituer le préalable à toute intensification. 

L'expérience a montré qu'ils séduisent peu les paysans 

beaucoup plus motivés par les thèmes de productivité 

dont l'action est immédiate et qui demandent une plus 

faible technicité • 

+ 
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...... - LE P:tOJET :.!'ACTION EN FILIEU :r.{URAL 

La vocation de la vallée, à plus ou moins long 

terme, est rizicole (1) et ses potentialités sont telles 

qu'on ne peut pas se contenter de rendements oscillant 

entre 1 et 3 tonnes. Le but que devra se fixer l'action 

sera l'intensification de la culture de casier. 

1/ Cette intensification devra être rentable et pour le 

paysan et pour l'Etat. Ainsi la mécanisation sous 

forme de .prestation de service (lab6ur et enfouis

sement au tracteur), hautement subventionnée, devra 

céder le pas progressivement à la traction attelée. 

Ceci est envisageable aux conditions suivantes : 

louer les service de tracteurs à des prix 

de plus en plus •levés (le plafond étant le 

coût réel du travail et des déplacements con

nexes) 

- ne laisser les tracteurs sur les aménagements, 

que le temps nécessaire à la création d'infres

tructures (cas de petits périmètres du type 

Vinding et Tiékane) ; même si l'aménagement 

est progressif. Il vaut mieux prévoir plu

sieurs déplacements des tracteur~ plutôt quo 

. 1 . . . 

(1) - te Sénégal importe chaque année plus de 200.000 t 

de paddy et la r,:auritanie 5.000 t. On estime quo 
la consomma ti on du riz c ror t au rythme de 8 % par 
an. Le Mali traditionnellement exportateur de riz 
a connu un déficit vivrier tel, en 1958, qu'il o 
dû importer 100.000 t de riz. En particulier dnns 
le Nord de la région de Kayes (intéressée par le 
projet).la production de céréales/hnb. est de 
172 kg alors que la moyenne nationale est de ?74 
kg/habitant. 
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de tenter les paysans par une solution de facilité 

(d'autant que, rappelons-le, chaque famille cultive 

?.0 à 30 aree dans de tels périmètres) 

- parallèlement, il est indispensable de vul3a

riser la traction attelée et un matériel adapté, 

2/ Cette intensification demandera un surcroît de tra

vail et des goulots d'étranglement ne tarderont pas à 

se manifester. Un choix sera nécessaire entre les cul

tures traditionnelles et les cultures de casier choix 

qui pourrait se manifester de deux façons 

spécialisation d'une partie de la main d'oeu
vre, en agriculture de casier ; 

réduction progressive du temps consacré avx 
céréales traditionnelles, par suite d'une BUB
mentation sensible des rendements (qui per
met de réduire les surfaces) et par l'intro
duction de la traction attelée, 

- l'augmentation des rendements et l'introduc
tion de la traction attelée sont du ressort 
de la vulgarisation. 

Ces actions pourront permettre au dispositif 

de gagner la confiance des paysans. 

3/ La réussite de l'action de vulgarisation, dans les 

différents types de casier, sensibilisera les paysans 

non encore concernés par ce mode d'agriculture, et les 

incitera à demander la création d'un aménagement. Parmi 

les villages qui se montreront intéressés, il se~a fa

cile de choisir ceux qui s'engageront à participer aux 

travaux. 
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I - LES OBJECTIFS DE L'ACTION DE PREVULGARISATION 

( 1) 

Ces objectifs sont essentiellement : 

la mise au point d'une méthode de vulgarisation Gan3 

le but d'intensifier l'agriculture(tant traditionnel

le que de casier) et ce, d~ la manière la plus multi

locale possible ; 

la mise au poirit d'un matériel de traction attelée 

adapté aux conditions de la vallée (si possil:>le ce 

matériel devrait pouvoir être employé en diéri, en 

oualo et sur casier) 

- d'apprendre à connaître le milieu et le~ problèmes 

qui tiennent au coeur des paysans afin de gagner 

leur confiance 

-de créer des points de curiosité afin d'inciter les 

criltivateurs à adopter les méthodes améliorées et à 

participer à la création de pé~imètres les intéres

sant. 

1.1 - La mise au point des méthodes de vulgarisation sa 

fera au contact : 

- des paysans tester l'efficacité des différents 

modes de diffusion des thèmes 

causerie (individuelle ou en groupe) 

démonstration (individuelle ou en 
groupe 

Visites de réalisation. 

. / ... 
. • .. 

(1) - Cette action devant être considérée comme une 
recherche en matière de vulgarisation. 
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- des membres du dispositif 

Le message devra subir le moins de déperditions 

possible quend il arrive auprès des paysans. La 

dialectique à employer devra ltre très proche 

de celle qui est habituelle aux gens auxquels 

elle s'adresse (vulgarisateur et paysan). 

La méthode préconisée est une séquence pédagogique 

simple, applicable à la fois à la formation du dis

positif et à, la vulgarisa ti on auprès des paysans. 

Schématiquement trois types d'interventions 

s'échelonnent au cours de l'année 

- sensibilisation et éveil de l'intérêt par une 

visite de réalisations parfaitement bien exé

cutées, Où la discussion est largement ouver

te entre paysans visiteurs et visit&s. 

- inciter à l'action par une causerie, pour 

convaincre, en faisant référence â la visita 

de réalisation. 

- apprendre les techniques améliorées aux gens 

convaincus de faire un essai, juste â l'épo

que où chaque technique doit être employée 

(par exemple le sarclage doit ltre enseigné 

15 jours après le semis). 

La séquence pédagogique, dérivant de la ''métho

de de l'arche'' (de Ch. Vaguerez) est la suivante 

- convaincre l'auditoire (qui peut ltre réduit 

à une personne mais ne doit pas dépasser 3 à 12), au 

cours d'une discussion, suivant le plan 

. 1 ... 
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• • Observation de la situation présente : par un 

jeu de questions bien choisies, l'animateur 

fait ressortir les avantages et les incon

vénients de la situation présente ; 

l'animateur, quand il juge le sujet épuisé, 

résume les principaux points de la discussion 

en insistant sur les inconvénients 

La recherche des solutions (qui permettraient 

d'éviter au maximum les inconvénients) donne 

lieu à une deuxième phase de discussions au 

cours de laquelle l'animateur fait découvrir 

les solutions possibles. Les proverbes et 

dictons familiers aux paysans doivent ~tre 

employés le plus souvent possible ; 

Comme précédemment, à l'issue de la discus

sion l'animateur fait le point des solutions 

proposées (par lui et par l'au di toi re) ; 

La conclusion de la discussion faite, elle 

aussi, par l'animateur, met l'accent sur les 

modalités pratiques d'application de ces solu

tions. 

- exécuter l'opération : l'animateur présente les ob

jets qu'il va utiliser (matériels et produits) et réa

lise, devant l'auditoire, chaque geste en le commen

taut (je fais ceci, de telle manière et pour telle 

raison). 

- entrainement par les assistants : l'animateur demande 

à chacun des assistants d'exécuter l'opération ; pen

dant l'entraînement l'animateur donne des conseils, 

aide et corrige. 

• ,1 •.•• 
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Cette séquence est appliquée plus ou moins 

complètement suivant les actions de vulgarisation : 

pendant la cause rie (.ou la vi si te) seule la première 

phase (convaincre l'auditoire) est utilisée 

- pendant la démonstration les trois phaees sont utili

sées. Bn •rret, on ne peut pas faire entièrement l'im

passe sur la première, pour deux raisons·: 

Les assistants de la démonstration n'ont sans 

doute pas tous participé à la causerie (ou à 

la visite) 

Même si les paysans sont convaincus de l'inté

r@t des méthodes améliorées, en général, il 

n'est pas mauvais de leur faire découvrir .' ' 

l'intérêt de chaque technique en particulier. 

1.2 La connaissance du milieu aura une importance capita

le pour la mise au point des méthodes de vulgarisa

tion ; (des contacts fréquents avec les organismes 

travaillant en milieu paysan seront indispensables). 

- les paysans ont-ils une tendance naturelle à l'en

traide ? Si oui, la majorité des actions de vulga

risation pourraient s•erfectuer en groupe. Les 

actions individuelles se limitant : 

aux contacts de personnalités locales dont il 

faut @tre sOr d'enlever l'adhésion 

au suivi des parcelles des paysans volontai-

res. 

- Dans quelle mesure peut-on compter sur une al

phabétisation s~ffisante pour la transmission des infor

mations écrites ; 

• 1 ••• 
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- problèmes posés par l'approvisionnement en 
moyens de production ; 

- lesstructures foncières constituent-elles un 
frein sérieux au développement ? 

- l'impact de la radio dans les village~ 

- les personnes influentes sur le plan politi-
que, social ou religieux peuvent-elles jouer u 
un rôle important dans le développement et à 
quelles conditions ? 

- importance réelle des castes ; 

- importance des femmes dans la ·prise de déci-
sions ; 

- problèmes posés par la com.mercialisation des 
produits. 

1.3 - La mise au point du matériel agricole s'effectuera 

en début d'opération à partir du matériel mis au 

point à Kadagascar (par la SATBC) et déjà essayé 

et modifié dans deux opérations rizicoles du Séné-

gal : 

- SAED 

- OPR Casamance. 

Il s'agit en particulier de semoirs à riz (1 

rang et 5 rangs) et de houes à la main. 

Les houes attelées qui seront utilisée~ sont 

des modèles courants au Sénégal (Sine, Ariana, Arara, 

Occidentale). Un spécialiste en matériel agricole effec

tuera les essais en liaison avec le dispositif et mettra 

au point des prototypes. 

1.4 - L~s points de curiosité devront ltre mis en place 

chez des paysans convaincus (qui ne devront pas 

être obligatoirement les plus riches). Ces paysans 

pourront être isolés mais il serait préférable 

• 1 •. 
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qu'ils constituent des sroupes travaillant au maximum en 

commun. Une réalisation f.'aite dans d-e, telles conditions 

est très démonstrative, car on. arrive à changer çom;:;lè

tement le paysage agricole sur une assez grande surface 

d'un seul coup. 

Ces paysans convaincus avant les autres ont 

ainsi une avance qua la vulgarisation pourra leur faire 

conserver en introduisant chez eux, en premier lieu, les 

te~hniques et variétés mises au point pa~ la recherche. 

Cette dér.n rche à 1 • a van tage de me tt re au point de nou-

veaux thèmes (double culture du riz par exemp1e) ou la 

vulgarisation de nouvelles spéculations (coton irrigué) 

après un dialogue animé par la vulgarisation, entre 

l'IRAT et ces paysans de pointe. 

Ainsi les paysans de pointe auront-ils dans leur exploi

tation, en permanence, quelque chose qui pourra servir 

de point de curiosité. 

1•5 - Ces actions devraient pouvoir commencer à proximi

té des centres Oe recherche et de leurs points 

d'appui; 

Autour de Ri cha rd To'll 

Autour de Kaédi 

Autour de Kayes-Samé 

Colonat de Richard Toll 
Paysannat de Guédé 
Périmètre de Tiékane 
(en Mau ri ta nie), 

Périmètre de Vinding, 
Aménagements FED à créer, 
Créer des rizières à Kaédi 
dans le cadre du projet de 
formation PAO 

Une action devra ~tre menée 
dans. les cuvettes en cours 
d'aménagement pour la rizi
culture et dans les cercles 
de Yélimané et Bafoulabé pour 
le coton pluviàl et le tabac • 

. 1 ••• 
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Les cultures fruitières devraient 
aussi connaître un grand essor 
dans cette région, 

Les différences existant entre ces trois sta

tions, tant au point de vue écologique qu'administratif, 

nous permettront d'avoir' un échantillonnage assez complet 

des problèmes qui se posent sur le fleuve et faciliteront 

les exploitations. 

II - LA METHODE D 1 INTERVENTION 

Nous distinguerons trois étapes 

l'approche des paysans (recherche de motivations) 

l'incitation au groupement ; 

- le suivi des actions de vulgarisation, 

2,1 - l'approche des paysans 

21.1 - Conn-aissance du milieu 

Un contact permanent èu dispositif avec les pay

sans donnera une bonne connaissance du milieu qui 

devra être systématisée par des fiches d'enquête, 

afin de faire profiter chacun des découvertes faites par 

quelques uns, 

Une des premières tâches à réaliser par le dispo

sitif serait la mise au point d'un questionnaire destiné 

à faire ressortir les goulots d'étranglement rencontrés 

par les paysans. 

Au cours des réunions du dispositif (dont la f ré

quence sera à définir à l'usage) qui ont pour but d'établir 

• 1 .. ·• ~ 
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les programmes, de préciser les objectits et de faire le 

point de la situation, les résuttats d'enquête seront ana

lysés et discutés. 

Ce type d'intervention devrait durer au moins une année, 

~1.2 - Dès les premiers contacts on peut se faire une 

idée, même grossière, de ce qui freine le plus 

!.'action des paysans et dont les solutions pour

raient constituer une motivation à.l'action ; par 

exemple pour le riz : 

La commercialisation est défectueuse ; 

L'irrigation ou le drainage se fait mal 

les travaux de préparation ne sont pas faits 

à temps, 

A la SAED, la mise à la disposition des paysans du phos

phate de fond (gratuit) et la location-vente des semoirs 

constituent de bonnes motivations au groupement et à l'a

mélioration des techniques. 

Au préalable, les paysans devront être informés et mis en 

condition par des moyens de diffusion attrayants 

~ projection de films ou de diapositives 

- émissions de radio 

- démonstration générale de traction attelée 

- visites organisées à la SAED ou en Casamance 

etc ... 

8,2, - Les premiers résultats permettraient donc de démar

rer une action, qui, le plus possible, devra s'adres

ser à un groupe, Ce groupe ne devra pas être trop 

important : 

. 1 .... 
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aucun membre ne doit pouvoir se perdre dans 

la masse 

- le groupe constituera une unité de vulgarisa

tion. 

Ainsi, la dimension optimale du groupe est-elle de 10 â 

20 exploitants se connaissant et s'entendant bien. 

Un contrat de groupement écrit ou oral, précise

ra les tâches et responsabilités de chacun des membres et 

de l'opération. Ce contrat s'établit au cours d'un dialo

gue avec les intéressés â partir d'un canevas simple. Cha

que groupe peut passer un ou deux contrats avec l'opéra

tion ; 

- production de semences {qui apportera â chacun des 

membres du groupe une prime de 5 P/CFA au kg si la 

qualité est respectée pour l'ensemble) 

- commercialisation dans le village en présence de 

tous les membres du groupe et d'on encadreur (pour 

moraliser le marché) 

- location-vente du matériel de traction attelée -

{ce matériel ne se rentabilise que sur des surfaces 

sensiblement plus crandes que celles mises en cul

ture par les plus favorisés des paysans). 

- participation aux travaux d'infrastructure 

tion, extension ou entretien de périmètres 

créa-

approvisionnement en engrais au niveau du village 

ou de la parcelle • 

Dans de tels groupements chaque paysan conserve 

sa ou ses parcelles propres {après remembrement, si un tel 

accord a été passé entre les paysans) à l'intérieur d'une 

unité de production od certaines tâches sont effectuées en 

chantier 

. 1 •• " 
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les tâches les plus pénibles, telles que le 

dessouchage, le sarclage, les travaux de ter

rassement ; 

-les tâches qu'il est plus rationnel de l'aire 

sur grandes parcelles (labour, semis, épandage 

de l'engrais, irrigation). 

Ce mode de groupements a été employé avec succès 

dans plusieurs opérations SATEC : 

OFR Madagascar (Fokonolona et Fivondrona) 

OPR Casamance (blocs de culture) 

SAED (lot d'irrigation), 

Il est indispensable dès la première campagne de 

déceler des groupes de paysans particulièrement ~ynamiques 

bon cultivateurs et ayant au moins une parcelle de rizière 

chacun. 

L'idéal serait de suivre 

1 groupe au colonat éle Richard Toll 

- 1 groupe à Gué dé 

1 groupe à Tiékane 

- 1 groupe à Vinding 

- 1 groupe au ff.a 1 i -élans une des cuvettes partiel-

lémont aménagée, à Djibrilbougou par exemple). 

Et en plus QUELQUES GROUPES de cultures tradi

tionnelles répartis près des trais stations (en particu

lier des groupes volontaires pour l'amélioration do la 

culture du coton au ~ali), 

~es paysans seront sensibilisés par des visites 

o~ganisées, à la SAED ou en Casamance, oa ils verront 
• fonctionner des chantiers de cultures et oa auront la pos-

sibilité de discuter avec les paysans visités sur les 

avantages et les inconvénients de ce mode de travail. 

• 1 • . 
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Les groupes convaincus suivront sur un lot de 

culture {d'au moins 5 ha) pour rentabiliser un jeu de ma

tériel) tout ou partie des thèmes proposés par les vulga

risàteurs. 

Ces lots de cultures seront des buts de visites 

organisées pour les paysans des environs, durant toute la 

campagne. Cela permettra de recruter des volontaires povr 

la campagne suivante. 

2.0 - Le suivi des actions de vulgarisation est essentiel~ 

lament assuré par des visites (des vulgarisateurs 

de tous niveaux, depuis l'encadreur de base jusqu'à 

l'ingénieur) matérialisées par des documents. Les 

documents qui seront élaborés en liaison avec les 

agents du dispositif au cours des stages et remaniés 

autant que de besoin au cours des réunion sont diffé

rents suivant leur usage. 

23.1 - Documents de descente de l'information 

've sont les fiches aide-mémoire des causeries ou 

des réunions de démonstration ; leur usage est réservé aux 

vul5:a ris a tP urs. 

Les fiches de discussion rappellent les prin

cipales questions qu'il faut poser, les répon

ses auxquelles il faut s'attendre et les solu

tions que l'on peut proposer ; 

Les fiches de tâches détaillent le gestuel de 

chaque opération sous forme de tableau : 

. 1 ... 
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1 1 
Faire "Comment ou atten· Pourquoi ? 

! ---------------- !_t::;.l.;;. ""o"n,_,.à'------' ---------------! 

On indique le !On précise la ma! On donne la 

geste 1 nière de t'aire 
"et les point~ !raison du geste! 

!délicats à ne paê 
1 oublier. 

1 1 • .·c o , ---------------------------------------------------
23.2 -Documents de remontée d 1 i.nt'ormation qui doivent 

donner à l'ingénieur étaux ATà une idée précise 

du travail effectué par leur équipe et améliorer 

la connaissance du milieu • 

Ce sont : 

Les cahiers de campagne des vulgarisateurs ... ·s 

cahier mentionne pour chaque paysan et chaque 

spéculation : 

- ies surfaces cultivées 

- les différents travaux culturaux et leur 

date d'exécution 

les rendements obtenus. 

les fiches d'enqu~te de connaissance du mi

lieu. 

23.3 - Documents d'organisation du travail : 

agenda, programme hebdomadaire, fiche de porte 

(programme quotidien), ca rte, calendrier cultural. 

23.4 - Documents à destination des paysans : 

résumés des thèmes de vulgarisation et des conseils. 

Leur diffusion dépendra beaucoup de l'alphabétisation et 

du niveau de conceptualisation des intéressés • 

. 1 ... 
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III - LES MOYENS A R;ETTRE 'EN OEUVRE 

Une méth.bde de vulgarisation telle qu'elle vient 

d'ltre définiei nécessite un certain nombre d'éléments qui 

permettent sa r~alisation 

du personnel local et expatrié 

du matériel de traction attelée et d'étude 

une structure d'intendance et de crédit 

3.1 - Le personnel d'encadrement pour l'année I (Mai 1970-

1971) 

31.1 - 3 ingénieurs agronomes, expatriés, de peint 

d'appui, spécialisés en vulgarisation agricole 

et ayant une connaissance pratique de la rizi

culture. 

Chacun de ces ingénieurs aura la responsabilité 

d'un ''terroir'' s'étendant sur un ou p1usieurs 

périmètres (plus les cultures pluviales et de 

décrue avoisinantes) • 

. 1 à Richard Toll dont l'action couvrira 

- le colonat de Richard Toll 

- le paysannat de Guédé 

le périmètre de Tiékane. 

cet ingénieur sera de plus le chef de l'opération. (un 

poste d'homologue - ITA local - devra ltre envisagé rapi

dement), 

1 à Kaédi dont l'action couvrira 

-·le p'érimètre de Vinding 

des périmètres du mime type, à créer. 

1 à Kayes dont l'action couvrira les cuvettes 

rizicoles partiellement aménagées, en insis

tant sur la participation des iméressés pour 

. 1 ... 
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accélérer le rythme des aménagements. L'action 

devra également porter sur 1 'intensi.fication 
,. ; - f 

des cultures sèChes (coton) et fruitières 

(manguiers, dattiers). 

31.2. - 9 agents techniques d'agriculture issus des é

coles de 

Lou ga ou Ziguinchor (ou mieux encore Guerina) 

pour le Sénégal ; 

Centre de formation et de Vulgarisation Aeri

cole de Kaédi en Mauritanie ; 

Centre d 1 apprentissage· Agricole de Samé (ou de 

Samanko) au Mali. 

Ces ATA devront avoir quelques années d 'expéricm

ce, de prfférence, et un peu la pratique de la rizicultu

re. Un AT!. spécialisé dans le coton et un autre spécialisé 

en culturc's fruitières devront i!tre recrutés au r,~ali. 

Le détache~ent d'un si petii nombre d'agents ne devrait pas 

poser de problème •ux administrations des pays intéressés, 

malerê la pénurie des cadres. 

Par contr9, compte tenu d'un certain nombre d'avantaees 

dont bénéficieront ces agents : 

- salaires alignés sur la base des salaires séné

galais (ce qui est fort intéressant pour les 

agent·:; maliens et maur.i taniens) 

dispaRition de véhicules de servi~e (véfomo

teurs :· 

et de la qualité. du travail que l'on e::;t; en mesure d 1 at

tendre d'eux, le recrutement ne pourra se faire qu'après 

examen des candidatures par les responsables de l'opéra

tion. 

. 1 ... 
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La répartition de ces 9 ATA sera la suivante 

Dans le terroir de Richard Toll 3 ATA 

1 au colonat : riziculture et cultures de case 

1 à Guédé riziculture et cultures tradition

nelles (de Oualo et de diéri) 

1 à Tiékane : riziculture (essai de double cul-

ture de riz et culture traditionnelle (Oualo et 

diéri) 

• Dans le terroir de Kaédi : 3 ATA : 

1 à Vinding : riziculture (essai de double cul

ture de riz) et cultures traditionnelles (oualo 

et diéri) 

1 au CFVA pour implanter une rizière dans le cen

tre et participer à la formation rizicole des 

stagiaires 

1 en paysannat traditionnel .(oualo-diéri) q·ui 

devra constituer des groupes de paysans et les 

inciter à la création de périmètres. 

Dans le terroir de Kayee-Samé : 3 ATA : 

1 à Djibrilbougou : intensifier la riziculture 

dans les aménagements exiS:ants et accélérer lev.r 

extension et la création de nouveaux périmètres. 

(il existe de nombreuses possibilités d'aménnge

ment très économiques, et de plus, la région est 
' déficitaire en céréales). 

1 à Samé : intensifier les cultures fruitières 

et maraichères : manguiers pour l'exportation 

(le long de la voie ferrée), dattiers pour la 

consommation intérieure (gros déficit en dnttes 

sèches au Mali). 

1 à Yélimané : intensifier la culture du coton 

pluvial (rotation, association agriculture-éle

vage, conservation du sol). 

. 1 ... 
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31.i- ~n certain nombre d'aides paysannaux (un par ., 
r::roupe pendant la première année.) Ceux-ci sont 

recrutés dans le milieu paysan et, restant dans 

ce milie,u.,,~ .. ~ssu re raient .le. sui vi de la vulga ri

sa ti on • 

Les prestations de services.de ces aides seraient 
. ·~. quasiment bénévoles, leur seule rémunération 

étnrit une prime d'efficacité en fin de campaene. 

C<1 mode d'encadrement très souple (évitant en 

particulier les très grandes difficultés qu'a 

~encontrées la SODEVA pour licencier certains 

encadreurs ne donnant p~s satisfaction) est déjà 

pratiqué avec succès dans les blocs de culture 

èe l'OPR Casamance. 

NB. A partir de l'année III lou m!lme de l'année II) 

il faudra certaii~ement prévoir des agents d'un 

niveau intermédiaire encadreurs de base entre 

les ATA et les aides paysannaux pour permettre 

à l'opération de prendre de l'ampleur en dimi

nuant le coût de l'encadrement 

- en début d'opération : 

1 ATA pour 1 ou 2 aides paysannaux 

- en régime de croisière : 

1 A"A pour 3 à 7 encadreurs de base 

1 encadreur de base pour 5 à 10 aides paysan

n.,.ux (une bicyclette sera mise à la dispo

s{tion de l'encadreur pour assurer ses 

déplacements d'un groupe à l'autre)', 

31.4 -Le dispositif en place pourra bénéficier d'un 

certain nombre d'appuis techniques 

. 1 ..• 
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- de la part de ra mission SATBC Dakar 

-de la part d'un spécialiste, actuellement basé 

à rfladagascar, en matériel rizi·cole et en for

mation d'artisans. 

3.2 - Formation 

Sous cette rubrique nous passerons en revue les 

méthodes préconisées en matière de 

- recrutement 

- stage d'initiation et de recyclage 

- formation permanente 

~?.1 -Le recrutement du personnel d'encadrement 

Bien que le profil des différents postes s·e définira et se 

précisera en cours d'action, il semble raisonnable, compte 

tanu des expériences déjà réalisées et des impressions qui 

ressortent de notre tournée, de proposer pour chaque poste 

quelques caractéristiques qui constitueront l'ébauche d'un 

profil. 

- pas plus de 35 ans au début de l'opération 

- issus du milieu paysar 

comme tels) 

(ou se comportant 

- parlant la langue vernaculaire de la région 

d'affectation 

- ayant quelques notions sur la culture du riz 

- ayant des notions précises en matière de cul-

ture attelée 

- ayant une bonne élocution 
1 . 

- ayant un comportement social normal 

- disposés à vivre dans un village 

-· oapa.bles de tenir une compta bi li té simple 

• 1 •• 
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Il faut choisir parmi les candidats ceux qui 

répondent le mieux à ces condition·s (étude du dossier, 

entretien oral avec l'ingénieur, exercices pratiques) • 

- assez jeunes (2S à 30 ans) et croyant au pro
grès 

- issus du village où ils continuent à cultiver 
leur exploitation 

- appartenant à la caste supérieure 

- sachant lire et compter. 

Pour effectuer le recrutement il sera nécessaire d'infor

mer les éventuels candidats dans le villaee intéressé par 

l'action (causerie, affichage). 

Ensuite, visiter chaque candidat chez lui, et observer son 

comportement en cours de discussion. Il est possible de 

quantifier les observations qualitatives à l'aide d'une 

grille de critères à mettre au point. Par exemple pour le 

critère comportement 

La note 1, éliminatoire, correspondrait à : se tient mal, 

tenue négligée, ne dit rien ou parlè à tort et à travers; 

La note 2 correspondrait à : réservé, timide, élocution 

diffiCile. 

La note 3 correspondrait à 

tion correcte ; 

La note 4 correspondrait à 

tance ; 

bonne élocution, présenta-

bonne présentation, pres-

La note 5 correspondrait à : fait preuve d'autorité tout 

en inspirant la confiance et la sympathie. 

Les meilleurs candidats passent ensuite un examen 

théorique sous forme de tests progressifs en écriture, lec

ture (répondre à des questions de plus en plus compliquées) 

et calcul (depuis l'addition de 2 chiffres jusqu'au pour

centages). 

• 1 ••• 
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32.2 - Les stages d'initiation 

En régime de croisière, le meilleur mode de formation se

rait sans doute la formation en cascade (les ingénieurs 

forment les ATA, ceux-ci formant les aides-paysannaux). En 

fait, en année I les ingénieurs assureront la formation des 

ATA et des aides (les premiers pouvant être répétiteurs des 

seconds). 

32::!.·1 - Pour les ATA, le stage aura lieu dès que possi

ble après l'arrivée des ingénieurs, du matériel 

de traction attelée et du spécialiste SODEVA en 

traction attelée: 

Les 9 ATA réunis dans une.des 3 stations (ou dans 

un point d'appui comme Guédé par exemple). 

- les révisions techniques (sous forme de tra

vail pratique sur le 'terrain) et l'apprentis

sage de la méthode pédagogique seront étroite

ternant combinés 

Par exemple, pendant que les stagiaires se 

se rémémorent, sur un semoir et avec l'aida 

d'un spécialiste, les différentes phases du 

réglage, on leur demandera d'établir la fiche 

de tâches de cette opération (faire, comment 

pourquoi). Puis, en salle, ils élaboreront 

animés par les ingénieurs de point d'appui, 

la fiche pour convaincre ''semis en ligne, 

utilisation du semoir". Après quoi, l'v.n 

d'entre eux s'entrni~era, devant ses camara

des qui joueront le rôle de paysans, à la 

diffusion du thème technique semis en ligne. 

L'ensemble des stagiaires et l'animateur émettent 

des critiques de fond et de forme sur la présentation qui 

leur a été faite. Ces critiques permettent à chacun de se 

corriger. 

. 1 ... 
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- les buts de l'opération seront discutés avec 

les ATA afin de leur faire découvrir les types 

de documents qui seront indispensables. Les 

stagiaires partiiiperont à l'établissement de 

ces documents. 

Ce stage devra durer plus de 15 jours et deman~ 

dera au moins 1 mois de préparation. 

322.2 - Pour les aides-paysannaux:. le stage sera plus 

cc-urt et se limitera à : 

- information sur les buts de l'opération, 

entrainement à la tenue des documents (cahier 

de campagne uniquement) • 

32.3- La formation permanente, se pratiquera d'une ma

nière différente suivant les niveaux auxquels elle 

s'adresse et suivant les zones d'action (surtout 

pour les aides pAysannaux). 

3'.1J 0. 1 - Les ATA se réunissent dans leur cent re res-

pectif (Richard Toll, Kaédi, Kayes) avec une 

périodicité à déterminer et certainement 

variable en fonction des activités - toutes 

les samaines ou tous les 15 jours), autour 

de leur ingénieur de point d'appui 

- les thèmes de vulgarisation et leur dif

fusion (fiche pour convaincre et fiche 

de tâche) seront révisés lors de la réu

nion qui précède le début de l'activité 

de vulgarisation sur le terrain (en fonc

tion du calendrier cultural de la zone) • 

. ; .. 
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le thème semis du mil en ligne sera 

révisé dans la 2 ème quinzaine du 

mois de Juin si la daté prévue pour 

le semis se situe début Juillet. 

- l'organisation du travail dans un but d'effi

cacité est l'objet d'un soin comtant : 

Lors de l'établissement du programme 

Lors de la réflexion sur l'activité de la 

période écoulée. 

Les améliorations que l'on peut apporter en la 

matière sont très lentes et très progressives. 

L'établissement d'une carte du secteur et la men-

±ion de circuits est à conseiller ainsi que l'établisse

ment d'un calendrier cultural servant de base à un pbnnins 

d 1 actions. 

023.2 - Les aides paysannaux ayant leurs champs à cul

tiver et n'ayant pas les moyens de déplacement 

propres, on né peut pas exiger d'eux qu'ils 

assistent à des munions périodiques. Par con

tre leurs champs devront devenir le lieu de 

rassemblement des paysans du voisinage (une 

dizaine) à l'occasion de réunions de démonstra

tion organisée par l'ATA. 

A l'issue de la démonstration (qui peut s'éten

dre à plusieurs champs en cas de groupement) 

l'ATA reme.ttra à l'aide une brochure simple et 

illustrée rappelant les travaux principaux que 

nécessite la culture considérée afin ·que ce 

dernier puisse : 

. 1 . . " 
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' - rappeler à ceux des paysans qui se décideront 

individuellement, les thèmes qui leur ont été 

·démon trés ; 

- assurer le suivi des cultures améliorées entre 

deux passages à 1 1 ATA. 

En dehors de la brochure qu'il lui remet, 1'1\TA 

s'entretient avec l'aide paysannal 

- problèmes techniques ou question particu

lière à traiter ; 

- remplissage du cahier de campagne. 

3~.4 - Les stages de recyclage se dérouleront en début 
' de chacune des campagnes suivantes et ont pour 

but : 

par exemple 

- faire le bilan de l'année de vulgarisation 

écoulée ; 

consolider les connaissances acquises 

- adapter les thèmes techniques et perfection

ner les méthodes ; 

renouveler l'intér€t du dispositif afin de 

maintenir son dynamisme, en définissant de 

nouveaux centres d'intér€t : 

le 1er stage de recyclage sera orienté vers 

le dressage des bo~ufs (et nan plus seule

ment vers l'utilisation des boeufs préalable

ment dressés) .• 

Dès le premier stage de recyclage les ATA participeront 

à la préparation du stage des aides et en assureront la 

direction des séances avec l'appui des ingénieurs. 

Si l'on peut espérer que les ATA assimileront l'ensemble 

des thèmes techniques qui leur seront présentés, ce ne se

ra sans doute pas le cas des aides, au niveau desquels on 

ne vulgarisera qu'un nombre restreint de thèmes d'améliora

tion : 
. 1 ... 
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- en fonction des cultures pratiquées dans leur secteur 

- en fonction des priorités exigées par les paysans. 

Nous venons' de définir un certain nombre de mé.thodes 

~d'information 

- d 1inE)itation 

- de vulgarisation 

- d'apprentissage 

mais aucune spécifiqueme~t destinée à enlever l'adhésion 

des paysans simplement parce qu'une telle méthode, qui ne 

fasse pas intervenir la contrainte n'existe pas. Si l'on 

veut qu'une amélioration passe définitivement en milieu 

paysannal, l'adhésion doit être volontaire et résulter des 

méthodes de persuasion décrites plus haut. 

L'adésion généralisée à une méthode nouvelle, par l'inter

médiaire d'un d~spositif de vulgarisation demande très 

longtemps (25 ans pour la diffusion des variétés de maïs 

hydride aux Etats Unis). Des délais moins longs permettent 

d'atteindre un pourcentase encore important des paysans 

(dans les zones les plus anciennement suivies en vulgari

sations de l~OPR à Madagascar, dans l'ensemble de la Pré

fecture d'Antsirabé, 70% des paysans ont amélioré leur 

culture de riz, essentiellement pépini~re fumée et repi

quage en lignes, en 8 ans). 

3.0. - Les moyens matériels sont évalués à deux lots de 

matériel rizicole par groupe et à un certain nombre 

de matériels connus au Sénégal destinés au travail 

des terres de décrue et de diéri (1 de chaque par 

terroir) 

- 12 ensembles de matériel rizicole comprenant 

• 1 .•• 
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houes 

_2 semoirs à 1 rang 

2 semoirs à 5 rangs 
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1 houe étoile (à main, pour sarcler le riz en 

cul tu re sèche) 

1 houe rotative (A main, pour sarcler le riz 

après submersion). 

occidentales 

polyculteurs Si né 

polyculteurs Ariana 

polycul te urs Ara ra. 

(pour mémoire, il est aussi prévu 9 tarrières et 3 niveaux 

de type N ~. pour étude) • 

Ces différents matériels nécessitent des efforts de trac

tion plus ou moins grands, mais il est fort probable qua 

l'on ne trr,uve pas -sur place, en première année d'action, 

les 12 paires de boerlfs dressés nécessaires pour : 

- effectuer la mise au point du matériel 

- réaliser ies démonstrations chez les paysans. 

Il sera de même assez difficile de trouver dans les tro~

peaux des boeufs en condition physique satisfaisante, au 

mois de fhli. 

Les 12 paires de boeufs pourront être fournies par la 

SOD!lVA, qt:i pourrait détacher, pendant le temps nécessaire 

à la formation des LiTA et des aides paysannaux, un spé

cialiste ~n dress:1ge de boeufs. 

Les cadeaux n'ayallt jamais d'effet positif en vulgarisation 

les matériels travaillant sur les parcelles des paysans ne 

leur seront pas prêtés mais loués. Le système à adopter 
' . 

de préférence est un système de location-vente. La gestion 

du matériel s~ra assurée par l'aide-paysan (au besoin sous 

l'autorité d'un notable villageois) sous le contrOle du 

dispositif de l'opération (ATA et ingénieurs). 

. 1 . . 
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La fabrication du matériel est assurée par la SISCO~A pour 

les houes et les polyculteurs. Il serait sans doute aussi 

envisagea ble que la SISCO/fA fa brique les semoirs à riz 

et les houes rotatives et étoile. 

Pour ces dernières une paiticipation des artisans locaux 

est envisageable la SISCOfY• fabriquant les pièces les 

plus difficiles à réaliser, les artisans fabriquant les 

autres pièces et assurant le montage. 

Ce processus, fonctionnant avec succès depuis 3 ans à Ma

dagascar, a pour avantage de maintenir un peu plus de va

leur ajoutée au niveau villageois. De plus l'artisan qui 

connaît un outil pour l'avoir monté lui-mÉlme est. parfai

tement en ~esure de le réparer. 

Dans l'avenir l'introduction de matériels plus élaborés 

moisonneuse-batteuse, décortiqueurs (1) nécessitant l'as

sc ci a ti on de plusieurs groupes élémentaires ( d 1 une dizaine 

de pa rsonnes) qu 1 ils motiveront, permettront 

- de créer de la valeur ajobtéa au niveau du village 

- de conserver des sous-produits intéressants : 

Son de riz 

Paille pressée, facile à ramasser et à stocker 

(actuellement la paille est brfilée sur le 

champ). 

• 1 .• ; 

(1) Il existe des décortiqueurs polisseurs artisanaux type 
Lewis Grant n° 1 (modèle utilisé au Nigéria), pouvant 
être couplés par 2 ou 3, dont l'unité élémentaire 
traite 1.500 kg de paddy par jour. L'utilisation à 
Vinding de ce type de matériel revient à 3 F CFA du 
kg de paddy traité. 

• 1 · ..• 
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A LA PLANIFICATION ET AU 

DÉVELOPPEMENT ··~CONOMIQUE 

Coopération pour le Développement 
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Pour des raisons dictées par la riature même des problèmes posés 
par l'enquête industrielle, nous renonçons à la pré.sentation habituelle qui 
co.\·1siste à parler d'abord des mines et de l'énergie, pour n'aborder qu'en Pin 
d'étude les questions industrielles. Puisque'l'objet de cette enquête est de 
dégager les possibilités de coopêration entre les quatre Etats, et P' .. lisqu' il 
ressort à i 'évidence que la clé de cette coopêr<ltion rtpose, pour ce qui con
cerne cette part i.e du rapport, sur le secteur industriel, c'est par l:ui que 
nous commencerons lfenquête. 

Nous ne reviendrons pas sur ce qui a été dit ai.lle.urs dans ce rap-• 
port à propos de la nécessité de distinguer trois niveaux de coopération écono
mi<t-ue : la simple rationalisation de ce qui existe, la coopérntion au sens 
strict du terme•qui suppose déjà une spécialisation de chacun des Etats dans un 
certain nombre de domaines et la création d'interdépendances, enfin 1' int(,gy-a
t·i nn qui r·eprésente la forme supérieure de la coopération et qui se définit pi'lr 
la mise en comrr:un de moyens et d'actions économiques. Ces trois ni veaux, or~. 

l'a vu, n'ont pas la même importar;ce du point de vue du Moveloppement écono
mique accéléré d<:s quatre Etats. Compte tenu du contexte économique régional, 
se1ùe l'intégration permettra la mise en place d'un mécani.smé d'industrialisa
tion véritable, en miime temps qu'elle représente une rupture avec la simple 
harmor.isation des politiques nation;ües. La coopération au Sfms s·trict (second 
ni veau), bie.'l qu • eùe rep;-és<;:nte la solution partielle de certa).nes difficult:fo,, 
de court et moyen terme, ne prend toute importance que dans la perspective d'u." 
planification régionale int(,grée, dont elle est i 'une des étapes • • 

La distinction entre les' trois niveaux de coopération permet à la 
fois de ne pas mettre sur l.e même plan ce qui est problème de court terme et 
problème de long terme, et de mettre en lumière les liens étroits qui existent 
entre le court et le long terme (une distinc'tion rigide entre les deux abouti-
rait en effet à engager profondément l'avenir sous pr-étexte de donner des so
lutions aux seuls problèm.:~s inunédiats). 

Une autre distinction importante a, été faite pour chaque niveau d12 
coopératitm (et plus spécialement pour ·les deux niveaux supérieurs), entre les 
mesure::~ de coopération qui jouent un rôle important ou décisif dans la straté-· 
gie de développement, et celles dont le rôle reste sec0ndaire. Même si l'in
tégr·n.tion repr(.:sente ~"1 SOi U!H;! forme d€: CùOpfretion plU$ UcJl:Veloppante 1~' t il 
va de soi que l'effet fin:ll sur le dêveloppelnent sera moins important dans le 
cas d'une 11sine régionale de papier--carton que dans le cas d'une sidêrurgie 
par exemple. 

• • 
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Cette double· classi.ficati•~n des mesures de coopération est desti
née, comme on le verra d<oms la troisième partie de' ce rapport, à guider nos 
propositions sur les choi.x et l'échelonpement dans le temps des mesures, pour 
que ce choix et cet échelonnement participent au développement acc~léré des-. 
quatre Etat.So 

Encore une précision au sujet du vocabulaire ~employé. Nous e~ploie
rons une définition plus large du projet industriel que la définition habituel
le, qui réserve ce terme au stade de l'engineering. Nous ellgloberons dans les 
projets industriels non seulement les projets au sens technique du terme, mais 
également les avant-projets, et même les opérations pour lesquelles on a com
mencé A réunir des éléments d'étude (importance des débouchés techniques di.s-

. penibles, supputations de prix àe revient, etc, •• ). Il s'agit de regrouper 
sous le même. terme tous l~es Héments de décision ayant atteint un niveau de 
concrétisation jugé suffisant. 

Par contre, il est souvent t'ait mention dans la documentation qui 
e étt.: réunie, de 1 'existence de nprojetsn qui se r&sument en .fait à 1 '";!ffirma!. 
ti on qu'il serait intéressant de créer· telle ou telle industrie, et ql,li ne 
's'appuient sur i'!Ucun élêmerl1: d'étude. Ce s<~rait tracer une image très .fausse 
de l;l réalité que de mettre sur le même pied les projets véril:ables et les 
"idées" d • industries qu5. naiss<::nt de toutes parts ji: n'ont qu'une existence éphé
mère, et se concrétisent r;1rement. La symétrie des "pojets" industriels dans 
les quatr(~ Etats e.st so-...tvent }•lus apparente que réelle .. 

0 

0 c 

• 

rour ·engager 1 ~ analy~:;e de la coopér.-3.tion (au sens lax·ge) cm ma:ti.ère 
industt"it!lle, il est né-cessaire: -le distinguer deux types d' il1dustries : nous 
appellerons ltè premier type les industi:-ies à vocation naticnale et le deu.x:ième 
type les industries à vocation rqgionale. Par là on entend le fait que les in
d\~stries nat ionale.s sent viables à tous les points de vu~ sur u..'l'te base natio
nt!le, et que les industries région$lc.s ne le sont pas jo Précisons que 1 dans ce 
rapport, la nviabilit:éu d'une industrie se définit du point de vue de l 1 i11térêt 
collectif~ et non dLï point de vue de 1 'entrt~preneur pri,ié .. Pour ce dernier, 
.seul-2 est uvi.a.blcH 1 'Cn"treprise- pou!' laquelle le débouché r~:d.stant est L~rg(.':m"ent 
su..ffis,:mt (et 1-!tisse même une m~rge de sfcurité importante)~ et le tê.l.lX de ;r(~n
tabi.lité finan:=ière élevé (~1- est fréq-uent d'a.dopter tm seuil min~w-\l.tn,de"'r~l,!-

b ·1 · ' ·1 · · · · " · , · ~ d 1 .l7€lL.X <OP~ • ., .• 
tc1. 1 ~te p_us .ou m-:>.UlS ernp~rJ.quement e:.tter·ml.r.~~::: a.u-, .. essou.s .. ·uque.!.; ,.est dl. "'te r!o~1 

viable). Le c-ritère de l • inttr~t ::oll~;;cti.f est d(~ r.1ature di.f'férer~te = sont 
alors 11 Viables" les industries qui satisfont les besoins de: développement et 
cle L:1 consommation .:\1..! moindre coat soci.~ll, Ceci implique qu'il est dans cer
tains cas jl.:tstif'ié dG créer u.nc industrie~ m6rntl~ si les débou:ch(~s sont encor-e 
ins•..tf't'is?.nts et même si la r-entabilité immédiate n•est pa~. assuré:e }')01Jr~ .. ,..u qtt. 1.il 
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s'aqisse d'une industrie indispensable au développement économique accéléré. 
Le déficit originel d'une telle industrie est une forme d'inv<>stissemeltt col'Mie 
u..""!e autre, et dev:rai t être trai tê comrne telle, à partir du moment où il est 
"i.névi.table" (c'est-à-dire ne résulte pas de la mauvaise gestion) et où. il 
engendre, .sur d 1 <~.utres points de l'économie ou à terme, un surplt.\S économique • 

Un exemple simpl.; nous permet de comprendre P<'l!' où dit'.fèr-ent le 
point de vue de 1 'entrepreneur· privé et celuj, du plMificateur régional ou -na
tional : des indust.r:i.es vi~bles elu peint de vue de l'e.ntrepreneur privê, peu
ven·t ne pas 1 'être pour le pl<'.nificatew parce qu'elles ~omrnent du surplus 
(:ccmcmique au heu <J.e contribuer à le maintenir ou à l'augmenter- (exemple : 
industries de luxt: destinées à satisfaire les besoins dtune minnrité privilé
giée), Inversement, une indu~trie de développement ne sera pas viable .~ux yeux 
de 1 'entreprene•.<r privé, dès lors qu'elle n•c,ssurera pas U.'1e rentabilité finan
cière immédiate. 

Ceci nous permet de préciser notre défini ti on des i.ndus;::ries. natio
nales et des irHlustries rf:giona.les .. Dire qu'ur..e industrie régionale n'est pas 
viabl12: dans le cadre national ne signifie pas nécessairement (mais cela peut 
t).J"r:iver) que cette induS:tr·ie ne se:rai t pp_s fin.a.."lcière.ment rentable sw·· le plan 
national et l.e devienârait S\.U" le plan région"1lf; Cela signifie simpl•:'!ment quE: 
1 1 i;nv;;:~:;tissemcnt nécessaire (y ccmpris 1' investissement sous .forme de dé.fici t 
originel et d ·~ anticipai:ion des débouchés), ou bien est tout à .fait imposs.iblc:.' 
~ur lt:: pl,en ne.tional, cu bier1 représente un g.:lspillÇ'lgc inutile de surplus éco
nOtni.qu~ ct de 1 'a id~ Lt:r?J.ngère disponib.leE'h Les choses s' appt··écient chaque f'ois 
en tenant r:r .... .,..pte tant de 1; importar.~ct:: d(.;;: 1' invest:i.sseme::n t; que di~ la v.i tesse 
de x·~,;upé:ration du montant de 1' investissement .. 

Natur~llement f cette di.stinction n ~ï~::;t pas donnée u.~e: fois pour 
toute.o=: et évolu<:r2l a.ve.c le deyré de dt:veloppement: des· quatre E'tats. M.::1is er~ 

l'état ::..c~.lel. •Jcs ch()ses, il est rclativèment facile de. distinguer les unes 
des autrt.:s~ Encore qu 1 il (:X:i.stc des cas limites (.~,<:üs notnbrf;:UX} où le débou·
ché national est tant bien que rnal S1..l.f.fisiJ.nt pour 1.mc .ii1dustr-~ e, mais ne lu.i 
permet cepend=t p,:>s de f;:mction.ner dans des conditions tout à fait normflles 
d'efficacité économique et d •utilisatiOn de 1 t équipemerJ.t~ 

!1 existe donc d0 Hfausse.s/' industries nation2ües qui, en .fztit 7 
cor-ro:;spondr.::.ient mieux ôU ca.dre régional r soit qu t ç:.l.les porteJit les mat'qtH:s du 
pa.ss{; c;::-olonL:'i.l (c'eSt le cas de quelqw::.s industries sén~gnl.:dses conçues à 
l il ori9ine pour fonctionner dé1ns un c(~dre terri tlJria.l bez.ucottp plus l.::~rtJe), soit 
qu'elles t.illtic::i.pent su:-- le dùvelüppenk:·n·t du marché n21tional ~ O:n :;:;e doit d'ob
server à cet fga.rd qu.l! la décision 1.112: constJ;uir-t des usines nationales est 
prise d,~.ns de .nomb;:-·eux. cas en escomptant qu~ la v·i0lüli té dt l'urdnc sera. çssu
r.fc par l' <:xportc'.1ti·O.rl d'une: partie de le. :produ.:;ticn • pr~vision souver1t di'~'tftentie 
soit parcequ.e les débcuch€:s r.:xtérieur.s ont été peu Ciu pas étudiés, soit pEÙ"'Ct2 

que le même r.J.:iS(}nt1cmr;nt est tenu dans les Et~lti:) "''oisins ... 



Il y a même der; ca;;; où le r-ôle dE<s déiY.>uchês nationaux devient 
négligeable par rapport aux débouchés d'exportation outremer, dans 1 'économie 
actuelle des quatre Etats : c ~est vrai par exemple pour l' altuniniurn, pour 1.' in
dustrie de la via.nde., de la p!!che maritime, pour les conserveries même, etc ..... 
Poul' une pat•tif, import<mte de ces productions, le débwché régional est lui-même
insuffis~:nt & Les m.odali t6.s des relatior.~s _entre :indlJStrialisation .nationale et 
r-égionale de 1 téconc,mie des quôtrc Etats, sent donr.: nombreuse$! ct comple.."'(es .. 
Certairts .élêments de cette industrialisation sont authentiquement nationaux ou. 
régiotl.a.U.X. o~aUtl"CS éléments S<.Wtt des i..TldUStl'ies 11nationalest; d 'exporta.tion 
dont la. v""i.-lbilité a1i'l.~:ne pru--adox'-'lement les r.p.L:l.trt:-: Etats: à la co:nclusior.~. q_ue, 
puisque la sov..s-région s'avère e.lle·-même un cadrÇ! i:ns-uffisantt ces industries 
peuvent et doivent rester· de type; Ur";ttional. Mai.s ce raisormeme_nt €.'1'1 .~pparer:.ce 

fondé, pêche el~ cc: qu'il ne retient qu'un 616ment du problème : l'importance 
àe:s-~débou.chés~ Ltexalflen rapide de ces industries nnat.ioaf.llesu -~ qu'il s'agisse 
de l'~lu.mine, du rrâ.r~erai de fer ou de l'huile dfarachic\e - 2 montre qu'elles 
sont L~ plupart du temp.r; lr:1 prQpriétê de sociétê:s éti'~"lgères, qu ~elles fonc
tionner;. t ccnL11\e des dêpendW'lc~;:;s· dt économies l:roz:•,jlgèx·es, qu 4 elles fl(; participent 
pas, de ce f'a.it nu développement du pays (en particulier une partie importante 
du surplus éconond.quc qu 1 elles cngE:ndrent est exporté-:~ et le re·le industriali ... 
sru1t de cer·taines de ces indust:r·ies n'intervie:o.t past pu.isq1.<.e leu.rs produits 
l'le :re.stent pas dans le pays). 

Il ser,::ü t vain de: pr2nser qu 1 il pourra en être 2.utrement a-vant t~tès 

lor.Lgtemps, tant .:_p..a ton restera Sl.U' le plc.n n:nt1ti.Ol:'!.:tl n .. D; <;\bord parce qu.e une 
telle si tua tien fige 1 'évolution de:-:1s le cë=tdr-e <J.c:s relatiorAs entre la G.t·ar~de 
F-irme et la r-a;tite Nation~ Ensuite pDJ'Ct:. que 1 lintér.iorisation de ces inùus
tries (c'est-à· .. dLre leul' i.mbricatiort crnissa.."l.te à un ensemt~le industriel natio
nal) suppose qu.e la consommnticn r~_atio~·Lale de.s pr.odt.i.its de ces industries at
teign.e un certfàin seuil, ce qu' all.Ct.l.n d.f.~S qu.:".tre Ett:tts ne peut espérer' av~mi~ 
d f avoir franchi de. ~nombr!.~useE". êt.:lpes du d{~veloppcment (et 1 '' exportotion de pro
duit::~ ind~Àstr-:inlisants ret.;:-.rde, de cc point de vue, le développement)~ Sttr Ct;;;. 
double plm·~ ~ pouvoir do:.~ négc.c:i..ation. ~v:.::.c les gr,;-1.nd.es firme-s int-ernatio:tlèlles 
et réalisation d 1 un seuil minimum de Ct::>rlSCïron.:!tion .... ? lt2 C2ldt~e régional donne 
des ~trrn~s supu1émentaircs à chacu:n des q~1atx~e Ett'\ts~ P:r·enon.s un exemple concret 
pour 0tre plu~ c:1J~.ir : suppc$0:'~;-C".r! p:rojt:t 11na.tional u d ~:une sidérurgie de 
.::~00.000 tonnr;:s p.J.l~ an~ sit;.16€: dc"\.'1S W'l p2ys' qui consomrne 20 à 30~000 tonnes 
è 'acier p,--..r an, le reste é;t.:::-mt expor-té outre-mer .. Supposons m;_:.intenô.rlt u:..t1e si
dé:r·urgie de même c.:::tpôcité, m,::.is è statut r(:-gion<;·:t cntra~nn.nt vne t'épartition 
-diff"6r-cntc des d6tx;uch1S.s : 200~000 tonn{::S ·~i~n.s 121 sous-région, et :~00.,000 ton
n,.:s ~:~.J<portées outre-m-er .. L'effet f'ü1a1 St.tr le dJ~vt::lopp.sment SCl-"ù très di:f'f(:rern. 
dans les deux cr.s, pttr-c:e que 1' in~ério!'iSètion de 1,:1 ~;idérurg:i .. e sera plus rapi
de dNlS le second. cas, y com.E!'J...§. pour celui des qturtre Etn.ts qui forment le 
pro,;jet d' nvoir 11 Sô~' sidér·u.rgic ~.-:~~t:i.on.:üe Q 

Su:r la ba.s.c des cbscrv~J.tions précêcler:.tc::s, nous r.::onvencns de ra.tt,-:l
c:.her' lc~s it1dust.r-ies nn;:rt:!.onf .. d_.e_sH d 1 cxpc·:rt.:ltic·n (ct est .... à-d.ire où l' ex.portatio:n 
outl"C-~ler jou-e le r·ô1.;:~ .fondairten-ta.l) .::\u .. gro\A.pc des industries régionales .. 
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ki disti.nction entre industries nationales et régionales recouvre ., 
approximativement la distinction 'entre industries de base (industries dsé·qu:i. .... 
pcmen.t) :t et industries légères (ou de êonso.m.mction)(< 

. Le parallélisme n'est pc1s absolu : il y a des industries de base 
qui :peuvent e11 pfl.t'tie avoir un'~ assise nationale (il s ~ Elgi t de cimetl.te:rics, 
et d 'tme partie des indu'strie.s métallurgiques et rnécani.ques) 1 et il y a des 
industries légères qui ne sont P0S viables actuellement dar1s le cadre natione.l, 
cow.rne on 1 ~a vtt plus haut .. 

Néar.l.moin$, la cot:ncidcnce des deult d:istinctio:ns est grande~ et elle 
pose de ce fc.i t un problème fonde.l4ental ;; selc:n que 1 • avenir créera oU ne 
cr&.f:~r.a pas d•usines région(:üés dans les quatre Etats, selon qu.e l 'induStrialisn· .. 
tien se f'era sur une ba.Eie régio:n~üe-w..1tionale: -ou pure.'l'ient rLationale, :i.l y au:ra 
ou .il n'y aura pas d~industries de bas~; dt:\ns la souz-région, c~est .. ·à-dire qu'il' 
existe deux stratégies de développement entre lesqudles il faut choisir. Le 
choix entr-e développement régional oU national x·epose sur un choix plus. pro
fcr.:.d entrt: 1 *_t.mc vu 1 ~ ?.ut:re de ces stratégies de développement~ 

• 
L•arbitré\ge réel se fait entret d'une partt la "sécuritéu dilun 

dévt..~loppement rr~1nement nation~:\l (tempérée le cZts échéant par l' inséc.urité con
génit-::.le des :i.ndustr·ies nnationalc:s 1

' d 1 C}:portati.o:n)•, séc-w'i t6 qui s ~accompagne 
O.t·u.ne Vj,tes~i}J:%nde de d{Neloppement, et, d'.::..utre pi:>.rt, les risques réels de 
1 'intégration qui sont le prix ~ 'u~ d<§v,üopp"ment plus rapiéle. 

En théo:r·ie, les av(Ultttges économiques de la deuxième solution 1 'em
portent aisément .sur ceux de là première ... Hais i1 est évident que cette supé
l'i.oritl!: de principe ne suffit püs à imposer la solutiol'l théoriquemcmt la meil
leure'} dr abord- parce qu *elle r~~~t sovvent une su.périor·i té de long termet ensu.i t·e 
parce que le. problème économique n' (~~st (:vid-::rrt.>'rl,ent pë.i.S le seul à envisage:t', t.:...nfin 
pa.-rce(j_ue les qu.i:~t:r-e Etats v;.: pn..rtçnt: pa.s de la table l~a.se : l\'!S industries 
n:nntionale.~H d ~exp:)r-t.:-,tion e:Y~:L.::;tent~ L'optique: dans. laquelle nous. nous pl,:.1çons 
ne peut pas êtrc:r ·par C(Jn!:'.équ.ent, de f"ai:t:'C des propQsi ti ons de. coopération. ou 
d'intégration qui soient uniql4ement .fonèét~s sttr les avantages et les inconvé
nients théoriqur:::.s de telle ou telle solution,. UnE .:-~pproche plus r·éaliste est 
n6cessaire si 1 ion veut que 1.-c:s. mesure-s prüposées zâen·t des chanc.es d~~}t:r-e 
appliquées .. Ct.:tte app!'~")che consiste à cc:mbin,.:r 1 t analyse -0conomique aveC la 
prlsc -en con.s:ldérat~cn Gu long termtt et avec lŒ:s ir1'éversibili tés poli tico
sociales qu:i. $C sont crt~6es .. 

c•cst à partir de ces notions de base qu.e nvus allons e:Xaminer la 
situ:~tiorit a.u cours de 4 ch~pitre.s : 

C'HAPI'i'RE 
CHAPITRE 
GH.4.PITRE 
C!Li>PITRE 

les Ü1(lust.r-ies de base 
l(:S industries de col't.so:mrn~tion 
L'énergie 
:Les mi:n(;:s 

• 

__ ______;: 
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CHAPITRE 

·" LES INDUSTRIES DE BASE 

' . 

. _, 

. ' ' 
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Sous-Sectto:n 1 

11 n 't;xiste aucu.n, embryon de sidér1;.:rgie dr~ns auctm de.s quatre 
Etats, ll n • existe pas n•Jn plus de projet - ~' base régionale ou nationale -, 
dtmt l ~état d' .~vancerncnt soit tc:l qu. ~il 2!i t créé des ir:r6ve11l:ili tés. De ce 
po:ir1t de ,,~.,;,e 1 i 2venir r·e:ste ittd-éte~t:niné. et il est d 1 U.tte importeJ'lCe décisive 
de s.avoir contmcnt vw ~tre levée cette indéterminati.on* · 

' S' i1 e.>::iste peu 1.ie projets pr-éc.is 1 il existe u.r1 certain nombre 
(P'idécs11 de sidérurgies qui ;;.ont 13: d(:.s dègrès très dive:::•s d'élaboration et 
qui vont de la .simple af± ... irme.tion de L3 vclon1:é de créer tme sidêrm··gie jus-
qu'm.;; .stade de 1 'avant-projet~ Ces idées portent sur.· deux types de sic.lét"l_.rrg~.-.. 
bien distinct~•~ 

A - ·r'P.f;i F·E.TlTES SIDERURGIES NA'I'IO"ft\LES ... ... +.(::;.~.~_._....-......._.____ -----

J;e.~' .Pl~oj(~ts ou "idé..:~st' de JK·tites .c;)idérurgies nationales existent 
dans att moins trois des "Et~ts., Ces sidé.r-v.rgi<.:!S relève:t1t d eailleUrs de deux 
vru:--ii:'.Z1tcs di.Xfêrcht(:s, s.:üt qutil s;agissc de sid~·rux-gies pr-oprement dites 
(.!\!_lbr:i.cation de fonte Oh rl' <:":l.cicP à p,:œtir des mi.ne:::ri"±"i.s loc(~ux) ~ .soit qu'il 
.s' tli:ïissc (~' Qtcié!"i•::s n~~S-1l!'{~ht lE: r'eL-:vninage dr: billettes importées~ 

Il ~~~agit· d~un projet r.p.d dr1té de plusi(:"urs arü1ées~ ·une note de la 
Di:reetior.. è.c 1 •rnd·t_;tSktï.~.iC! du Sén6ga1 d.e .j~tnvier 1962 donne les caractéristiq,.J.,:'~ 
pl<i.nc·;ipr~1ts d.•::: C'.:: projet, te1 qu•i.l t-rait conÇu. ~lo;-s., Le projet était cans
tru.:l.~c r.:our 1 'Dori.zon 1966 et -;;.:scomptai.t l1H dél:.ouché <)U Sér~6ga1 de 1 'ordre de : 

22,000 tonnes pou:r Je.s. fers à b-ôton E.:t p:r·ü filé s. 
11 .. ocr.) " pou:::-- les tcn~:::t 

2.000 " pour les fil. s .. 

Le pro.ie.t é.c:.:œtai t l1 juste t"i. tr-c l..:t p·o.ssibil:Lté de fabriquer. dE:~s 
t~3les et des Eils (qui rléçess.i ti..·nt des débol~chés beaucoup pl-us vastes), et 
envisageait 1.2. production de 25~ OOJ torrrK::s de .fers à béton et profilé-s (c·n 
' 1 ~spér--::ü t" que 1 •usine s{:rlf~l;~ltti sc· p-Dlu·r.;ü t i~pprovisionner e11 p.:!l"ti le Mali 
~t 1~-t Mauri-:anic) .. 
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te projet env:i.sag•.;ait 1 r app:ro<.ris:torinE::meJlt de 1 *usine en .fuel aupr--ès 
de la raffinerie d~3 H'Siao qui nfétr:::.i:.~ p.::~s encure <;~:ntr&e en activi.té à l 1 épo
·~ue .. Cal(:aire et s:ilic.;;:: 5ent présents dë .. t.tS le sous,.sc,l sénégalais .. Le projç~t 
prévoyüi.t J'importation des autres matières prend~~res secondait'CSs En ce qu.i 
concer-ne le I!'tincr.:::i de fer, le proJet êc~~rtai t 12:. possibilité dt ex_ploi t:e.r ll?S 
gisernçnts (1U Sénégal Ori;;;ntal si tués à 750 km de Dakar, dont: 35Q lon de vc:ie 
ferré-e èt c,onstruire.. !1 évoq1;.2:.i t ld possibilit( d'importer du miner-ai ntr:luri ta
:nie.n rn,.).is {~f.J. scm.lignant 1 1 importerice du J?r.r::t (évalué à 2000 Cl~A la tor..ne pour 
un prix 'ju mine:r;\i qui d6p,1ssc de peu 2000 CF'A 1·:'1 tonne), L'importation de 
billet>:es était: envisagée - ce qui ;;n.œait faH de la sidérurgie une usine de 
rt:lamir.~~ige ... .mais consi,dérée cr:tmtJ\(~ une solu.tion plus one:~:~:~euse que la fabrica.
tic.:rt d'acier loc;!l au !'our élcctr-iq"ue .. L'hypothhsc qui semfJlait :retenir l ~at
te'rl'ti.on du projet étai.t 1 '~limentatic-n de l 'ns5.r::.e par la f'erra.illc collectée· 
sur place et jusque là 0xportè~ e:;·" 1"t8.:i.ie ct au Japon ( 12 .. 000 1/an environ)" 
Le projet souligt1.ait également. 1.-::t pi.Jssitd.litt de récupérer un tonnage de. fente 
d 1 environ 16.000 tonnes à partix• df: lù tr,31'lsf'Ot'mz~ti.on de l '.ilménite sénégf\lai
f·,e (qui contiwt 56% d'oxyde de tittu~e, 28 1~ de .fer sous forme l?P 03 et u.n "'2 
pr::u de. F'è 0) o 

Ea cc qui ccncerne lz, tec(l .. niquc utiliSée, le P1'C)jet éc:a.rta:it .la 
!"éducti.Œ'l dir.•ecte du mine:t:ai p~r 1c p:rocç~d~ Kr·upp-Renn; R~ IJ~, ou str·até.gic 
Udy "~ti1iSGr.t le .fuel de PPBa.ù comme carl:n:.rr·a.ntr CtJmpte tenu du ccO.t d'app:rL>~ 

vision.ne.ment en m:ü;erai maurit.3Yden (coat l.ni-müme li.é ~\ :L3. fai'ble.sst: des 
qu.rmti tés importôes.). l:e projet rett.~na:~ t la formule d.u .feur électrique .:::.ci de 
tr-aitant la t'errêille avec adjoncti.(xn tSV(!i1tu.elle de tonte prcVE:fumt du. t:r-?..:i t'r;-

~ m.:.:::nt _des ilmé.."'lit:es& 

Ln localis.::ltion h 1 éttüt pa.s f'i:x:ôe~ mJis çn p:réc:isi:lit qu'·elle devait: 
~t.rf~ choisie z, pr(•X:i.mité d-.:: 1 1 QDJ.l (f:l;~uves Sénégal ou. Cas.~m.anc.c) :;~t du che
min de .fe·r .. 

Lr; r;-!pport G' étude:s ô·12"-..bor6 en :t:zd. 1962 .1".18!' 1-:.t Compagt1ie des Forge.·& 
r~t At81iers. rk: ln Loi·re estir.~.:-·d.t que le pri:x de revient d~ la ton.")..e c1e ronds 
b. b{~tcn S 1 éti:.lbJ.irnit autcn.tr ck: 4::LOC!C CF'A süit 172 S U .. S~ et le- pri:K de la 
torm.e de 1 ingct à ~~3.,.000 C!-'A (92 ~>) ( 1) ~ 

--~----

( 1) Le p::.-·ix .;;;scompt(: 0,.(; la. tc-:nr;:;:;: d' :\cier ét;?d.t tdnsi du. rn2•;!;;; ordre de grr::.ndeur 
qtie le prix J.e 1·-cvient de l 1 t1cir~r· à (~:n.ti.na,. et l..nfô:r~ ... -e:·ux· a.a p!'ix de revient: 
·de 1 ~ac:îcr me.:nt:ionr--é p~....:::., lr: p.r-oje.t rt.auri1:a:tüc::.n de sidéru.r~jit:: à Po:r·t-Etie.n.t'lf: 
(fou~chc:tte d::.~ 102t5 ,:'\ îOJ.:} ~) ~fS) .. Eit'.n qtlc J.cs d.;::vis pour Pcrt-Etü::rm.e 
.' .. , r•, ,~ .. , .. - .,- "; -'- •' ,~:t:l,,..,c..·· t-•';,<' r,~j·i·]\"~-?1' ·:>..-: .;l f:,'-1 "'';·,~ .._ ·''iQ ·'i""l:'>.~,....- r: ~ ~ j) . •t' 1·~ ct.. uvu.~.l!o:J ~o ... en1. etu-.-!::._,,~-_ .. ,:;)' .... ".· . .,__)_ .. _,1 '-·'-·-x~~, ... .r'~._..· ... .:..t..,.... u. ........ :...n. qu.::: 1, .... {?r- .·...:. 

.siQ.{:rl.rrgic s{:-nl::gal.:!.ise pu;i.s:x .. ':· .::.voiz:·· cle.s prix ccmpètj. tifs -.~ver~ r.c--orv. d~ ....... ~.·· 
jets LK:aucoup plus i:mpcrtant~3 .. 

·.• 

1 .,,,,, ,._, 
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Tel ét[Ü t en ?;rbs le prc}j<;;t Sénégal2ise Hais la Compagnie Sénéga
laise de métallU1'gie chargée de réaliser le projet, paraît hési.ter en raison 
de 1.:"1 sta9-nation des dùbt>~lch·~'' d{'S produits sir1érurgiques au Sér,tgal. En 1955 
les 5-ïrtporta.t:i.ons de rends à bé.tcn t:t de prc.fi1é.s stélêvc.nt à 164000 torlnes 
environt ce .qui. était déjà le J.1:i.·vçeau atteint en 1961 (15 .. 500 to:fl.nes) .. Nous 
.;.;or<trtlC:S lo:i.n des 22: .. 000 T escr:;:jtptées pou.r 1966 .. Un rapport rendant compte d'un 
récent comité interministériel s1u·· l' ind.ustri2üi.sn.t.ion au Sénégal mentionne 
la. po:ss:lbilité d t·une reprise. du p:eo,jet par un syndicat de constructeurs al
lerr.r;.nds et bt:;lges (2~·~BETRA) .. En out:r·er lE: J."appcrt dn comité ne rlientionne plus 
q-..t'i?: l' éve:r~tt~ali t/;; d · .i.mpo!'tation de ·billett-es à la minE.:. Il s' ag.i t donc d •v.r1t: 
u.sine de: rela'T!inagc ::;t l'lon d. {u.ne !;~idéru.rgie i.n t:é9'r-ée" 

L 11 idéc 11 guJ..neG:tu""<~ el.e petite ni(.J.éri.trgie est présentée comnte ü.n subs
tit·ut _pour le Cé!S où i1 sr avèrerni t impossible de réaliser le pr-ojet plus 
arnbi tieux d •une sidérurgie électr·iqu~~ de 200 .. OOÔ tonnes ( i)" 

Lf:.: Mali paroît hé :citer entre deux solutions- ( 2) 10 Il évoque d f'l.tne 
pMt 1~ pos~:übilité -d(~ c:onstru.ire u.n.c p1;:;tite sidé.rut'gi::.! à pJX-tir des gist~m.ent:s 
<!n rnine:rai. d.f~ f'e:r t; ~:v.Jnne t;:;.ne.ur découverte récerrJinent dans la régio~} de Kita 
(.les r(ser-ves_ con-r1ue.s s~{:.lèvent à 12 millions de to:nnes de minerai à 55-60 %, 
1(~ po'l),~r,:ent.:~ge de silice ét·'l..l"J.t rel2t:i.vc;;w:':nt .faible)" Cette idéE: n r 1::t pas .f'Çli t 
l rohjc::tp ,?± nct:r·e COlillP.i5s~::.:n.c.E:~ d'>..trJ.e étude prôcise~ Toute.fois en a évoqv.é la 
.,..._,,,~c;b·..,;'i'"/. d'"t·,.- -~,· .. rl·~~--''"' •(' ..,..;tP~ 'n-.,-li .... ()t:,ï,..jct"l' l""S (''o .... .r.··l:" <..'1.'""' 1 
1., .• ,·~.;.->-_J .. t ........ ..:; '-'·~ .... rs .... r ............ r~ .::. ....... :::; _}...,..., -~"''-'· ... q.-~:;-. n. u~;,;,a .. ~ ..:•v..;. a 
Fa1f.:mé~ i~k: .. n~ntG.li. 1 ·Gouin;;;~~~) t a5.nsi Gu•.:: celle. de con .. struire une centrale 
tl:-.<:'!:t·m.ique~ 

L! -3utr-t: solution t:tvç·.ncëe ccnsiste à construire une usitic de re la .... 
mil'ir~ge. A pcrtir ci12 billettes i.my;ortèf:~.t"' ('.:12.ns uu premit:'.r s.tade) ~ d •un.e t:i'J.p,::o,ci
té: de 1?~000 tc;n!1(;;:, ch~ profilé-s .si.mplcs~ Cette 5{)1ution est actuellemel'lt étu
diôf: p.\;.r de~- bel~;f.:s.$ er: J ~{~tude sc~:rait ossr'!'Z. av-;:;.ncée~ Lf.: Mali er;.visage un-e: 
sp(:ci ~15. sa t:i.Gr1 des ·fabri.cati.QU~J, de ·COIH.:E:rt avc;:r: le Sé:n..f;gal. 11 •;;nvisage ég2>
lt'U':tf!tlt Ô(-: couplE:~ .. 1 rusir-1•:-: d,;;; !'1.';:1-r:•.u:.inC'.ge avc·c lE~~ petite sidt~rr..1rgie, la seconde 
:fC'<l.rn:l.s.s,:\nt 1.-:l. p;c:ntièt·c fo::n. ~IJil:~.ettes.,, 

( 1) N<.Ju.s ~n~~ sa:·Jons ?â5 :::.i ce projc.:t est lr.: m~·;ne. quê l12 _projet déjà: ancieh d 1 ins .... 
tallation d ::m."-;- fabrique di:.: ·fer-s ·ù béton pt~::- une firme ·),u.tric!:d.ert:..."le.., Rap .... 
pel. ons pou.r m(:moirç l' .::.:·v::i-sn pre-jet d 't~'<lC: ~:d.cié:rurgic élec.triquc d(;; 
"~~c~O.l)() "..:.,:-:-n:.v::r:: 1 étudi1'2 p~-u, l;:. \.fes.tplJ.--:'~~.cn H~itte~ du ff..t~ôupe H-oechste 



•. 
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O:n ~~ ·déjà p;u:·lé du ''prujet~j guinéen dr.:: s:idêt""llrg-ie électrique de 
200 .. 000 ton.nc:sll à p~~rtir des miner·ai.z très riches des Monts }.Timba e.t Simandou, 
ou d-t:s minc:t"'Ztis de la px·esqu 1tlc du :t::;_;};JUnl .. Ces dern.i;;..rs, on le sait-; s011t 

déjà exp lei tés par Ia Co:pagnie n1inière de Cot.ttù...7y : la production qui a été 
ck;: 1 1 0rdre de ?50.-l'\10 tor.:nés en 1963 ct 196-4fl a d11 dép~~sse:r' le million de 
t .OY'>-1''r C<~ ~9'"')' e· ... -"\p1 :rv.al· .... ·-•tt-.-:-·inrl ... ··.:) <1";:'1 Pl"';; .... ~, c~•p.,.,,. ... ; ... ~ (" 200 oor. qo\ c~·tt" .J, .. _.;;r_ ..;..-.'~ 1 '.J, ' .... ··~·-"'J;. (,. <;.c ',,.,;..,_ '-'""" ·- •;.i•;.<, ~-.\..~l\;;, r~•' <..\"-A!,.\.~. J.,, <1 1..~ .1;.) .. ~ , ..:0 

année <>tt en 1967., Les réseJ>\tes c:h;;s, M'ont_; Nimba s'élèvent à plusie'Ul"s centaines 
d;:: millions de termes~ d•uJl.a:' -~·.enetœ variant l.:iltre 6i~- 1 "7 % et 68,5 % de Fe. 
Celle~.s du Hont Simar~d.ou s' ;~lèvç!nt peut-être à 500 millions de tonnes avec une 
tent:~u.r- moyenne ·6e 6:f~4 % de Fe (et v..ne tr~s faible proportion dû silice : 1,5%)•. 
L:t difficulté p.r.incipale d'exploit;.: .. ticn dt?. ces minerais .co:ncerrte J.eux· ~vacua
tim.1., U11 <-1-ct:ord dr: princii'*:: pour l'&vacua.tion. pnr Honr-ovi.a €tVa.it été si9né- ev. 
IT'Œ'.rs 1963 avec 1(: Lihéria~ Mais il semble que la :«ise en .~pplic:.\tion d.e cet 
n,ccord .se heu.r-terai t à des difficultés t.~n cas dr~ mise en exp loi t.?tion des gi-
aco.n•<:.'-"~·t· r.: ~~l·:-.::.--;.- "!.r.r. C"tV"!,...OJ"t·i,,.·!'\ !'C"')....,-~.;;,~-:"~l·t"f,-.·8· 10 (""O'"ieCt·Ac.. T';"•..:V'&"r' ""'c~<d~n·t;:.:;"i!,..,_~ .. )-. t'f•~.; ~--'""' ~ ~<-~ ~ .... "" -"'-''· ~-.... ----~.;::.- ._,'-""H ,,.,U,;;t,__,._. .... ··'i~ -:'Jo -....- '--- ~-J ,__ ~~:ç;;:~ "-1 '---4 ,_ .._._...__r;::,:.:. '1'"-A 

possède la ~()nçess:i.on d ~~:x:ploitation d("s gisements .. La Gu.int!.!e négocie actuel
lentcnt la n'lise -t:n exploit.:.;tü.w;. des gisements ~v;:~·c ce consortium : la prcduc
tio;n ~:>z.:r.::~. de 5 - 6 millioris de tonnes lorsque la mine sera à pleine ca.pacit6 
(le g{AW'ern(~.ment gui:néen .souhi"-.ii·~:~rait que la mise en sç:r·vicc: soit effectuée 
wvwt 1969)$ 

Pour ct:: cr~d est de la .sid.(~:::·urgicf on fvoque llOtf."...•tt"ilent la possibilité 
de 1 ~oriente';' vei."':;.; li':. fabr-ic~!tion cP nc:l.t:::r-s sptciaux ; le minerai de Kaloum 
eon.tit:.:nt en c:-ffet t~ne certairt-: p.ropr.,rtion de nicl::el et de chrome, qui a mêm~ 
ccmsti tué UJ1 obstt:.v::lc à leur \ltilis-2.tion sidérurgique jusqu 1 à ce qu •on ait 
t:r·ouvé 1.4.":1e technique ôconcmiqve d~ tl"'·::d t:ement ~ 

Il eSt évident q~(:: dans les o.:mditions ôctt;(~llÇ:.!.;,_ une sidéru.r·g·ie 
:tn,~tion_.:.ï.le n de cette tail.le e1: de cc type, se:r.:-d t. , une .sidé.rv.rgit; tom~nëe vers 
1'-eJC})Ol'tütion,, ~)utre-mc;:r ~ su.rtcut si l t extr-ac-tiün du miru:::r.;;.i est e.ntre les mt.dns 
ë 'une s.oGié1:6 ét:i:"t~ngère~ JJE~. C~! .rx;int de 'ilUf:~ ~ 1 ~analogie av(~~c la .f.;;~J.)ricatit.'l'i ac"'~ 

tl..telle d 1 G11.traine etJ Guinée ou le projet ti\Ç,1\,oritê.,.nien de sidél-urgiE:, est ,f'rap
pant0,. 

11 
des -prl.!ciœs~ 

!J. n'e.n est ptl~~ dt~ mi:me du projet mù.t.U"itl.il'lif:n .. J);~t."l.s ~ii:\ préfact~ à 
1 1 étude· cons~'t.c:·ée r:tu projet, le ,~·1~rdstr·e du Développe·JrK:nt de la H~ I ~N~ pré:cis~ 
que 1' id.êe cj 'une sidérurgie n-1-:llU:·:i.tMâ•=:nnc avai.t ét6 retenue p~r un conseil 
des Ni:nistres de: mui )~96·t~ _. 



• 
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La Maurital1Ü' avait·.été, avec la Guinée, l'un des deux pays dont'• 
les possibilités sidfr4t'giqw~s n' avai.e:nt pas été étudit•es par 1 'équipe de lr" 
C E A chargée d'examiner les sites c13tiers potiY' la Confére11ce de Bamako dtoc-· 
tobre 1964 {;), .Les deux Pi'IYS av,Jümt alors élevé une protestation contre 
cette omission, à la suite de laquelle une mission de la C E A. s'est :rendue 
en ~iat-tt·itanie ;~n janvier 1965 .. Le r~~pport de cette mission {2) arrive à la 
conclusion qu.e 1 1 o..cier revie.ridr .. ~it beaucoup plus cher à Po:rt-Etie."'lne que dar;.s 
lt-:s autres sites c8tiers : 124· $ ltl. tonne à Port-Etien.."le, cor1tre une four· ... 

, .. chette de 97 f 5 $ à 117,8 ~ d.ans les autres si ta.s (il s·l".agit de prix dr aciers· 
rendus au.x divers mt~rchés utilisç,teurs de 1 ' .. 4.frique de l ~ouest)~ Le rapport 
incriminait les p:rix éh:vés du minerai rendu usine (prix COlfJ1l.erdal constaté) 
et dn .fuel. 

C ~est en f~~i t pouz' contester les conclusi\)ns de ce r.a_pport et étai 
bli:r 1a ccmpétitivi té de Port-Etiel".ne avec les autre,> si tes ct>tiers, que la 
Direction d-es J.tines et de l'Industrie du Ministère du D~velopperr.el~at de la 
1'-iau.:eit;,.n;,:le a élabor·.é .son propre .vrojet (3). Il est impQl"tant de sculignel'' qu.e 
la contestation !1\.:J.t...tritar.tiennc porte su:r le choix d'un $.ite côtier.- (4) et :ne 
se situe pas par rapport f.1 1 'u.sir1e prévue à l'intérieur .. 

te vro,jct mattrii::.:rnien prévoit la production de 360.000 T de fonte:~ 
390~000 t{>:nnes d't1cier; J.:-:.{) .. 000 tonn.es de produits finis~ suiVê.llt les p:r<.x:é
dés clr.ssiqu.es de la sidôrur·yle au coke, prolongée pë~r une acie.rie à l ~OX"'.f~r~~ne 
L.D~ ct par une installat.ion de coul~e continue. t'approvisiormerne.nt en c;r)kc 
serait assuré par ks mi.nér<1liers venant chercher le minerai de la MIF'ERW;, c;; 
qu:i permettrn.i t. d'obtenir une réductiot1 du coüt d' app1•ovisionnement (le rar:
pt.Jrt retit:nt un prix de 22w80 2 1<::. t-o.r.net contre 24,02 ~)~ Le minerai pro
vi.endrz.it évid.emrne:nt d..:.~ lt.i l1IFER1'{!\ à dC-!S prix qui vont -de 5.5 2 la tcnn~ pt')ur 

-----~----

( 1) Cette équipe avait {~t:udié Buc:hënal~ e.t }.Ç(:';n:rovia au Liberia., rrema au Ghana: 
Portd .. f1DrCOlJT't çu_ Ni!.§erit!} Ovendc au ~-...bon .. 

(3) Pl'é.f'ôce d0 11v Bir-anf: H.v.."!'i.<:1dou Ht"-11C .:?.u pro'"iet mauri tan.ien : 11 1-F.I prix de re-· 
11vient de 1 1 acier à f'ort ..... ~:tü:.:ru'le t.emblai t st;.ffisêlrran.ent sur'8:Stimé par rap
uport a".lX résultats obtenus pr.1r nilleur~:. :P',:,u.r justifier qne lt;S services 
tltechniqucs ma.uritl:· . .ni~ns rr..:p:re:nnent chapitre par chapitre les di.ffére11ts 
ut:lémer.r!:.s de 1 ~ éttldc=:t '" 

(4) La ConfêTerJc:e de. B~rnak.o d'c.ctobrl2 196t~ avait ~~àn'!is le principe d~u:n site 
sidérurgique au Nigérin, d'Ul"i si·te côtit;:l'· plus à l'ouest, et d'u.n sit~~ â 
1 ':int61'i.eu.·,~ (Güuina) : l,;,-~ Con.F~x·e.nce avait été 1,J.nanime q\t.:m:t ~\ Gouina et 
au Nigéria,. maiS n~&tait pas pa!''\tenu.e à un nccord en ce qui concerne le 
site côtier. 
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lt! qualité TZF' (rrdncr~5. de ho.ut .. ~fourn~o:~) à. 9~? t pour la qualité TZA (mine
rai dt acierie) ("f) .. Peur 1 ~ approvisionnemen.t en calcaire, le prOjet envisage 
soit 1 ~exploitation du gismne'rlt calco-grésci.:!Y si tué ùU P .. K<l> 65 de .la voie 
ferrée MIFgRJ-t>\ ( 5 milJ. io:rts de tonrJ.es de r{:serves), sei t de préférenCe l'ex.
ploi tation des coquillages de Nou>~':tkchc,tt ( do!j,t les x·éservcs ~ 1 élt:vent p.eUt
~tre à ~30 millions dt~ tonnes) .. Le rappc1rt en~Tisage d.1 •:!:X!)o:rtez~ le laitier· s.i·
dét~ur~Jique ;).ux Czartaries~J mais ccrnme le Mau.ri t.~.u1ie. ë~ l~lt~sieu.rs projets ~~ 
cimeï'lt~erics, il .nt~ serait p~s impossible c1'envis.')ger l'utili:silti.on. de ·Ce l-ai
tier r-cur la .f'ô.brication de cim0nt local'! L 1.alimentl~ti:::.n en eau sc]:'ai1:~ assu
rée soit par les nappes du Tirer.-sioumt soit Pjr. la constJ:'UCt~on. d 'u.nr: Usine 
de déminér-alisation df: l ~eau de r;1c:r de 80CO m· /jour associée à ur.te tent"t·ale 
thermique pour ~ 'élect:ricité. Le prix de r~ovient de l •eau dé..'lünéralisée 
( 63,06 CFA le n(') paraît faible si on le compar'3 aux prix de revient ·calculô 
r.-ôur l 1usine projetée à Noué\kchott (de 120.6 à 135t5 CF'A en 1966 'selon le.s 
diver-:es hyp~thès~f"~ : il est v:t .. ~i q1~e J. 1 u~inc d;~ No~~~c~ott est de moindre. 
c.~pac:t.tê (3 .. 000 t:l ÏJca.lr) et .q!J.c .1.cs economJ.e5 rJ 'échelJ.C JOuent dans ce· dcmal
:ne. De même le pl'ix :-etenu pour la tom1e de fuel (3966 CFA) est très. in.fé
rieur au pri:x d.u. pro,jet de NouaK·::hott (de 6500 à 8700 Cf'1A la tonne). PD.r ccn
tret le prix de revient de l~élc.ct.ricité {4~32 CFA le Kwh) .est très ccmpa~able 
au prix de revient actuel d(! l'élcctricitf.~ produite par la MIF'BRHà à Pôit~~ 
Etienne qui serait de 1' ordre de 5 CFA.. -... 

Le r-.:~q;~ort conclttt à un prix de revient ùe l-:1 to.rme d • !?,cier s • éta.
blissz..nt dar1s u.ne fot.tr.chette rte 102p480 » à 103::322 :3.·, très comparable allX~ 
résul t~-ts des •:1.utres !.::i tes cbtier~ ... 

•. 

Il est fllill1ifestr,! qu-e~ dr.1t1.s ll h)"POthèsF..; où la sid.éru:-gie ma uri t,:t~ 
nienne .sr:r.ai t une sidérurgie •:na 't->.ion-::ù!~Ç( ( c 'est-8.-dir.f:: conç-v.e et dirigée· }.~ar 
des étr .. '\nge:tt·), cette sidtrm"'gie ne pourt·rüt ê.tre, comme la sidérurgit! gui
néenne, qu'une sidérurgie d'ex.po--,'tatior.• dont la majeure pêl!'tie de la produc
tion serait écoulée outre-met·. C '"st d'ailleurs ce qve _pr·écise le "'appo:r-t 
mauritanien.. Il s' 0.gi.rtü t en q1.12lque sor· tet è 'une V11loris-:1tion dt;_ minerai de 
fer mau:ritôX!lt:.tn~ Les cflê.t."lces d~ rf.::Edisatio:n d'·v11~ telle sidérurgie dépendent~ 
tc~ujou:r-s dans llhyp,;~·thèse de :;:.()11 C.J.d:re 11natioruill>, de la possibilité de trou
ver ces débouchés extér·ieurs (1.:- rappo:tt :n 1 évoque pas le problème), c *est-à
di:te dt:! 1 1 intêr~t évf'..n tu.e:t. qu' ~1U. .. ""dient les ?~cti.(xr..nai:ces de la MIFE:Rt-'iA d 1 im
pt"lY't:e:r· une p.:tx·tiE:' du mine:r-ai !::(Hl.S f'or:nt~ .::\~acier .. Pa~i."'adcxG1emen_t,. le projet 
mz.uritani.en 9 l 11m des derniers vr;;:nu.s (été 1966), pourra:i.'t ~tr·e 1~un des pre
miers ~~ être r·l~r.üi ~-.é à condi t:ion q .. ~e lQ p:roblt:mc~ des dê.bc,~.lchés soit résolu~ 
Il :s • ir1.sère it:tns le mouvement mondizü te~da"lt à loce.liser J .. 1::s industric.~s 

g-~csses consermrr,.:ltl''ices d-':-! m,':\tit:-x·es pre-nd ères ou d' êne1·gie sur les lieux d. 1 ori-· 
gine .. 

( 1) Ces prix s retÀtend_erlt compte tenu de la prime •:.'i.e 5 ~ ~\ccordée par· la MTFERP'ui 
8\JJ< clier.tts importants: et régulie:rs,. ains.i que de 1.::-,. ·renonciation du 
Q<.)t'l.ve.:cn~mcr"- t mau:r~i t a..rri ..,'!·:1 à ~,;a 1-'1,J.I' t d.<:; bén.ôf:i.ce s sur ln. ven te de minera::i. 
sous J?orme de t;:U(es er.: impôts (o~ 5 ~:/T pou.r le minerai TZl!"' et 1 3/T p.::>ur 
.le minerai ·r?..A)e 

·',• 
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La Chambre SyndiC<11e de b Sidér·urgi;:, fri:\nçaise se préoccupe des répercu$
sions possibles de 1 1 importr.rtioi:t cPac:ie,r- e!l p:rovena~C(! d€!s p.sty.s 11 jeune sn, et 
M!FERf.(A demande à être tetlUB l!.u cou.rr.J..nt du projet mauri t,:m.i.en. 

3""') La sidér~ie !:.~-n.ale de Gnuina . -- . ---
L.e pr·oj<~t de sidérurgie régionale à Gouina a été discuté et retemu 

i§ la Conférence de S<mkù:O d 'oct,:>bre ·1964. Ce projet r-.e relève pas de 1 • irli-
··tietive du Gouvernement du Mall., mais constitue l'aboutissement des recherches 
cf'.fectuécs au cou.rs des Conférences successives sur l'harmonisation des plans 
de développement <pi avaiel).t groupé la plupert des Et<e.ts francophones et anglo
,phones de 1 tAfrique de 1 'Œ.tes't'i' successivement à Niarneyt Lôgos et Bamako. 

te projet ( î) s'insère dans la pe!··spective de la mise en valeur 
d.u fleuve Sénégal qui, comme on le sait, vise à l<>. fois 1 'irdgation de la 
vàllée, la navig.3bili t6 du Flev.ve et la production d télectricité indust·riel
le .. La pièce më.Îti,esse de cet (~ménagement est la construction du barrage de 
Gouina, t.1.lsc•~ptible de fournir 1,5 à 2 .milliards de kw/h par an. La fabrica
tion de fonte et d' .:v~ier est apparue comme une possibili t:ê intéressante d ~uti
.liser une partie importante de cette é:lectricité Ü'ldustrielle, concurrem'Tlent 
avec 1.::.:. .fabr·ication d ~-er1grais azotés~ voire dt" aluminium à p.~rti.:r des bauxites 
locales. 

Il s~?!git~ en quelque sorte, d~"! .fUsionner deux exigences fondam.en
tal.cs de 1 'AfricpJe de l'O>.Jest et d'augmenter ainsi les ch<mces de réalisation 
dtz 1 ~une et de 1 'autre ; lr.l fabric.:rtiOi) d' ~cie:r' E't 1:;, mise en v.::q.eur du 
.fleuve Sénégal~ L ~ intéi·~t non-in.dustriel du b.-"'lrrage de Gouina est suffisamment 
important pour constituer une aide app:r·éciable au pr·ojet de sidêrux:gie et la 
sidérm'gie elle-ml!me contribue à a,:c:ro~tre 1 'utilité économique du barrage. 

Le projet concerne une sià.érurgie élecùique de :!.5-ü.OOO à 200.000 
ton.YJes~ Pl\tsie\U"s :,;ources d' approvisiormem~?.nt en minerai sont envisagées, e.n 
particulier le minera.i de Kedougou au Sé..'1h~gal Oriental~ et le minera{ ·d.e 
Bwi'oulabé à })ro.ximité imtnédic1te de Gouin~~ En 1 ~c~bsence d 1 info:rm.:.·ytions suf·
fisantes sur les rése.rves 11 la tt:::neurll .les possibilités d'utilisation sidérur
gique et les coûts d t(.!xtr?.tction et de transport de ces minero..is~ le rapport 
laisse ouvl!.-:rt le r~robli';rne de lt:l so:.1r·ce d * ôppr·ovisionne··rH::r,t.. L ~approvisionne
ment en cçtlc:.?.ire est l"é:.$clv. pax· l ~(~xistt;nee cP un gisememt s.ur place2 Le ;_Jrc .... 
blèffie de 1 t a:?.Pt'ovisionrh::mcnt etl eau ne se pGse p-r:1s .. Les autres matières pre
mières .... ;;:n _particulier le fuel ~;;:t le charboti - doivl~nt t~t:re importés. 

( 1) t'Sidé:ru.rgie et première 6t:11-~: de transformation~'~ tome 2 i! E/CN .. 1L;./INR/72 
juillet 196~'r" 
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Le choix de le"\ technictue -de .sidérurgie reste lui aussi ouvert .. 
Deu::< pr-océdf.-:s :pr.u-aissent cepe:rlddnt pl~s intére.sseJ1ts que les aut~·es" te 
CC'\>plage \vibei·g + fo= élec~::ri<!'"" ne dorme pas de f'ontc': (sauf à carburer de 
l ~dei er) mais comporte urie con~;mnmatio:n. de coke ou de ch.n·L"--n. très inférietu
aJ..I S(ôCOnd co\lplage (Stratégie Udy + I .. D.) : 23.000 tonnes au lieu de 86.000 
tcnne.s de charbon pom' une s.i.dôru:t·g.ie de 200~ 000 termes .. 

En outre,. le couplagfo Str·atégic 1Jdy + L.D. dont les possibilités 
techniques sont plus grandes que l'Qu.tre couplage, pose des probl.èmes du f'ait 

,àe .l ~ t~pprovi.sionnement en. ferraillet de lç, p.rcductior1. uni taire élevée du con
verlisseur à cxyg·ènet de l.a. f:"r~·.luencc des c.m.l:técs, etc.,.,~ Discutant en détail 
ces .!;léments. le rapport conclut à la nécessité de pousser l~êtude plus avant 
pout' trancher le prc.blème. · 

L€ rapport donne 1.me P.ov.rchette de .?rix d.e :r•evient de la tonne 
d ~acier· dans cliff'&rent·es hypothèses, fou.rc:hettt-; qui va en Sl"OS de 18.000 à 
2•1. 000 CFA (l ) • 

Le rappi:>rt tient compte de la longueur du délai prévisible avant 
la mise en ea\.t du bar:t:'age de G\)uina.r (Gélai ti.e l'ordre d'une d.ilraiU(J.' d'a.l-::.hées)o 
C'est p•,1urquoi :ll )>'.:>se le prindpe de la constru.ction préalable à celle du 
b-.:"tr'rage è ~une petite sidérurgie -relais d<)nt 1 "intér-~t seri\it d 't)tr.e à rn~me 
d~ fow:·nir des ronds à béton et des prob.lés pour les travaux de génie civil 
de la sous--r-égion, de f'or~Tter u:r.,~ ma:.i.n-d 'oeuvre si.dértrrgique lors àe sa mis"e 
en :t·ou.te .. La production ë.e 1 ~unité-r•elai.s est dE: 1 fordre de quelques dizaines 
d~ millier!~ de tchnes. Les études et dél.:üs de réalis?.~tion peuvent être de 
l 1 o:rd...~e de 2 - 3 <:.1ns .. Plusiet.t.r~ h_ypothèses de localisation sont envisagées 
par le z·apport,. ·t'une des plus intLt:-essc,ntes cottc.crne t.L."îe usine-relais cons
truite 21.ux env:i.rons du ft~t.u:r- centre de Gouina .. Un -problê:me important reste à 
r(;sou.d.I'C : ceh.d ch~ :::i te hyd:ro-éJ.~~.:::trique pri:s duquel .serait constrù.i t 1 •usin.c .. 
Le site de ~:"eleu pourr.n.i.t êtr·e envi~::a:;J~., .1)taut:res sites exj . .stent dont 1 'ét:udE: 
t~.st à Eni rf~., 

Le proj-et d '"'IJSine rl;.gion<:lle- de G,"!()uina diffère des projets 1!natio.-. 
naux:1 mau.ri t~1.;.···üen et gï . .di'lécn, sur d-eux points .fon~lame-rtt.aux : 

- 11 n.e s~ .. ~.git p,:;;s, dès le dépa:rt 1 ct•ul:...:.projet national. (.malien) 
mais d ,un pr0jet ·régional t conçu dans le cadre de ·l'harmonisation d~s plMS 
de d-évelopf."'~mc.nt ·:.'h~"!s qué~tre Etats~ Gette !Orientation .;:1. J.·our con.séquence.~ 
c;bligatoir·e de clr..Jr&."ler à l: t:a.;:ine. le CDractèrt; d tune usine publique irlter-Etat.•h 
c•est.-.à-d.ire d•une usine doù.t la prcp:riétè serait pa .. rtagée entre les (}•J.atre 
Etats et clOl'lt la gestion et 1 j~')ri.er.tt~tion s~r·ait J ~a.ffaire interne des quatre 

• 
( 1) Boit 72 à 96 $,. Ces prix de :t."~Vit.'.!.'1t se compôrent ;:lUX cotlts ex-u..sin.e du 

pr<>jet de Port·~·Etienne : 88 89 :~ (~;~n fw.it \ù"l. peu moi:nn si 1 'on tient 
.;:.ümpt:z:. de· 1 1éc:ouorr.ie 
Nouakchott). 

procurée pàr l' ièXploi tation des coquillages de 

• 
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Etats. Des formules souples associant des capit;;ux étrangers (Jrublics cm 
privés) peuvent être évexltuellt:merJt dégagé<;s, mais' le projet perdrait é1Fi
denunent sa raison d' ~t:re .Si ces formules PrévoyaiQït au-delà de la rémuné
ration normale du capital prêté, une partici.pation étrangère à la direction 
de 1 'usine ( î). En outre le Ci~r<:"ictère régional du pro .jet implique que le 
p;c,ys sur le tcn·itoire du<tuel 1 1\!Sine sera implantée, ne dispose de ce fait 
d'aucune préémiuence par rappor·t aux tr.-:~is autres Etats ; en d *autres termes, 
les règles de gestion n·~ peuvent être que strictement pm·i taj.res. Le problè
me de savoir si chacun des Etats doit !'!t:re une sorte de co-propriétaire de 
l'·usine (aucune des décisions essentielles n~:: pouvant ~tre prise sans 
1' accord des quatrt~ Etats), ou bi.(.;n s til vëmt mieux concevÇ~ix· une gestion 
de type supra-national. t'!St U..l'l pr·ohlëme d~opportwtité qu'ii- :n'est ni possi-

,w ble, ni nécess-aire de trancher à c~ ~'>'t3.de ()U projet. 

- le projet repose sur la. diffu!'ion sur place de 1 'acier produ.i t 
( 2) et n •est p,;;,s SiJ.rbo~~don.né (}, la possibili t,i: de trouver des débouchés outre-~ 
rner. La Cùpaci t-è de pr-oèu~tio.n de 1 •unL."lc a 6té calculée 1 compte-tenu des 
prévisions de conso!T' .. rnl-ltion d 'o.cie:l."" en 1972 effectuées pour l tensemble régiona~t 
des quatre Etats .. Cette ca:ractêr:istiquP. a i:Pinccntcstable.s avan.te~ges, mais 
elle prés~.nt.E: une exigenc-e~ Les av;~_l'ltagcs sont le .f'é.d t que .l'acier est utili
sé sur place et qu'il pe·1..1t donc jouer f .. 1n rôle d€:: d.éveloppemer:ï.t; ù t autant 
plus i'.v;ci.lern('".nt que les autori·t~}s qui décident de la production et de la 
!(~partition de l'acier .sont internes à la sous-·~ région ; 1 1 exigence consiste 
dans Je f2tit que la consomnEit:lon de 150.000 à 200.000 tonnes dans la sous
régi.on e.st un objectif mc•dsste !:;i 1 '.ind;.\striüli.sation des quatre Etats 
s ~ DJllorce li mais un objectif :in.::tccessible. s:t la str~gnntio:r.t. actt...telle des dêb:Ju .... 
ch6s se perpêttv~ {3) <. En particulier, la réalisation de cet objectif supp.::)Se 
u.n réel développemer1t des industries de transfor:m.ation de 1 'acier et la mise 
en route de grands char.t"t.ie:rs dnns le domaine de 1 *énergie,. des t:"ansports, 
etc .. .,. Dévelqpem0.n.t et mise en. r-oute qui ne ·sont av.ère corJ.cevable.s dans le 
cadre national actuë:l .. &n d 1 autre.s termes, il est difficile de concevoir une 
inci.ustrielisation r-égiorJ~le qui sç·::r-ai t lim:i.tée à la .sidt.x·u.·r·gie, Ceci revient 

~ à dire que ln r~gion.:ù.i.$:::.ticn du déve1oppelr\}~:n.t met e..n. cause l'ensemble dt.l 
' m,Sca.'1isme d.e pltl.ni.ficati,.,n d.!!n.s cha.ct4"i des quatre Etets .. Cela ne signifie 

pn.s qu? il f:~"J.ille au précù.,~bl;.~ procéder ~'1 1 t~nü,f'ormisation cles plans des qua
tre EtE<tst m .. :"lis ce:lc. signifie que J.es asp.::cts nationaux et régio:nau..x de la 
pc-li tique de r.hE~cun des -qt~atr·f~ Etats, asr.;c:ct.s qui agissent les uns sur les 
autr·es, ne doivent r.--:..s être co11tredictaires sm·· les points stratégiques. 

----------·------· 
(1) Le problème t.~st diff~rcnt~ :.Jr~ le cŒ1çoi.t bi2n, de l'emplvi évsn.tvel des 

techniciens et cadre:; é-tr:mgt.::rs sous le contrôle dj;;s autor-i-cés des qtl3.tre 
Et~ts~ 

(3) 

Dif.f'usio:r-.. .f'nvorisée pi1r .l'c- ç,-.:r:actè.r·e 
région a 

central de Couina dans la sous-

Les import;ç_ticns 196~~ de Hf crs f r!e fon.t~l et r:~ciers 1 ' dE:: 1 • E:l''.Lt?em!>le Sén.tgal
t1a.1i .... Haur-itwüe (on tle pr.:·s.sr~cte pas les chi.f'f'res de la Gtünée) s~élèvent à 
6CL-OOO tonnes~ ct:: qui est à peine sup(:rieut" à ltt capacité prc,jetée de la 
s.iclér<.u:·gie-relais de Goui.t!Zl (5tJ .. OOO t) .. C'Bst pourquci on doit envisager 
la possibilité de prt~voir vne sidérurgie d0. dimensions inférieures à ccl
les prévu.es à la Go1·:d·'érence de Baro.ako d 1 octobr.·e f, su:;.4 t plafonnant par ex
emple 0 150.00l1 tor~e~:~ pour- la pre . .-!li?;r(~ ét::~pe .. Techt"'1.iquemBl'lt,. une solub 
tion de cette sorte ne présente pë~s de di . .fficultés. 

:·· 
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Pour des raisons dictées par la nature même des problèmes posés 
par l •enquête industrielle, nous renonçons à la présentation habituelle qui 
consiste à parler d'abord des mines et de l'énergie, pour n'aborder qu'en fin 
d'étude les questions industrielles. Puisque l'objet de cette enquête est de 
dégager les possibilités de coopération entre les quatre Etats, et puisqu'il 
ressort à l'évidence que la clé de cette coopération rtpose, pour ce qui con
cerne cette partie du :rapport, sur le secteur industriel, c • est par l'ui que 
nous commencerons l'enquête. 

Nous ne reviendrons pas sur ce qui a été dit aille1.1I's dans ce rap-·" 
port à propos de la nécessité de distinguer trois niveaux de coopération •kano
mique : la simple rationalisatior. de ce qui existe, la cooJ>érntion au sens 
strict du te;.-me.qui·suppose déjà une spécialisation de chacun des Etats dans un 
certain nombre de domaines et la création d'interdépendances, enfin l'intégra
tir.n qui représente la forme supérieure de la coopération et qui se définit P""' 
la mise en comrnun d{; moyens et d'actions économiques. Ces trois niveaux, on 
l'a vu, n'ont pas la même importar;ce du point de vue du d(oveloppement écono
mique accéléré des quatre Etats. Compte tenu du contexte économique régional, 
seule l'intégration pe1'mettra la mise en place d •un mécanisme d 'industz·ialisa
tion véritable, "'~"~ même temps qu'elle représente une rupture avec la simple 
harmor!isati.on des politiques rlationales. La coopération au sens s·trict (second 
ni veau), bien qu • eùe représente la solution partielle de certai.nes diff'icultéc. 
de court et moyen terme~ ne- pre:r.td toute importance que dans la perspective d 1U)·'· 

planification régionale. intf,grée, dont e!lle est i •une des étapes. 

La distinction entre les trois niveaux de coopération permet à la 
fois de ne pas mettre sur le ~me plan ce qui est problème de court terme et 
problème de long terme, et de mettre en lumière les liens étroits qui existent 
entre l.e court et le long terme {une distinction rigide entre les deux abouti
rait en effet à engager profondément l'avenir sous pr-étexte de donner des so
lutions aux seuls probl,èmes inunédiats) .. 

Une autre distinction importante a. été faite pour chaque niveau de 
coopération (et plus spécialement pour les deux niveau>: .supérieurs}, entre les 
mesures de coopé!'n.tion qui jouen.t tm rôle important ()U décisif' dans la straté .. -
gie ce développement, e1: celles dont le rôle reste sece>ndaire. Même si l'ir,·· 
tégration représente en soi lli1e form·2" de coopére.tion plus i1èéveloppante•~ 1 il 
va de soi que 1 'effet final sur le <léveloppement sera moins important dans le 
c<~s d'une <tsine régionale de papier-carton que dans le cas d'tu:~e sidérurgie 
p"U' exemple. 

.,. 



Cette doubl«·classification des mesures de coopération est desti
née, comme on le verra dans la troisième partie de' ce rapport, à guider nos 
propositions sur les choix et l'échelonpement dans le temps des mesures, pour 
que ce choix et cet échelonnement participent au développement accéléré des. 
quatre Etats. 

Encore une précision au sujet du vocabulaire employé. Nous emploie
rons une dU'ini tian plus large du projet industriel que la défini tian habi.tuel
le, qui réserve ce terme au stade de l'engineering. Nous e.ngloberons dans les 
projets industriels non seulement les projets au sens technique du terme, mais 
également les avant-projets, et m~e les opérations pour lesquelles on a com
mencé à réunir des éléments d'étude (importance des d6bouchés techniques di.s-

. ponibles, supputations de prix de revient, etc ••. ). Il s'agit de regrouper 
sous le même. t"'rme tous l"s Héments de d•~cision ayant atteint un niveau de 
concrétisation jugé stll'Hs:mt· 

Par contre, il est souw.mt fait mention dans la documentation qui 
a été réunie, de 1 'existence de "projets" qui se résument en f'ai t à l'<ll'firma'
tion qu'il serait int.::ressant de crt.er telle ou telle industrie, et q1,1i ne 

1 

s'appuient sur aucun. élémP...rJ.t d ,étude. Ce st=rait tx·ace.r une image très fausse 
de la réalité que de mettre ·sur le même pied les projets véritables et les 
'~idées" d J industries q·ui naissent <le t~utes parts p: ·n.1o:nt qu'une existence éphé
mère- et se concrêtisen·t rart!ment. Le." symétrie des "Jrojets" industriels dans 
les quatre Etats est souvent plus apparente que réelle. 

0 

0 0 

• 

·Pour engager lFa."lalyse de la coopération (au sens large.) t:m m.a.tièl~e 
indUstrielle, -il est n~·cessaire de àistir~gt.;,er deux. types d ~industries : nous 
apptllerons le pl'emier type les. industries à vocation natio»ale et le deuxième 
type les indusrcries à vocation rqgionale. Par là on entend le fait que les in
dustrie!> nt\tion~~le$J sont viabl~'.s à tous les points de vue sut• \.t.'rlC base natù:>
nale, et qae les industries régioncilcs ne le sorlt pas .. !Jrécisons que, dans cc 
rapport, la :tviabilit:é" d'un~:: iridustrie se définit du point de vue de 1 1 intérêt 
collectif'; et ncn du point de vue de l'entrepreneur privé.:. .Pou.r ce dernier, 
seult est "v:i.ablcu l' Cr.treprise pour l~quelle le débouché eJdSt('mt est largemer~t 
suffisant {et laisse même u.tH~ marge dt~ sfcu:rité importante)t e.t le taux de x·en
tabilité .finan_cière élevé (il, est fr6quent d 1 ~:.dopter un seuil rnip~nt\1-fn,de 1'~!~
'"'b'l.t'· '1'\l·e .,, -~·~-1'"' ""'?np' l. ··e ~nt ~ ... ~1·e,. .. , · ~. ,.: .. ,:ilr..;o:·c:-· OC:' d-·.,. _, .. s_et;_'-lde~rJ..;;:.._,_,. ... (.._ 1 1. e )."" -u. ..... o.~ m-.~·""·'·.:. ~ • .~...r .. q~~ m._ <~~ .... ~nu.n.f;; a~~~u."-~..::>ou.~. -.t':i.UE-:.~.: t~s.... ~·te ~!o~.:. 

viable). I.e critère de .l'intér~t collr::cti.f est d(~ natur·e di.fJére:ntc:: ;: sont 
... :>tlors 11 viables" les industrie!i. qui satisfont J.e.s bescin.s d.e développ-ement et 
de le. consom.mati6n au moindre coût soci.;ll .. C~ci implique qu' i 1 est dùns cer
tains cas jÙs ti fié dr; cr~er 1.u;_ç industrie~ même si les débou:cht.;;s sont encore 
insttf~isants ct même si la r-cntabili ti2 immédiate n c est pas a.ssur6e pol;.rvu qu 1 il 
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·s'agisse d'une industrie indispensable au développement économique accéléré. 
Le ;iéfici t originel d 'u:1e telle industrie est une forme d' invcstisseme11t C<>mmc 
u."le autre, et devrait @tre traité comme telle, à pm• tir du moment où il est 
"inévitable" (c'est-à-dire ne résulte {>as de la mauvaise gestion) et où il 
cngend.":'e, .sur d'autres points de l'économie ou à terme, un surplus économique .. 

Un exemple simple nous permet de comprendre Pilr où diffèr·P.nt le 
point de vue de 1' entrepreneur· privé et celui du pJ.;mificateur régional ou ml
d.onal : des in•iustr:i.es viables du point de vue de 1 '<>.ntre.preneur privé, peu
vent ne pas 1 'être vo= le pla:'l.ificateur parce qu'elles consomment du surplus 
économique au Heu de contribuer à le m-;üntenir cu à 1 'augmenter (exemple : 
indvstries de luxe_ destinées à satisfaire les besoins d 1 Ul'le minorité privilé
giée}, Inversement, u."''e indu~ trie de développement ne sera pas viable .<'.UX yeux 
de 1 'entrepr·enetJ.r privé, dès lors qu'elle n'assurera pas une rentabilitê fin.m
ciêre imrnfdiate. 

Ceci nous permet de préciser notre définition de,; industries.natio
nales et des industries rôgiouales .. Dire qu'une industrie régionale :n.fest pas 
v:i.able dans le cadre niltional ne s:i.g:n:Lfie P•?tS nécessairement (mais cela peut 
arriver) que cette induStr-ie ne sel:"·ait p~s fina..."lcière.rr,ent rentable sut· le plan 
national ct le deviendrait sur le plan régional. Cele. signifie simplement. que 
1 'i:::ivestissr:~rncrlt néce:ssaire {y compr-is 1' investissement sous forme de déficit 
or:igi.11el et d 'anticipc.<:iot: des débouchés), ou bien est tout à fait impossibl,, · 
_c,ur le pl,arl nt;.tional, cu bien représenti! un gr.tspillage in.utile de surplus éc-o .... 
nç~niq•.Je c-t de 1 ~ ~~üdt> l:t:rangèt'e disponibles .. IJ.;s choses s'apprécient chaque f'ois 
en tenant rr-m:pte tant de l'importance d~ l'investissement 1 que de: la V.i tesse 
de r<:-._.:upé:r~\tion du montant de 1 1 investissement,. 

Natur(:lleme:ut r cette distinction n •es:t pas donnée u.~e: fois pour 
toutes et évol.uG-ra avec lE; deuré de dt:veloppcment des quatr-e .Exats .. !'tais cr;. 
1 'état act:J..tel des chos1.;!s, il est relativement .facile de dü3tinguer les unes 
d.es autrt.:s~ Encore qu 1 i_l ex:i.ste des cas limites ( .. r,.:_:üs: nornbrtux:) où le déb,;,u
ché national est t,:lnt bien que mal sttf.fisant' poux· une irtdustr~-e. lll.ais ne :tu.i 
pet'"'me.t cependant pas de f:.::mctim:mer dans d~"2!S conditions tout à t'ait no~rnales 
d'efficacité économique et d ~utilis.:tti6n de l iéquipemerJt~ 

Il existe donc d0 11 fausses 1
' .industries nationales qui, en .faitt 

-:::or-re-spondraient mi.:-::ux .:vu cadre r·égionaJ. r soit qu • ç:Jles portent les !1''.-.::'"lt'qur:::s du 
pa.ss(~ C~)lonit\l (c~est 12 cas de quelques industries sénég<:!l.?,ises conçues à 
1 11 ori~Jine pour fonctionner dt>.ns un. cadre terri to:rial be.~ucoup plus L:~rge) ~ soit 
qu•elles .:u1tic:ipent ;;ur le développenE:·nt du mar<:ht nation,::ll, O.n se doit d'ob
server à cet GgJ..:cd •{i),\.1 1;.\ décision de ccn~truire des usines .nationales est 
pr-ise d~ns de .numby·cux c,:~s e.n BSComptant qu-e: 1.:1 ~Ji0bili té de l'u!dnc sera assu
.rft:·:! par 1 1 export.:.\ ti-on d '·11ne: partie de le. productic:J, prt::vision sol..ivt:!nt -démentie 
soit parceque les à(-:bcw::htbs extéricur.s ont été peu ou pas étudiés, soit !k.U~c~ 
qv~ le même ·r..J.isonncmç:n.t est tenu druH;. les EtatEI ·:;üisins .. 
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Il y a même des Cil::> où le r·ôle des débouchés nationaux devient 
négligeable par rapport aux débouchés d'exportation outremer, è~~s l'économie 
actuelle des quatre Et·3tS : c•.est vrai par- exemple pour l 1 aluminiurn 1 pour l~in
dustrie de la vi.a.."'l.de 11 de la pêche maritime, pou:r les corlserveries même~ etc ... ~ 
Pour une partie importcmte de ces productions, le débouché régional est lui-mêml!" 
insuffisant. Les modalités des relahor.s entre ind•lstri.alisation nati.onalc et 
régionale de l tôco:nomie des qu(::,trc .Etats, sont donc nombreuses et comple.."'<es .. 

._ Certains éléments de cette industric.\1 isation .sont authentiquem('.nt ne~.tionaux ou 
:régionaux. D f autres éléments sont des i.~dust:ries unationalesn d • exportation 
dent la viabilité amène p&adoxa.lement les ~llKltrt:~ Etat~ à la conclusion que, 
pui.sq·ue la sous-région s'f:1vère elle·-même un cadr1~ i:nsuffisantt ces indu$tries 
peuvent et doivent rester de typ~ n,:~tional. Mais ce raisonnement en apparence 
fondé, pêche e."l ce qu'il ne retient qu'un r,lément du protllèmo:: : l'importance 
de.s-~àébou.chês,. L 1 exru-nen rapide de ces indust·ries n:natioaalesu . .., qu'il s'agisse 
de l'alumine, du ntir1erai de fer ou de 1' huile d { é.\rac,hitlc -, montre qu telles 
sont 1.~ plupart du tempz L:. prQpr·iété de sociétés étr.:»"lgères, qu'elles fonc
tionnent comme des dép.endancés· d •t·c-onomies ôtm.ngê.t'eS, qu' elle!:i n~ participent 
pas, de ce fai.t au d6veloppem.ent du pays (en pm•ticulier une partie importante 
du surplus éconoïd.que q-o..t 1 elles c .. ng(:nd.rent est exportés ~t le rôle industriali ... 
sant de cert.:ünt;.os de ces industr•ies nJintervie.:n.t past puisq1.1e leu.rs produits 
tle restent pas dems lt:~ pays)~ 

Il serait vain àe: r~ensr.:!r qu 1 il pourra en être e.1.~trement avant très 
~ lor1gtemps.1 tant q1 .. l'on re!3tera S.ti.l" le plan nrJ.ntiCr!ôl" .. f;tabord parce que une 

telle :;;.i tuation .fige l; évolution d211s le c;;:H1r-c des Y.'elatiot'As entre la (i:r·ande 
Firme et la petite Nation~ Ens1.1.ite ptJ·ce q)..ï.C 1. ~intériorisation de ces indus
tries (c~est-à· .. dire leur i.mb.ricati.Gn crnissan.t€~ à un ensemble industriel natio
nal) suppo.se qve la consommntict1 r.at:iO:rralc de.s. produits de ces industries a,;~ ... 
t.eigtJe un certr:.in seuil, ce qu'aucun des quatre Etwts ne peut espérer avant 
dr avoir frilllchi de. nombreuses ~~t."lpcs du d{~veloppcment (et 1 ·J exp~.)rtoticn de pro
duit~:-; ind~lstr·inlisants rett.t:rde, de: cr:; point de vucp le df~veloppement) .. Sur c~ 
double pl.::u-~ .... pouvo.ir- de. !1êgo-;:;iatior.. o.v2.c les gl'·,,·;:nde~; firmes i:Oternai:i.o:nçües 
et réc.lisa.tl.on d; un seuil mininrum de corlSOi"l'ffil:-!tion - 1 le c.?l.dre .f'égion.al donne 
des .:':irlfi(:S supp1.érnentaire.s à s_ha~2.. d:::s quati·t"::: Et::-.t~~ F:r·enons un exemple concret 
pour ê.tre plus cl.~.i.r : supposons ~ . .tr; p:roj..::t 11nationalu d ~un8 sidérurgi(~ de 
.:~00. OOC: tor-.nes par an~ si tu!.;€: d.èu1s ur.. pc~ ys· qu:i consomme 20 à 30 .. 000 to:nnes 
d. ' .. ;,)cier po".r an, le r·c.ste ôtant exporté outre-.mer_. Supposons m~~intenan.t U..."l_e si
d~:curgi~;;; d.e mgme ct~p.:lcité, m:;,is à st;1tut rtgL::m?.l E-l'lt:r.~Înîlnt une répartition 
diff~rc·r)tC des d61x;n..lchl~.s ~ 200~000 torLncs dans ln sous-rég:i.on. 11 et 200~000 ton
n<..:s: <;;~xportées outre-mc:t• ~ L 1 effet final sur le d6vt.:loppement se:;." a très dif.f6r-ent 
dans lt:s dc:ux cas, p;).t·ce WIC 1' intério!"'iS:~ët:iœ'J. de 1..:.:. z.idérurgie ser?~ plv.s. rttpi
de da:t)S le secor~d cas, y ccmEr}_§, p01.1r çe1:ui des q1uttre F;tw.ts qui forment le 
proj~:t d • tl'itoir· 11 s<"".?t ~;id6.:l"Llrg.i.f.: :.:.~t:i.onale ~ 

Sur la base des observi:ltioru;; p:r8c>2dentts, nous conve.ncns de ratta
ch(~:c l ... ":"s ir1dust:ries nnation.a1.esn d 'expc·rt.::-..tion (ctcst--.à~dire o-(i 1 'e:xportat:i.on 
outr·e-~!~er jOVC ]_~: t·C.J.e fo:nda.i7tl2rltd1) c"\V groupe des industr.ies régionales .. 



.. 
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L:1 disti.n.ction entr-e il:dustries nationales et régionale.s recouvre .,. 
approxim~tivem€mt lô. dis.tinction 'entre industrie.s de br:tse {industries d'équi
pement), et indu$:tries légères (ou de Consœmn~tion) ~ 

Le p3Xa.lléli S."nC n test pas absolu : il y a des industries de base 
qui peuve11t et.i. pn.rtie avoir une assise nationale (il s~2tgit de cimer1teries, 
et d'une partie des indust:•ies mé-tallurgiques et mécaniques) 1 et il y a des 
industries légères 'l\Ü ne sont pas viables actuellement dans le cadre national, 
cciflrn.e on 1 'a Y'l.l plus haut .. 

Néar.Jnoins, la coTncidence des deux dt:;:•tinctions est gr.:.mde f et elle 
pose; de. ce .f·ait un problème .fondaffiental : selon que 1 •avenir créera oU.:ne 
créerw pas d •usines régionales d.ans les quatre Etats~ selon que 1 • ind-ustriali~;n ... 
tien se fera S\U' une base rêg·iortt:'ile-nationale ou purement nationale, i.l y au.r~l 
ou il n ~Y .aura pas d ~ ind.U$tries de bt:t~1e dé!ns la sou$-région, c'est-à-dire qu'il 1 

exist.:~ de·u..x stratégies de développement entre lesqut.:ll~s il faut choisir~ I.e 
choi.x entre développ>Oment régional ou national repose sur un choix plus pro-
fond entre l'tm<: ou l'autre de ces stratégies de développement. 

L1arbitrage rt:el se fait entre, d'une part, la 11sécurité 11 d'un 
déve1oppcmt?'..nt p·z.r~~ment h,1tiol'l~J.l ( tc·rapérée le cas échéant par 1! insécurité con
g6nittüe des industries nnationale:s't d•e;:portaticn), sécu.rité: qui s· 1 accompagne 
d'une vHer;llf!OVflij,r,,le à.e développement, et, d'z.utre pë.rt, les risques :réels de 
l 1.int-t~gration qui sont le prix .t!. ~un dé".reloppcment plus r~";tpide. 

En ·~héorie~ les a.v~:u1tnge.s économiques de la deuxième solution l 'em
portent aisément sur ceux de lâ première .. H.::tis iJ. est évident que cette supé
riorité âe pl:'incipe ne suffit püs à imposer l<l solution théoriquement la meil
l~~ure1 dt c::bord parce qu 1 elle· er,t souvent une supérior·i té de long t-2rmet ensuite 
pa1.'cequ.e. le problème économ:i.(.rue n'e~-.t évidemment pas le seul à envis~geJ:', er.Œin 
pa.rceque les qur..1.t.:re Etats r-_.e p~-.tt't,ç:n.t pas de la teble rase : les industries 
'tnat:ionalesH d ~ t~xportô tior.1 existent~ L'optique: d~'U:'l.S laquelle- nous nous plaço1ts 
·rte_: peut pas êtl .. i2:1' pcrr· consf,p,1ent 1 de f,."tire des propositions de coopération. ou 
d'intégration qui soient u..""liq-;,~err::~nt fondé:c:.s .~u.r le.s avantt:1ges et; les inconvé
nien.ts thêoriquss de telle ou telle S\)lution,. Un€: ~.pproche plu.s réaliste est 
-nécessaire si 1! on veu.t qu~ les m~.;sure}; pre) r-osées aien·t des chnnc,es <P être 
t·lppliqt.~ées .. Cct!~e approche <::ons:i.ste à combiner 1 t anai.y.se .économiquE: aveC lâ 
pr:f.sc ~~n consldér~tion <lu long terme et avec les il'J.'év-ersibi.li tés poli ti,~o
sociales qui sc son-::: Cl"t~6.es ... 

G' ~st à pa:t•tir de ces notior1s de base: qlte nvus allons examiner la 
situ:::.tion, a.u cour:::"'. de 4 c:hapitr(-:S ! 

CHA PI l'RE 
CHAPITRE 
CilAPfTRB 
C!L4PI1'RE 

les industries de base 
le:.:s industries de consormnç.tion 
L' (':tlcrgi.c 
.Les mi:nc:s 

' t 
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CHAPITRE 

LES INDUSTRIES DE BASE 
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SECTION l ___ .., 

Il n ~existe aucu.r~' ~3mbryon de sidérurgie dans aucun de.s quatre 
.Etats"' ::tl ni existe pas non plus de projet --· à b3_se r-<1gio.nale ou nationale -~> 
dont li état d' ;~va:ncemcnt SQi t tC:l qu. ~il a.i t créé. des :i.rréveJStili tés. De ce 
:point de \..,.i.e 1 i .:\verdr- r·este indéti~~:tminé, et il est d 1 une importance décisive 
dë ~~.:tvo:ir comn\elt v2, ètl:"e levée Cf,~tte indétermination. 

' S' i1 existe peu de projets P'l"éci.s 1 il existe un certain nombre 
d" idét:~s.u de sidérurgies qui ~.ünt à. des dCgrès très di vers d' éla.boration et. 
qui ,ront de la simple !;lf:firm:~.tion de 1r:\ voJottté de cré:er une sidéru.r·gie jus
qti'au: stade ete l'avant-projet~ Ces idées portent Stl!r. deux types de sidérlxrg.;,,_., 
bie:n di~tincts~ 

hf.:..:; projc!l;ts ou 11 idées1
' de p0tites sidôrurgi~·s nationales existent 

dans a;~ moins trois dez Etats .. Ces sidé~rt.~.rgi~.s relèvent d 'aille\u··s de deux 
variëlntes dif'fére:nt(:S-r sr.:it qutil s~a.gisse de sidérurgies proprement dit·es 
(f;:tb:ricë~tiox"< cle Eon te (>U d'acier- d. p.:-.rtir dE!S mi.l1,;.-.r;.iiS locttux) 1 .soit qu'il 
s t .:1giss;;2 d 1 a-ci€:ries f.H;;sur?~oilt l~: rel,~;minage de billettes :importées~ 

Il .s ~agit d ~un Pt'i)jf·t qui dr:cte de plusi~urs ~:r .• nécs .. Une note de la 
Di:tr~c·t).o:n àD 1 1 Indu:;;tz~:ie du Sén6ga.l tie j.;Jnv.ic!:r 1962 donne le!t caractéristicpJ"-'~· 
p:r-i.r-.cipt~les d':: Ci:: pt'(Jjet 1 tel q~l'i.l ttzüt conÇtt aloi"s~ Le prejet était cons
tr~_üt pour· 1 1 horizon 1966 et e~;comptai.t UJ1 dét-.ouché {~u Sénégal de 1 'ordre de : 

22~000 tOI11:10S pour 1;os .fers à .hétŒ''J et profi1(s 
11.000 " p<YU::-' les t81·c;:s 

2.000 " pvu:t les f·.ils .. 

~e projet é.c.::.rtr:i t ~1. juste t:i tr-c 1~ pôsr.dbilit:é de fabriquer des 
tôles et des .fils {qu{ .nécessit•~:nt des d6bol~Chés beaucoup plus vastes)~ et 
envi$aget:d t 1G. :prodv.ction de 25~ 000 tonn,3S de .fers à béton et profilés ( c•n 
' 1espér·:'Ü t 11 que l•usine st:nfg~Ldsc- fh'Jlœ.ra.i t npprovision.ne1·~ en par-ti le Mali 
et la Mauri't,:t."'lie) .. 

• -' 
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Le projet envi.sag..;ili t 1 'approt..ri.sio"rme."neJ.'lt d.e 1 tusine en fuel aup:rl~s 
de la l:'affinerie de M ~ Bao qui tt* était p~:ts encore c~rrtr~e en acti \Ti té à 1 1 êpo
·~t.'& .. C<.ücaire ct sil.J.c~ sont prfse.nt:.;. da.r.ts le sous-sc,l sénégalais .. Le projet 
prévoy.::d t l'importation des a.utres matières premières seco:ndai:t'eso E...1 <:e qui 
conç::cr-nc le mincrz:i de fer t le projet êc~~J.rtui t la possibilité d ~exploiter les 
gisem~nts c:iu Sél1éga1 Orient,:-~1 s.d. tués d 750 km de Da..l::at-, dot1t. 350 k.I'J'I de vc1ie 
fe:r·rfe B, c.onst:ruire<t Il évoquait lL~ pcs3it~ili tl: d'importer du minerai mauri ta
:rde.rt m,.').iS en souJ .. :igna.Iï.t 1'irr:rc·:ete.n·ce du frr:~t (évëï.Jué à 2000 GFA la tonne pour 
un prix ':lu minerai qui dC,passe <le peu 2000 CF~ 1,:; tonne). L'importation de 
'billettes était envisagée - ce qu:i E~Jur2üt .fait de la sidérurgie une usine de 
relai·ninage ... mr.;t.i!3 considérée comme. une sol.·u.tiorl plus on.f.:rf::u.~e que lt:t fabrica.
tictJ {P,J.cier locn.l au foU!' élcctrit'l"W2., L'hypoth(~.se qui semblait retenir 1 ~at
tention du pro,jet ôtait l' alime.nte.tion de l ~us:i.nç; pur la ferraille collecté'c~
sur pl?lce et jusque là ~xp0rtée •::::,'~ !taiie ct au Japon (12.000 1/an environ). 
Le projet sculigr.~.ait également, l~t FK.ls~db~.li.t.ô de réc~Jpér(;;r un tcnn~:\gc de fonte 
d:environ iG~OOO t·orn'lcS à partir de: ltt tr.-ru1sf'o:r•m,;:-;ti.on de l tilménitE! sénêg.::..J.c.d
r.e (qHi contient 55 % d'oxydE: de titm1e, 28 ~~ de f'l2r scu!) forme fe 03 et un 

) 2 peu de Fe 0 ,. · 

.Sn c~ qui coricer.ne 12!. t~::chniqui; utilisée, le prnjet écartait la 
ré(hzcticn dit•cète du mine)\ni pax• 1~ prç-_,céd~ K.'t-·uppm·Renn; ·!L.H~ -~ ou stt~até.gic 
Udy i.1.tilis2..r.t le .fuel de xaB<-HJ comme carbu::-ant, cor.-..ptt:: tenu du coUt d'app:rc·
visioru:ement en miner-ai maurit,)l"Üen (c.oat ltri-rriame Li.é à },3, fe~iblessc des 
qUitrlti téS importées). Ire projet :rett3la:;~ t la formule d.u. .tour électr-ique acide 
t.r·ait·.~Jlt la ferrêi.ll~::: avec adjonction é:V!;.'!'t1tnel1~.:. de J?onte prove~mt du tr,:::,:i re 
m.cnt des ilm6nite.~ . 

L?l localisation n'<i:ttdt pet~ fixée,. rr..::üs on pl"'écisi1it qu'·elle devait: 
êt:r·e choisie: à pr.oximité de l'c,1.1;, (fleuves Séné-gal ou Casamc.ncc) <:::t du che
min. d.e fer • 

Le r.~pport <1 1 études ~~;J.ê',bo:t6 en m.::.i. 1962 p8r 1t-J. Compûgnie des Fo:rg€.';). 
(;t .. tltCJier:S dr.;• ln 1~-:i:re estim?~-J.t qU'2: le pr·ix è.e rev:î..etTl de la ton.~_e d.e ronds 
à bôtor~ s'ét.::Jb1.ir;;üt autc1..u· d~.: ·:i3,.00C CF'A s<;it ·172 $. U .. S .. et: le prix (le la 
torme th:: 1 in got: à 23 ,_000 CF'A ( 92 :j) ( i) ~ 

( 1) Le p::·ix c.so::;:nptl: de l.::l t(l:rm(; ,:-_l 1 ,·_;cier ~:t2ti t .::d.r1Si d1J m~<nE; ()!'drc d~;: griltl.dev .. r 
q::.H-:: Ic prix de !'-CVie:nt d<:; l ~._"lci.;.:·r à {~Jl.-li.:ne., et lJ.lfôy·i.eu.r· r:\U ~rix de revient 
de 1 t acier rne:ntionroé p.a:::· le F.co:}et il'id:l.U:I:I ;;anir:n de .sj.rJôrU.l"'9ie à Port .... gtienne 
(fou.:rchctte CL.~ ï02r5 ,:\ 103~3 ~) rs)~ Eif'_n qt.JE: le:s ék.;vis pou...r- Pcrt-Etit:n:ae 
ou Gotri.r~a ~.o:U:.:.nt eux-m(!.:nt:::; t:rèE~ cstim-::.tifs, il p;:.u·t'-.it ,joutl~'I..\X gu12 la pi:::t:i.t:e 
DidGrurg.ir: s:l0n(::-gt!li!.i.se pu:i sse" :::-,vQi::;·· dc.s prix c.;::;:mpéti ti.fs ;~ver ~ ... ~~}.Y. d~ .-.~ ...... 
jct.s bi2t-\uc-oup plus impcrt.:-.:1-.:n1:~3 .. 
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Tel Hait en g:rbs le prüj€:t s•2négabis. Hais la Compagnie Sénéga
laise de métallurgie chargée <1e réalü;;er le projet, paraît hési t<;r en raÜlO!l 

de l.:t stagnation :i<H'> débouch·~'' des px•oduits sidénu-giques au Sénégal. En 1965 
les importo.t:i.on.s de ronds à bé-ton r~t de prc.filé.s s~élèvent à 16.000 torlnes 
environt c".:: qui_ était ë.éjà le ni·v..een;. atteint en 1961 {1 5~ 50Ü tonnes) .. Nous 
Sürr"~rnes lo:in des 22 .. 000 T e!~comptées pour 1966 .. Un :r-apport rendant contpte d'un 
réc;;;;nt comité interministériel su.:r, l 1 in~.:lustr:L:::tlisation au Sénégal mentionne 
la pcss:i.bilité d •une reprise. du p:ro.je.t pt:lr un syr1dicat de constructeurs al
lew.ands et belges (S\·~BETRii), En outr·e~ le :~"apport du conüté ne rM~ntionne plus 
q..te ltéver.tt::ttlit":: d·.l.mpo!'ta.tic:tt de billett-es,~ la min(.~, Il s'agit donc d'vJ'le 
usine de re laminage ::.:t ~1011 d 1 u.n2 ~;idéru.rgie int;égrét: .. 

I."~ 1 idt:e 11 guirJécnn<;:- de pc ti te nidéx•urgi.e est p:r·ésent(~e corrun~ tm subs
titut potu"' le C!!S où il s' :~vê:rert:~i t impossible de réaliser le ptoojet plus 
ambi. ti<::ux d 't,;ne sidérurgie électr·iqu,~' de 200.,00Ô tonne~; { 1) .. 

Le Mz-üi para~:t hésiter -:::ntr-e deux solutions ( 2) ~ Il évoque d t·u..ne 
p::.utt 1.~ possibilit6 de construire lU'î:C petite ~;5.dfru.t'gic à partir des gise.ment.s 
d'.:! r:li.:nerai dr; fe:r à bcr~nc t~neur découverte récx:."il"lfnent dans J.a. rfgiol:t de Ki ta 
(les rése·r·ves con:nues .s 1 élèver'"t à 12 :P.1J.lions de tQ::tnes t:.te mine:ra.i .à 55--60 %-t 
1(: pout~cent~~ge dr.: silice Ôtô!'1t :r.·elé!tiver~'KX~t .f'aible) .. Cett.e idée 1'1 t ,71 pas .f?é\i t 
l tobj:::t-r à &;ot.r-:::. (:onnf',is~::.r;,:nc.e.~ d '~..t."le 6t;;.de pr-.t~:i.sc~ Toute.f'ois on a êvoqÙ6 lt:l 
Y· c_,.;t..·~~..;tA d'•·t'"L··.:::• rl·i,r.::...-.(• ..-.+ -,-- \-."f(Î""~-r"' :,cy.,.,..: ·~..,t· (.1Ao s··l"" - 'l."' 1• 
1JO.:>~')..i.."I.,'J .• ~ ..... <;; ,.-.l l~'-'r .... .-. 'wl . .;:. .S.~o ... C;::; H) .... Ut.::.A.t. ,_~J..ql4~ . .:> ~&US t;, ~~ !::<""U;; t-• 

Fa1-én~é ~ ~·~.:o ... nan :::G.l.i, Gou:ina~ " • ) 1 a:insiL qu.•:-: cel li[: de constr-ui:z·e Ltne çentralc 
thcrmiq~.te. 

a.vr.:nct:e ccî.1siste 
"l.·~~o:--rtn /'- n,·~..-·--,,1.!' r~.-~. bl"ll<3tfor;,.;:o ..,: ... 1~··•".-,.-t.'.'l.f~S (A"<"YI~ 
,q ./,;.·.,;:-... !1 !;"" ~ \.-;!;- ....__._ '·~'"" ·~'"'"t''"·· ~~,. _...., '""0:.."'1~• 

à construire une usi.t"e.:~ de rcla ..... 
u:r1 premier stadE::)~ d tun_e c.:tp.:;;.ci-

tt:: d.•::: i ~! .. Qr.!O tonn.:::s de pro fi lés sim;1lcs.. Cette :SDl.ution est actuellement !~:!tU---

rh(;~~: I_;,·'1i:' de~ be.l:jt.:s 1 et J. e t'~tudt: s(-:-:r -:'lit as s'.':~: avnncée.. Lt:.: J;.1;..1li er1Vi:~a.ge U..Vl'~ 

sp{;;·c:i.:c::.Li.sati.cn d.çs fabric.~"!ti.onD 1 de -COl'H::•'.:rt avec le Sén~~gal. Il ·;;nvi.sage ég;;:
len.:.ent dr::: CClJ.pl21"' 1 'u.stn_,:-: df~; r-~:::l?Jî.in;:\ge :.lVt"":.;C lë petite sid{:rurgie, ln. seconde 
2cux·nis.s.-:u;t :t::L p:r:.::mü~t·-c f..:-.ri billettes., 

1 ". ) 
' '1 

N:.:~J~S ne: savo!is p2.s ~.::.i <::"e j)ro.jr._.t e:st lt: m~;Jle. •;;ut: le _pr·o jet déjà· ancien d 1 in s ... 
t?..llation d :qJ1C f;::..br:i.qu~:: dt"~ ·fer-s ·;1 b..:.~t·on pa.:r· Ui~C firme autr.\c.hie:n:ne., Hap-
l=-'"2l<Y:r:t.s pour m6moi:r·~· 1 '~~.tJCi(:Xi f.;l"ojet d ,,"_ne. !.d.d{:rurpic éJ.!.:ctr-ique d.:; 
i:.(L00<) tür;.rv::.s~ étudi~~~ pô ... t· .La \Ics·tphP11.t:n BUtte~ du q.s:~c.upf~ Roechst~ 

•' 
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O:n ;c déjà pi'J'lé du "projet" !{'Jinécm de sidérurgie électrique cie 
200 .. 000 tcrtnes_!l à p2.rtir des :nine~('ai.n très riches des Monts Nimba ct Simandou, 
c.u df~s :minerais de la px·esql~' f.lç du I'bloum., Ge.s derni,:,;rs, on le sait 1 sont 
dé:j~t t:!>~ploi tés par 1a Ccmpo.gnie inini ère de ConeJcry : 1<:"-:t production qu:i. a été 
ôe 1 1ordre de 750 .. 0()0 to~:rn.es en ·1963 ct 1964il a dO. dGp~sser le million de 
t~r1nes en 1965, {:,~t d.eVJ:•ai t ?.ttte.ind'e:·e .s.:t pleine capac:t té ( '!.,_200. 000 T) Cç~t.tc 
.~nnêe <J~ en 1967 ~ L'-~-s rf:.ser;res des !-fonts Nimba s'élèvent à plusieuvs centaines 
d~;: millions de to:rm.cs~ d'un~~· ·l;enel..tr' vnriant e11tre 64r7% ct 68 15% de li'e. 
Celles d.u Ho:nt Simand.ou .s' élèv(;;:nt peut-être à 500 millions de tonnes aVE!C une 
teneur moyenr"e ·de 61'~1'4 % de Fe (et 1,..;11e tr~s faible p:ro:pot't.ion de silice :: 1,5%).:.. 
L~ d.:ifficul t6 p:-incipalt::! d' explci tôt'iorl de c~:s minerais .conçerr.Le leux· é .. ~:'ac:-ua
tio.tl" Un accord dr~ principe pou.:r, l'évacuation. p~r Monrovi~ avait (!·té si9né en 
ITk:'.r.S î 963 avec le Ll.lx~ria .. Mais il s~mble qu.r: 1;) mise en applic;;\tion de cet 
n(.'cord se heUTtera:Lt à des di.ff''ieultés en cas d2 mise en exploit,~.tion des gi .... 
semcnts .. C ~ !.:2St l(! (:œ".lsor·tiurn nconsa.friqu.E:" (sociétés p:ri véf,"S occidentales) qui 
possèd~ la conccss~.on tl"cxploitation d,-:~s gi.se.rnents .. La Guinée. n&gocic a.ctuel
l•~:mcnt la mise en explr.:d, ta·,tÜ)n des g.is.cments <=!V{':e ce consortiu.m : la produc
tion sert!.\ de 5 ·~ 6 millions de tonnes lor-sque l.a mine sera à pleine cap.:tci té 
{le ac•œ/c.'rn,;m~:nt srui:néen souh,:ti t:E.'rai t q~e 1a mi se en S~;:t·vice soit effectuée 
~van! 1969)* 

Pm,;,r ce gui c.st d.e la sidê~·ur~ü.ci' o.n évoque n•.)to?Jitment la possibilité 
de 1 to~ienter vet"::.o 1.tt fabrication d' ac:i..er.s spéciaux : le minerai de· Kalo;..un 
contient 81"1 e:-f.'.fet 1;.ne. certaine p.rç1p-ort:ion de niCk:el ct de chrome, qui a même 
cc•ns-ri r.uf 1;.n. obs-r.e.v.:lc à leur ·~.:ttj_lis;:-.tion sid(~rurgigtt{~ jusqu i à. ce qu • on ait 
t:r•cuvé ~"'H:: tec.hni.que éco:n(t!:ai.r,:p.)e dE.": t:rai tement ~ 

Il est évi:ie.nt q:.:te dans le!~ cot~ditic.ns actuelles, une sidérul'gie 
•tn~tionalf~'! .:..'le ci:Z!tte: tt:~.i11e e-t de ce type., se:rni t. .v.ne .sidérurgie tournée· vers 
1 'exportation outre-mert .sv-.rtout: si l '~xtractio:n du miner.?.i t~st e .. n.tre le.~ m::tins 
d 'u:;:te E.oc:iét(~ êtr<:u'lgè.r-e. De ce point de vae !' 1 'e.:nalogie .:tvec la .fabrication ac .. ~ 
tuelle d.! aJ.vJninc e.n Guin~:e ou 1e pr-oje't ma\.U'Î tanie.n de sidéJ:.urgi~, est frap
par~t~, 

11 . ne .~;cmhic pa:,; (p.!C. l~J. si(.1i~:r-u-rgie ÇJt.dnéenne ~:ti t f'ai t l'objet <.1 1 étu-· 
des prl~Ci -~~ n ~ 

11 n'c:n est fl,\$ de meme du pro,jet J\l2iJ.U''].t~J.l'li(;n, J)a.":!.S ~a préface li 
1 1 (:tude: c-cnsi-'tG'ée au projet;) le N\nistr::: du r>éveloppem<S_nt de la B.~ 1. f.i, pré:cis.f·! 
que 1 'id~e d ~une sid{;r-urg:le nv1u-rit.::mienne avnit été retenue p,~rr un conseil 
des Hi:nistrcs d-2 m~d. )"96•-1 .. , 
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1..,c). !1.:?.!uritatlie av.ait-,étéJ' avec la Guinée, ltun des deux pays dont'• 
les possibilités sidérm'giques n'avaü·nt pas été étudiôes par l'équipe de ln 
C E A chargée d~examiner les sites côtiers pour la Con.férence de. Bamako d'oc-· 
tobre 1964 (1). Les deux pays avaient alors Hevé une protestation contre 
cette o.mission_, à la· sui te de l~quelle une mi.ssiorl de la C E A s 4 est rendue 
en !iau.ritanie en janvie1· 1965 .. 1-e rapport de c~tte mission (2) arrive à la 
ecmclusio:n que 1 1 ilcier revierl.d!\.~i t beaucoup plus cher à i1)rt-Etienne que rian.s 
les i"lu.tres si tes côtiers : 12-4' $ la tonne à Fort-Etien:."'le, cor1tre -une four· ... 

"chette de 97,5 $ à 117,8 !J dans les autres si.tes (il s•agj.t de prix d'aciers 
rendus av.x divers marchéz 1J.tilis,~teurs df! 1 '.Af-rique de l 1 0uest)~ Le r-apport 
incrimiru:tit les p:r:i.x tlevés du minerai rendu usine (prix co:nm.erclttl constaté.)' 
ct du .fuel ... 

C 1 e.st en :fait pour contester l<;;s co:nr.:lusior,s de ce rapport et êta; 
bli!' la compétitivité de Port-Etiero...:-1e avec les autres sites cetiers, qut.; la 
Direction des Mines et de 1' Industrie du Hird.stère d1.< Développement de la 
Mau:r-itar..ie a élabor-é .son p-ropre pr<:;.jet (3) ~ Il est important de sculigne1"' que 
la contcstatiot1 rr..:·:turitat1it::11ne porte .su:r\ le choix d'un ;,ite côtier (4) et ne 
se situe pas par rapport f1 1 'usine p:ré\:"Ue à 1• intérieur. 

t,e projc't ma.uri to.nien prévoit ln production de 360.000 T d{~ fonte. f 
39U.OOO tonnes d'<:tcier, 350.000 tonnes de produits finis, su.ivant les procé
d.és classiques de la sidê:cu.r.:J":ie au coke:, prolongée pa:r vne acierie à l 'oxyçr~}ne 
L.D .. ct par une ins-tallation de coulée continue. L r ipprovisionnemen't e.n t:::o~ce 
serait as.suré par les minértüiers venar1t chercher- le minerai de la MIFERHA., c~: 
qui perm(~ttra:i. t dt cbtr:;.:nir \:ttlf;= :réduction. du co(lt d' a.ppl•ovisionnement (le l::'i7.if_.. .... 

port retient un prix de ~~2, 80 -~ 1.:":. tor .... YLt:!t contre 24,02 $) .. te minerc:ü pro .... 
viendx•z,it évièeft',ment de 1-a HIFBRMA à des prix qui vont d;,~ 5.5 ~ la tcnne pour 

·--------------
( 1) Cette équipe i:\Vai t étl.ldié Bucht~rlan et Mc,nrovi;.::. 1"tU Lit.-..eria, Tema au_ Ghar1a 1 

Po:-··t>·H.vrcotu:t o_u Higcrit1, Ove:ndo a.u Gab.::n'L, 

(3} h·éJ't;\cc de f·1~ Eir-ane Ha'1'1~:1dou t'l0..-.,1e ,~.u pro.jet maurita,'I'J.ien : Hle prix dt:: rc
"'vie.nt de l'acier à l'ort"'·-~ti0nne semblait sv . .ff'iszlrrment Sill'CSt:imt par t·a.p
"port rru.,.x ré sul tcYt-S obtc:nus p.::~.r 8illeur.s JY;)ur justifier qu-e.: les ser·vicf::s 
ntechniques m-:luri.t.:~n.i-:.::n.~~ r;;;;p:re:nnent chapitre par chapitre les dif'.férents 
uélénten-~::s de 1 ( étu.d<'! ;t" 

(l';.) l .. a Conf'érerlce df.~. B.;\ro.:tl.c d • octcbre 196t~ avait ~1dmis le pri-ncipe d • Wl si. te 
sidL~urgiquç au Ni.gér:i.n, d'un site c:5ti\;:r- plus à 1 'ouest. et d 1 u.n site à 
1 tint<:?-ieu.y· (Gouina) : lC4 Con.f~r,ence avait· été unanime qu~t à G..--,'1.:~.ir-.ta et 
au Nigé.r-iett rnai$ n t&tait pa~; parvenue à un accord en ce qui concerne le 
site cttie:t. 
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l:.! quê.ù:i.t!~ IZP (minc~r~i d.e J-w.ut..;,.Eüurne;;l·~.l) à. 9~ 7 t pour l.:J qualité TZA (mine
rai d~acierie) (1)., Pour lu.::-lppt'ovisiOlU'leme.!lt en calcaire, le projet envisage 
soit 1 ee-..xploitt:~.tion du gisemi.nt calco-g-ré:se"Y'x situé nu P.X~ 65 de la voie 
.ferrée MIFERMA (5 millions de tormes de r~scrves), soi.t de préfél'enCe' l'ex.
ploi tati on des c:oqu.ill.::tge$ de No1.:~·:ùcchott (dont les Y'ése:rvcs Sr élèvent peùt
(H:r·e à 30 millions de tonnes). Le rapp<:;rt en•;isage d'cxp"or~tel~ le laitier· s.i· .. 
dérurgique au.x C<maries~ ma.is comme la !olfauritc;.nie n P,:lusieur.s projets .ae• · 
cirnent·eriüs~ i1 ne. serait pn:;: impt.)ssible .:.l'i2::nvis<:.Jger 1 'utilisat:!.on. de ·ée lai
tier· ·pour la fê.brication de cimex1t lccal'! L'.alir.!lentation en eau se.rai1:. a.c;su
rée so~t ~par .le.s.napl:es du T:ir.ersiot.rm, soit P:J~·.la co:nstJ:~~cti,on. d'un~ 'usine 
Ch: dé~'T!J.nér.al.tsatl.On d~ l'eë:~_u de mer de 8000 m·;Jour assocJ.éc à ur1e éent-r·alc 
theJ•I!Lique P-"ur ~' électr:ici té~ Lt! ·p:t~ix de reviel1t de 1 'eau dli'j'..inéralisée 
( 63,06 CFA le m ) paraît J'ai ble si on le compare au.x prix de reviènt ·calculé 
pour l'usine projetée à Nomù:c!lott (de 120,6 à 135,5 CFA en 1966 ·selon les 
di.vt~r:es ~ypvt.hi:S~j~~ : i1. ~st vA"ai que J. ~u~ih<: d;.; Nou.~kc~ott est de 1noindre. 
capacJ.t6 (3.000 NI/JOur) et .q'-'c les écw.om:tes <J'échelle Jouent dans ce· dcmcu-· 
n.e .. De même lr-:: prix retenu pour 10 tonne de fuel (3966 CFA) est très_ infé
:r·ieur zn.~ prix d.u proje-t de .Nouakchott (de 6500 à 8700 CFA l~ tonne) .. Pë.D;' con
tre,. le p:rix de r~vient de l ~tlc.ctricit2 (4 1 32: CFl-.. le t'wh) ·est t:rès compa::able 
au PI' iX de revient actuel de 1 'éleetrici té produite pm' la M!F'Ei(Mf\ .à Pôrt
Etienne q·ui serait de 1 • er-dre de 5 CFA .. 

Le r.::tp;-o.r·t conclut à '..4'1 prix. de revient de .l::t torœe d' ,~,cier s • éta
bliss.:lnt dœ1s u.ne fçiu.rchette cle 102v480 ~ à 103,322 ~~. très cornpa:r·able au.xt: 
résu . .l t2:.ts des o.utres si tes ct-tiers. 

•. 

I 1 est mani.fest:-~ qt~e, cl;;tns 1 ~ h)'TOthèsc où lët sitléru.::-gJ.e mau.ri t,;:;:
ni(~nn.e ser·a.i t une sidérurgie t:nFt ''""ion~:l.leH ( c • est-à--di:t~f:! conçtM.! çot dirigée par 
des étr.-:lnge.t·s), cette sid6ru.::.--gie ne pourra:i.t ê-tre~ comme la sidérurgie Sll.li
néerme, qu •une sidérurgie d'export<.\ ti on dont la majeure piU'tl.e de .La produc
tion serait écoulée outre-mer· .. C'est cl~ ailleurs ce que précise le rappo:rt 
m.;turi ta.nien~ Il s t(~.gir<~i t en quelque Süi"'te t d rune \lalor:isation d!)_ minerai de 
fer mau:rit.ard.t_!:n,. Les c}"li:.tlices de 1>f2.li.sa.ti.on d'U.i1f; "Celle sidér·u.rgie d.l~pt.::nde:nt, 

to1,;.jours dans l'hypc·thèse de s.011 cadre "nation~li;, de la possibilité de trou
vt~r ces débouch(;.s (.--;xté!-iettrs (le rappor-t n!6voque pas J.e problème), c+est-à
dire de l' i.n.tfrô.t éventu·el qu' au.r·aient lee acti.r~:r.na"i:ces de la MIFERI-iA d' 5-m~~ 
porter une p.~-trt:i(·· du minerai sous i'orme .J•acier .. ParE:J.dcx:.:!lement,_ le pr·ojet 
m.~t..tt'itani.en, l'un des derniers venas (été 1966), pour·r·ai't êt.r·e l'U.i''l des pr .. ~
:niers à être r~~lisé à condition que le problt:.rr-.e des dé.bc:J.chês soit. résolu.~ 
Il s' iru::.ère rlans le trr-.:;uvement m•:"rnd.L:ü tend:"'l.nt à loc.-:.1 iset' ] ... f:::s ind\~stries 

g~csses consornrnatric:c:.s d~~ Jn.J.ti{~X'es r:n-emiè:r--e.s cu. d'énergie su.r le.s lieux tl t ori-· 

( 1) Ces prix sr (:tltenden"t compte t.t;nu de 1.::;. pr:.\me de 5 :t, accordée pr.:1r la MIFERf!..A 
au..x clients i.mpo:rtMts et régu.li.e:rs 1 n.i.r:.s:L que de 1<:-, ""C'Cnonciation du 
G<.lvve:cnemcrlt mou:t~i t~mit .. "'!fl. à sa. D<:'1I"t d: . ..:. 'bé..r.téFJces sttr la ven. t-e rle min.:.r-ai 
[~o<J.s forme de tcù:.es ct impets ( 0 ~ 5 ~?/T pour lê mir~ er ai 'fZF' et 1 5/T pour 
) ~ , • a· ·pz-,:..) • . . -.::. m:tner 1 _ """" 

'.· 



La Chambre Syndicale de la Sidérurgie i'rG<~'lçaise se préoccupe des répercus
sions possible.s de 1 t importation d ~ 3C:ie.r e11 provenance dts pnys 11 jeune su, et: 
MIFEP .. HA demande à être tenue: o.u couram: du projet maurit,mien. 

3e} La sidérurgie régionale de Gouina ~- - ,.. _____ _ 
Le pro jet ch; sidéru:rgie régionille à Gouin a a été discuté et rete."lu 

à la Conférence de tù~T~"t.\tO d'octobre '1964. Ce projet ne relève pas de l' ini
~tie:tiv-e du Gr.Jt.iv~rnement du Mali, mais constitue l 'abou.tisserr.ent des recherches 
effectuées au cours des Conférences su-::c~ssives SUl' 1 iharmoni.sation des plans 
de dév,.loppcm,.mt qui avaient groupé la plupz:rt des Etats. francophones et anglo
phones de 1 t Aft'ique de '1 'Ob.est? successivement à Nia.m(·::y, Lagos et Bamako~ 

te projet Cr) s'insère dans -la pe!: .specti ve de la mi~.e en valeur 
du fleuve Sé;·'légal qu.i _., connue on le sait,. v.ise à lü. .fois l' irrigation de la 
vallée, la navigabilité du Pleuve et la production d'électricité industriel
le .. L::. pièce nk~1tres.se de cet ;mênagement est la construction du barrage de 
(;ol.lina, ~'\.lSC•?Ptible de fournir 1,5 à 2 .milliards de kw/h pa:r· an. La fabric,;
tion de fonte et d'acier est apparue comme une possibilité intéressante d'uti
liser u..tie partie importante de cett-e é:lectrici té industrielle, concurremment 
avec L~::. .fabrication t:Pengrais o.zotés, voi:re dl~ f altuniniu.m à partir des bauxites 
locales~ 

Il s'agit, en quelque sürte, de fusionner deux ·exigences .f'-ondamen
tal<:s de 1 'Afrique "'le 1 'Ouest et d'augmenter ainsi les chances de réalisation 
de 1 'une et èe 1' éllltre : la fabricatio11 d) t':tCi<~r et l.::t mise en valeur du 
fleuve Sév.-6gal.. L ~ i:nté-:·@t noï.l-indu..striel du barrage de Gouina est suffisamment 
imper tant po-u.r cons ti tuer ~ . .1.ne aide app:cé.ciable au projet de sidérux·gie et la 
sidérurgie elle ..... mgme contribtle à ::~~cro~tre l'utilité êconcmiqu.e du barrage. 

Le p1·ojet concerne une sidérurgie HectriqLH> de 150.000 à 200.000 
tonne su .Plusieill"S sources d' .approvisio.ru1erne.nt e.n mi:nerai sont envisag~e.sf P..n 
pt.n:-t.ia.tlier le miner,:\i. de :Kedougou au Sé..tlégal Oriental, et le minerai de 
Ba.eoulvbé à Proximi t€ .im.m(:diclte de Gouin;:,., En 1 t t~bsence d ~ inform..~tions suf·
.fisantes sut'~ les réserves~ lt:-! teneurf les possibilitê:s d'utilisation sidérur
gique et le.s coûts d textr~ction et ôe transport de ces miner·iJ.'is~ le r(llppo:z•t 
laiss-e ouvert lt;; problëne de l.r;l so'.l.rce d' ôppr·ovis:i.cn.ne..me:rlt.. L t approvisionne
n'i\"!l'"~t en calcaire est ré.~sclu par· 1 ~e.xist€:nC(;": cPun g:fsement stu· place, Le pro
blènœ: de 1 tapprovision1·1c-mcnt "~1"! eau ne sc f·<Ls.e pas .. Lf:s autres matières pre
mières .... en particulier le .fuel J3t le cha:rbora ... eloi vent être impcrté.s. 

(1) t'Sidé::~urgie et première tt::~pe de tra.nsformatic~r~"'n tcme 2i! E/CN .. 1tr/INR/'72 
juillet 19iit,, 
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Le choix de 1~. technique de sidérurgie reste lui aussi ouvert .. 
Deux procédôs pr:a:'a.isse:nt c~pe:ndiînt plus int.ér€sse.nts qu~~ les aut:ress Le 
eoc!plage Wibel'g ;. Four électrique ne èmme pas de fonte' (sauf à carburer de 
l! acier) m<1is compot'te une conso:mmr:J.ti.on. de coke rJu de c!'v:tt,bon très .inférieur 
au second cm<plage (Stratêgic Udy -t· L,J),.) : 23.000 tonnes au lieu de 86.000 
tcnne.s de charbon püur une~ stdérvx·gie de 200. 00.') tonnes* 

En outre,, le couplage Stratégie 1Jdy -< L.D. dont les possibilités 
techniques sont plus grr,nde::: que 1 'nutre couplage, pose des problème::> du i'i>it 

,de- 1 ~ opprovisio:n:'leme.rit en .ft~rraille t de la p.rcduction uni taire élevée du con
vertisseur à oxygène_! èe J..:=t f'ré~rui:;ncc des cot..1:tées, etc., .. ~ Disc...:ttar1t en àéta.il 
ces éléments, le rapport conclut à la nécessité de pous;;er l'étude plus avant 
pour tra,;czler le problème. · 

t..e rapport dor;_ne 1.me fourchette de prix de revient de lët tonr!e 
d ~acier- dans dlFf&rent,es hypothèses, fourchette qui va eu gros de 18.000 à 
24.000 CFA (l). 

LE rappor-t tient. compte de la longueur d1.1 dôlai prévisible ava.nt 
1~ rrô.s~ t~ll eau du bar:r'age d.e Gouinr:t"' (d~lai de 1 1 ordre d'une d.i~ahlt:' d'anhé~s)~ 
e test J.KYw:·quoi il }'Ose le p:eincipe de' la ccmstruction prê.:û.ôble à celle du 
C..~rage d !une petite .sidér,u.rgie -rel,;üs dont 1 ~intérêt seri\it d 'f!tre à m.@me 
èf! .fournir der:. ronds à béton et des profilés :pvur les travaux de gén:i.f.! civil 
de la sous--r-êgi.on, de 1'•)rmer ur,,;;, main-à •oeuvre sidéru:rgj.que lors de sa mise 
en route. La Pl'Oduction de 1 'unité--relais est de 1 'ordre de quelques dizaines 
de millier!~ de tC·hrH:;·s. Les études et délais Ge réalisation peuvent être de 
1 1 ordre de 2 ,.,. 3 ar~s .. Plusieurs hypothèses de localis{'\tion sotlt envisagées 
par :le t'apport"' L ~une des pius :i.ntére.ss;:mt~~s concerne u...,e usine-relais cons
truite aux e:nvSrons du fu.tur.· c(~kn:rt>. de Gouina.co Un problÇ;·.me i.mportëmt reste à 
:r·ésol..tclr-e : celui du si te hydro-él~:c:triqu.e prè.s duqtlel serait constr·ui t 1 'usi.ne. 
Le site de Felou pourr.::d.t êtr·e -P...r;.v:i.~;Ggé, D~autr·e.s sit~Qs \?.Xl.stent dont l~cét:ude 

est à f'B.ire, 

Le proj~~t d ~v sine régionale- de l~uina di1'f.'ère dr~s projet$ t•.natic
r""au.x~' neurit~).t}.ien et gu.in .. ée:n, sur deux points for~d21.rnen1:-aux : 

- Il ne sr ~git p21s t dês le départ, d 1 tl.l'Lp:rojet national (.malien) 
mais d ~un pr()jet régiOnal? conçu dans le cadre de ·1 'harmol'ti!'.ation des plans 
de déveJ.opJ.'-emcnt des qt-.att·e EtC:rts~ Cette orient.::ttio:n a pour cor1séquence: 
<Jbligatr~ire de ë .. o;n-ne:r à 1 tusi.nE-: le car~:lctère d t1.me usine pu.b1.ique inter4 

... Etat~? 
c'est-à-dire d'un-e usine dont l~ p.ropriêté S(;:.r-ait partagée entre les tpJ.atre 
Etats et dol'lt. la g-estion Ë:t 1 tol"'i€:l".!t~tion sera.it J. taf'Eai.r,e intr..~:rne àes quatre 

( 1) Soit 72 à 96 $ .. Ces prix de revient se compr:U"t.mt aux coi.lts ex""!'u..sine du 
pr ... o~~c·t de Port-Etienne : fiS ~ .. 89 ;; (en f;:üt Ul'l peu rnoi:ns .si l ~on tient 
co.mpte. de 1~écot1.crnie pt~oC'>Â"t"ée par 1~cxploit2.tion des coquillages de 
Ncuakchot: t) . 

'·· 
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Etats. Des formules ecuples associant des cz,pit;mx étrangel'S (publics ou 
privés) peuv~nt l!!tre éventuellemerJt dégagé<~s, mais' le projet perdrait évi
demment sa raison d' ~tre .si œs formules prévoyaie:1t au-delà de la rému.t1é
ration normale du cr.;pi tal pr-êtf, une Pi>rtidpation étrangère à la direction 
de l'usine ( 1), En outre le C11l'<J.ctere régiml<W. du projet implique que le ' 
p;,,ys sur le tc:rTitoire duquel 1 'usine sera implantée, ne dispose de ce .fait 
d~aucune préémillence par rapport aux trois zutres Etats ; en d~autrt!S termes, 
les règles de gestion ne peuvent être que strictement P<1t'i taire s .. Le problè
me de savoi.r si c-.hacun des Etats doit t'tre une sorte de co-·propriétai:re de 
1 •·usine (aucune des décisions essentielles n•:: pouvant ~tre prise sans 
l~acc:ord. des quatre Etats), ou bl.(~ s 1 il vaut mieux cœ1ceVÇtir un~ ge-stion 
de type supra-national: t~St un pruhl~me d~opportwtité qu'if :n'est ni possi-

,~ ble, ni nécessaire de trë.ncher à_ ce 5tade tltl ,projet .. 

- le projet repose sur la. di.fi'usion sur place dr. l'acier produit 
{2) et n •est pas su.rbordont-:H~~ l~ la possibilité de trouver des débouches outre~~ 
mer~ L~ capacité de proèuctio.n de l'urdn~: 2 ~_~té c:nlculêe, compte-tenu des 
prévisions de consomm(::.ticn d 1 c:cie::t t::n 1972 eff~;.-.:tuées pour l ~ensemble :régior.;.aà 
des quatre Etats .. Cette ctlr"ftctéristiquP. a o:Pinccntestc::.blf!S avantages, mais 
elle pr6s~nt.e: une exigence .. Les a·~la..'7ltagr,~s sont le fc.d t que 1 'acier est utili
sé .sur place et qu ~il peu.t donc jouer ! .._ln rôle de ~~éveloppemexit f <1' autant 
plus f,::;cilemc-.. nt que l~s ôutoritfs qui. décident de la procluction et de la 
r(!partition de l ~acier sont int.cr-nè!; à la sous··~ région f 1 1 exigence consiste 
dans lE fait qu~ la co:nsormn.3tion cle 150 .. 000 à 200.000 ·tonnes dans la sous
régi.~.::.n e.st u!'l objectif modsste !;i 1 'industrialisation des qU.3..t!'e Etats 
s • ë:i.\ltorcex; mais ur.: objectif :i n.::tCC{':~!::sible si la stagr.t.:ltior.t act'.Jelle des dêbou
ch6s se pcrpêtu~~ {3) <. EJ'i petrticulier, le réalisation de cet objectif !Zuppose 
v.n réel développeme:rJt d~s industries de tra'lsformation de 1 'acier et la mise 
en route, de grœ"lds chantiers d<:..o1s le domaine de l'énergie, des t:'ansports, 
etc .. .,. Develqpement et mise en. r·oute qui ne sont guèr-e concevable-s d~.s le 
cadre national t!<:tuel .. Ert d 1 autres termes, il est difficile de concevoir une 
industri.;:üisation :r.ègio:rLJ.l0 qui sç:rai t lim:i.tée à 1,!1 sidE:ru.y·gie. Ceci revient 
à dire qv.e ln région•~ü.iss.ticn du déve1oppeJT•(.:nt met e.n cause l'ensemble du 

·. mécanisme de. plmlification dans chacu-."1 des quatre 'F,;tats, Cela ne signifie 
pas qu ~il f.:: .. _ille au pz·éC:-,l:~bl.\~ procé-der à l tu.ni.± .. ormisation r.les plans des qua
tre Etats, m:1is celet sigtlifi.e que J.es asp0c1:s nationa.U}{ et régionaux de la 
poli tique •Je chEICUn des qua:tr·e Etats, aspects qui agissent les uns sur les 
aJJtres, ne dcivent r:ls être contradictoires su::r· les points stratégiques. 

---------·--· 
( 1) Le problème (,~st dif'fC;:rent g :Ir~ le CŒ1çni.t bien, de 1 t emploi évt=n.tvel des 

techniciens et cadr12:s ét:r-.:mgc:.r.s sot~s le cr .. mt:r81e de.s a1.~tor-ités des qtt::ttre 
Et0ts~ 

{2) Di.f.f'usi0:n .f'Elvo:r:i.sl::e .P<..u.~ h:: c.:-u··actèi~-e cerH:ral de Couina Ù"1l1S la .sous
région~ 

(3) Les importi"lti,:;ns l$6.1( d~ = 1 fcrs~ de .font-·.; et fl.ciersn d.e: l•etJsemble Sénégal
Hali-Hauritr.!Ilic (on r~e pvssr~dc pas les chif'fres de la Gu.inée) s~élèvent à 
60.,(>C0 t<.:mnes~ ce. qui ~s•:. à peine sup~~rieut· à .lG capacité projetée de lél 
sidér-Tn~·gie-relai.s de Gouit!a (50 .. 000 t) .. C'est pourquoi on doit envisa9er 
la possibilité de prévoir une sidérttrgie d0. dimensions inférieures à cel
les prb.n..œs è la. Conférence de Bao.ako d ~octobr.·e 19G4t plafonnant par ex
P~~ple à î 50.0...'X.1 tonn€~:~ pour- la p:t'(~"f!tiè:re ét~pe~ Techr:tiquemen·t, une solu~~ 
tion de cette sorte ne p.r~sente pas de di.fficultés, 
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Le J:,r·ojet de .f',idé:ru.~;gie d~~ Gouina n ~est ni un projet l~U. sens d_, 

technique du termet rd. :rré~m~ un 'a~l:''lllt:"pl-'Oje.t: .. r~ sérieuses études techniques 
et économiques .:;(.:.nt a'i'lCCJ.~t:.- n~_cz::ssair\;s avatlt qu.e le: projet ne pr-enne conc:rê
tcment .figtlr~ ~ J..es esti.nittt:i.cns de prix ·de l"t::Vi.ent doivent êt:r.e: rf:eWes et 
p:ré·cisées,. Le. prab1ème dr.~ l 11 t;~_ppT·ovisior.me.ment en mirH_:r·ai de fer doit être 
rê€:x.arrrirlê : :tc: ·mi!'lera:L d<~ Hi:"'.f;:n;ùe.bt ne semble pas convenir, t~n 1 t état actuel 
des cnnn<":;:iss;:-J'lce.s, Les gisements ccnnu.s de la l."ég.i.on de J:ita sont trop peu 
),41lJK)rt,::!.nts. en .:regr~r<! de la. taille d·::! la !ddé2"t..U"'gie prOjetée~ Les p~}Z.Sibi.li
tês d' cx.pt\..\i.tation de !edoug~,J.t 1; éventu~z.ll. té d 1 im)""o:::·tat;ion de rtd.ner.:d mau- · 
,..l. _....,.,....; ~r' dr-i~·•·'""··1l- ts1-"'".f.' c.'Y"'.,~·:ni';f!'t, ... ,,.;..,_'!" 'le 'll~~~~.;l (1 Go•·"n:\ ·"'ct ·~ ~--~~l'"o • .,a. .. ,+' ;.r.,o.j.l..~.l- ..!.~ ~J-.t.. ..,.,_,.,\,.. \, •. ,,~;. ... <.,- .... c,~ ••• ~ •. · ...... ...;. ~.>>:"Mo:~,.:;. . , , ••• ~.·~.o. , ., -'"'""" ..... ·;-.;;"'. ,_.çt...,.1:,;' ,l...,n_.~ ..... 

1-~ se:~~le Oase indï;.st:r·ie11e d~e'.HV;~r~Jl,lre df:S zones de l~intérieu.r .. Gela seul 
mérite qu' o:n en Sr-~.tt~~ en détail },es jY:lssi!;ilJ. tés. 

t •;.:x~!t;'tlt.:n dt!.C _projet:;; :;:d.dèru.r_giqncs .oous t1. montré qu'à l'exception 
de G-C~'I.::i·na. 11 ils cort"c.~p·-ondern; plu.s -0.11 souci de gagn_c~r- ov. ~P éccn.omi.t:er tlea 
devises ftt .:::tu E.ouo;:::~. de v-:.--üoriset' des richesse-s nationales, {ru 1 à 1 t intégr;!tion 
de .l<~ sidèn .. Jrgie d~:.:tJ,~ dt;.:s pJ.a.n.s de développemf.:.nt indU$ triel co:ru.plex~; ~ Si l€~s 
t:f~"ltre Ettlts ca:Lt la chance· qu_! il ne S'e soit enco:t'e créé auc1.œ.-t;~ i:rré:vcrsibili·"'' 
tf: e...Yl :ta mz;,tière pui-s.qu~~l.A.C'-...l.:\1 dü ce.s :?l~t:..jets ne ;::ornpr·omet _t·ondrurientalement le 
~-:o:t·t d ~une sidô:ct:..:r-sri!:': rf:g·:~cn .. ::.J~tc il :n r etl r~stc pas moins qu • ils tov.rnent le 
d<:~s PO'Jt' la pl';~pr:n~t à l ~optique d'une sidér·u:rgie ré:gionôle .. 

Nous allons ,:L\..~; t ü-;g•.;te.l~ t comme pl:'écêderm-nel'lt • les p~ti tes sidér·ur
gi.es n-?,t) .. ünalez des gra:r~-ëk;;s sidér'l':.:r.gi.e:s,. 

L ~ ;;:m,-:11y.3e dt~s :.~on.s.é~:p._l~"::.nces q•J ~ .::;urwi t su.1:' .la coopération 1 ~existen
c~: de p~~t:i.tes sidêJ"·tJ.:rgies~ doit fEtre lJUZrncée ·et on. pE:ut distinguer. plus:i.e-urs 

Les peti tt:.:.:? l.H:.:.i:ntu; de rr,_'l : ........ ,.~ '"'''·::"··, "'~P. cc'l11.SLÏ. tuent pr:1s nécessairemto:n.t 
t.rù èhstç:cle ~~ li:~ ·r·érJ.J.i::~~t.icm d iu_r;ç~ s:idé:t~.:trgie r2g:h;:;,"'~G!l(;!<l> Elles p-euvent au 
ce;.nt:r~::.ire t·.::.:pr*:'sel"Jter une ét,:J.pe p:r-êr;ari~_te:ire. ~'. cette sid6rt-trgie, nf! ser2üt-· 
ct~ qu~-: p.;:;t:i.r _for.mer ur1e p:::rtit"'. de la main-d 1 O{;'UV.\'e .sidé:r-urg.iqtl.C:! ~ et po'lll" ccm
mc-.ncer· A mett.r·€" su_r pied 1"""' ~·-':·-~'::w.t locëi.l de: relations technico-co)Ï\f!lerciales 
e.nt!'e .fç;,.l.!'ni~:~;eur.s :.:::t utilisat'2'.tr:~~ èe ~·''~''OÔl).i i·.<.; s:i.dért•.rgiquen (2) ~ C '-e.'.l.t 

( 2) ;:. supp:::ose~ ... qu'il ~oit plus :tn.t·~re.s.::;;a.nt de dissémi.ncr le lam.i:n.e.ge 1 plut8t 
qv.e àc le cot1ccnt~:··.::.r r.m.r lf;s lie,.;..x de p:r·od'uc:tio:n.~~ de l' aciei' ct de la 
font•2:., t.e chvix entre 1 1'1Jl':!e ct.<. 1 ~ at.f'tre .f:oJ·r.m.tle suppose une étude qui res
te à fair..:~~ 
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~ni!me è.;Js:Ls cette opt~ que que_ leur vü1biti té para tt n-d.Ji:U.:J< i~S.Sl.U~é·e., La àiinf' .. !l
sion actuelle de$ déDcu~:hés 11\~.tiOl'J,::,.vx cl<::: p:;·c:du:i ts_ .s.i(~érurgiques est si rea
t:::'~.:dnte que les tl.rli tôr" de 4."'elt.unÙ'lf..l~1e pt:ixa1 :~st:;:nt à 1.:l J. irnl te de la 'riabil:i. té 
( ·1) !> Or 1 ~ impla.ntatic.n d. ~nnr::.; v.rti té de 1.'{=:1ômi.rtagc n ~ et1t:r·a.tne pas pa:r e.J.le..-. 
mt'_,"fle de c..l':tr.m.gemellt .t\m.-;.::amc:rJt~l pÉir. :r;aF.P·.:n·t à_l?t !dtu~tion ant.ér-i[:vre ; qu'en 
impo:~'t.e des prod~~1its sidérurSJiqUE'!.~ Einis cu ··:"tes bill.ettes r~ laminer, 1 1'im
portaru.::e du d(!l-;..Y;cî":{: ~d.d~:·~-rt:;tiqnf..:: l"~~ ste l inti. têt~: pur les d:i spon:i.bilités. res-
t . .., . .,.,..;.v~·r-.,.,s cj,'."lo d•!l~,-1 -:;os ""'t' p.!î.)'• 1 1 r.~b~rc-,'!'1(•(• r,_ ~ -;y;_;~P<:'.1~r< ns c~e 'hJ sr-:. t ;1!. C~"'.,.,..,.,.,r:.-,...cer p--~ 

..,,.~,._~~"""""' ,.,., w'l.._._..,.;_ •~, '- _ .~, ·-"'-'•·'--•·- ·~••._ ...... _ .,j.'-~ ·• -·'··· "-· \'-' -·u~:;.-.....~o •. h;u, 

l 1 t.'!.i"';Sembie des ir:;du~tr,i~~s di), mét.:~l ellc~-mêm~,:s.) quir. seu1t'~s, provoquent· 
1 ~intensification de 1<.\ cc:n~;omm.ë~·;:J.on è. ~ <':-J.cier. 1..es -usiru:-!s de re.lh!"llina.ge nt:: 
}'Jl:!UVE>r .. ~ p.:1s 5e :-;ubstit:tlier à_ .la s:id/iy·ur'git;; da-:-,;s s.:m l'5le ü·!dustr.ial:Ls;m.t .. CE: 
n 1 est. mgme qu~eJ:l re1~l'i:Ü:m ,~vr.;~c: l.;;J. !'iid.ô:rurqic:! qu~clles ricu.vent ell!:!s-m~nœs 
~1~ue.:r-· t.4''t c<~rt:t~in r8le ind,_;.stri~li.!Z;Wt r ptü"' trn~~ sorte de d6l.êgt1tion de pou
voirs~ 

:V.::: vèt':i t2'c.ble p.rohlf~m~:: qui (k)n .. ne Ja cJ.é èe 1<::~ -~.v:tluticn ~r;t donc 
1;:,~ c.:r(<~.tion de· 11:1 . .;;i-d.fl!'"VI·gir~+ C~~ qui. sJ .. snifie ql,;;.e J.;z r·e:.l"-:: l:l ~ ,].tn0~l"Çâf1e qu.i. 
peut être~ jouô pr:JJ'' les u.s:in·~s de r·!"~lcwd.:n,~r;e soit conçu dans la perspective de 
1.-:::. c·r·é-'3tio.:1 tütérieur1~ de lz~ si•1ér·u.x·g:i.e ct ù 1 l.il'l~·: tnté9:r·atio.n tt:c.'.fmicc-, 
ôcon0miquc avl~C cet tc sid~.~~rur::_:i~"" 

.,. o;.~ ,..._ .,.,._' t-;::. . ,• ;t.J .,., t .; _,-,... -:..;~..= •)'l" ~ 1 p~ t ~~ • r:.:.n" ~ oe--!"~"'Ï t ~ i-'"" P \ we~ Ft. ... l ..... ,-S SJ., .. ,,_~,t ,lt'g.-..-.~.:.."' t'l.<;..~..J..._, •. lc....~o.;.,,~• !,_t: .• U .;)>.......,,;,~ ---.·~ ... -C C.U --~~rtn--) ne 
x-ert'(·se:ntt?:nt p_tJ.g. 12;. s·:Jlntion c~u pr,:bl.ô~l.e .sié/::rur'giquc"oo Elles so:nt 1 dans 
l ~{;t~"lt ac.t:ucl cl:=::.~. CfJosc·B~ J,:'t p'i:r•;; ,d·;::~ ~iolt-H:io.r.s : t:lle;:; constitu-zrz.ic:nt im 
obst~::.cl~ d(:<.:i~;;if t.1 la r~:~~~lis~:~_.ti(:-!1 d ~urH.: u.sin.e r{~gj_ona.le ; compte, .... tenu de 
le\.t.rs eapn::!:i. tô.s -:r ... Ü1t~SCï..!lC:Sg eL r:L= 1. ~ ab.senct:: t:;ctt~elle d'énergie et de ré.duc~ 
teu:r-s loC<lUX à. t..on rr:.r~rcfl(:t .sJJx·:; f&,hr~.>.;;_uej_"·~ient de :L !!.:>~-cier à un cc~nt qui re
pr·ê:.$ente:.r;~it :.u1 :;·.;1~-;pilluç.n:~ i:nélêm..i.:;!:5.blc: des f't:.ibl-e.s ressr:'"..:trces ~.n capital 
d{; lt1 SCf1.JS.,·::t~t:g1,CYrL. D::: t;(::J.J.~~::> s.:idé:r'V::'g·ies-,. c:jm.rt:c: lt~s usines de reL:1.minage" ne 
po~·tent p~s e1::".1 sllcs"" .. mf~t,'!E.S: le::u:::· p!"~)pr·;; avenir ; les sidérurgies miniatures 
n0 ::;ont p.c-1s des .i.ndv.str·ü.-::·s d(:: f.:ù:-e .. EL v·ér·i té, J a réwm.ion d ;un ensemble de 
cori.di ti.c:n!~ av:s:si. d~~.favcœ~~;.bll'.':f"-;) t· i'o_U·. q-u_c- l·?t rée.l:i..st:..tion de tels ;>"rejets est 
fc-rt:. 1(l})Oth&t:l.q~J:e: d:::<ü.S ~.'.::: ç:,:>u.rt tf.::r:n0., H.::tis les. prDjets qt:~.i ne se t'âëùise:nt 
.jarrtCI.:i::::; pt.;:,,r~.rŒ::.nt ('~:tre ~u.s.::-;i ~,;:u .. <:~.lys:-~nts qttc l~:·:.~ projet~:: nv:tl. conçu::;. qui se ré~-· 
lisent t l)2;.t"Ci::~:-qu' ils .:.:::.nt:t·etic:n_n-'2~1t (t(:u i::t.lusi_cn:::. c·t pa.t-ce:qu' i1.s emr~ch.ent: de. 
concent:!.~er 1 ~.::1Ct.i.c.n 51-;.r \e:.J ,r:•,_:xttlts noùw.;;x r6-e11~én:o:-int (1éci.si2s d.t..t développerr.cmt .. 

( 1} T,jir.tpc.rt.~:!nce r·e.i~-ti\l'e üt; .• 1th::><;,C)î(: s6n.Ggi:-i1tt:~.s (~-0~0CY..::.~T) ne doit p:c:H~.- .P.â.ire 
i1.lus"i(,.r;.,. C·cmpte tt2rn,1 (:(~ lët. <:i-·\."e!~sité det; p:r,od.uit·.s sidér·u:t'g·iques aL'"1s.i 
toto:ùi.sé~ v il s•~;-:cai t imp·:"Ssi.bi. >.:! de :n~mpla:ce-r J.a totF:J.i té des imp~::-·~: :_.t:!. 
ë';Ctvelles . par d.;.;:.s ·.pr::x1ui t .s .::{:-rl~:'J2"Ll2.:Î. s., 

' 

'·· 
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f\;ur en ter·m~.t)€.~1"' ;-.vE~C les peti.t~~s ~id&rtt:egiE!s~ il -re.ste à e.xa.rni
ner 1'2: ca.s de l?j_ si!i{~rru"'gie-relai.s. C~ qui 1.:~., r>û.J.iprcch~ de~; autres sidérur .... 
gies t ce est sa t<..1il:! (~.. (}::! ~u:L l 1 e:.s. ~J~~.ff{;reneie c 1 est son cat'actère régional ., 
et le fait qutrùle n'D .. de se:nsi''' pr:t'f" défin.iticm.$ que p;:.\J; r-éfére:t)Ce à une grande 
s:idf:r-urgic ·tégion;:o.le,. Du p•:;ti.n.t dt! vue dr;; la tuille, la sid!.rrvrg:i.e-rel~'lis res
t~. ·une p(!tltta sid~rurg1f:: 11 nK.ï.:L'S t<..'er;t plus ur.;e $-id.fu."vxgie min.iatwe. Il est 
absttt'rle d 1 e:nvi sr:1ge!' lAt;·:; s:i.dérw:-~~ie a.t:t col:e de 10 à 20" C.QO tor.tl'te.s ( 1). Il 
n ~est n:~~s abs\-tr·de d • {:;nvisag~~:r vJ.:€ $.ù:lêrv.1""!4ie é:lec~:ri9:!:~~ de 50,000 tonnes" 

J.C .... ·---·~= -
VQ:i .. là qui die: te les 3 ccnd.i t:Lons de rfalis,~tion opti!!ltun d'une sidérurgie ... 
relnis ::. 

ln :réalis-ation_ à GGU'f:·t üu moyen terme d ~une .sddérurgie de 
50 .• OOJ tf'J~lne.s irnpose le c,,~{t.n::.: ! .. §J!J:E~~l" 

..., !1 fa':.lt pcuvcrtr déte:rr~.irter ~~.e cu. 1er. si tes hyë.ro·-·électriques 
de !01()yenne im.pcrtr~1.C<.; Ci.1.pable.s de r:ro-d;..d.rc S~Œ..0'i.Sartlifi<e'tlt d' éleGtrici té bon 
rr._;...rrché (pour 50.000 ton:ncs d·1 aç:':ier~ il f.:1udro~_t l'-~'l sit~e dE: 30 .. C!OO Kw de 
puissance C•U 150 mi.llic:~s d~.:: K\~:lh}., _gn ou.tr.·e 11 dans l<:: Ci.1S, où 1(; site: st:~rait 
ch(;,isi sut· 1 1 V~n dt~.s gre~ds .Pleuve!; Oï), sous st~ d.0pcndtmC:(:~; il faudrait ·veil~~ 
1er à C~~ CfV..;il tH:: SO'it p:_;~~i rr;;JlÔ\A izu.ttiliSF;,blr;; Ü:)îl$ 1 !hy_pc.th:~St;;: de l 'aména
gemE.nt it1téfrré ût:::s ht1z,s-ins~ 

..... I .. a ::.idèt~'t-u"-giç:--:r·cl;::d.s ne doit pa . .s être tu~ concurrent, mais Ut.i 

p~: .. éalablc et~ plu::::, tar.::~t' u.n C~1.6ment de l.!!. gr·andc sidé.:r.<urgi~:! t:·é_gionnlf:!. Stn· le 
plan de la tcl5.1J.e ~t d,;:ns u.n:z pt:rsrecti.ve b_ lnng: t~rrr.e, un.:· sid.é!'u:rgie-rela.is 
de 50,000 tonn(::s est co~apüti'ble ;.1~,-~-::c tH1C. ~~idêr-u.r·gie régi1)nale de 150~000 ton
nes. St~ le pl.~1n de 12. .n::it:.l:te ':.1.en .fê~bricatio:ns.~ ceci impliqu(~ qu<:! la 
sid{:r-'·urgie~--relâi.s SF.~ sp~~cii:d.j se d' cmb1,(:t:: su:r· des fabrications qu telle pourra 
conser-ver- lcrsque .la !::.idérurg.i.:~ r,.§giono.le en trc·ca en .fonctiotu~emeat a La 
:sidéru.rg·iç-:t·~lai .s !l:,Si!_pa~ 1~ p_1''t~fifp..t:rr.ti.or. ~ :;~ p1.:;ti te échelle, de. 1 ~e:nsc:.m.ble 
d.-e;:j: l'ë.br-ictt.tions d~ :u~- sidf:.:rs..:JI'·gis:: rf~:i.onnJ..e:. b:r~.fin~ 1e probl~~me des rel:21tion.:s 
.r;.:rrtr-€: ln sü::•.2rL.rfgi:::::-r·-·:::-I,::-d.s r!!t d :,f;_ventu;:::llt.i:;S. usi:ne.s de . .reln:m.inage doit. t!tre 
e:xtun~_r;.t.; ::. l;~~ sidéru.r-gi~l"'"·l·e.l n.i :._.; pc,u:::'r·ait pv.r f'!...""(<~nira •. e fc.ttrnir des billet tes aux 
üsine.s de :~e};:;;n:in.;:-~gt:· ü'!vl.$ s:I. cc·~ d:?:rni(·:;:·es r1 ~ ôtt.it-::r;. t. !:>,:ls Ci.>r!strui tes~ falu·i
quer d:i:cect:~mcn.t d~s !"L:~r-~·:ls ~~ bt~tcm. -:::n.1 d.e.s l_:.:r-·~>filés Iê-gr~--rs, 

En cc qui c:.::~nc•~n1-2 Ics '9'I"ôndes s..i.d6rt:~rf;Ties, nut~-s .sOJr .. 'nes eu f"aee 
de 3 pt'ojcts ; 2 projç;ts nwlti:.)lv~.tu:'t t un :PJ"oj~-.~t réq:i.on;:ü,. Nous pouvc.•rts .f'ai
-:r-e ,:-:.lor·s 1 'v2::~ Oi,l. 1 ~ ,;;~u.tre de deux hypc-thèses 

-- ()\l bien 1 1 aci.er· produit par- les dt::U.,."t E.id~~ru:rHie.s n:nationalesn 
est cn_tièrem~?.nt e):port(: .. t>:; -ser·r::d.t Ic C2t.:~~ pom:~ lt;. Guinée tout ;:::.-:..l moins, si 
elle mc.~~tzüt ~:. exéc-utior: so~ p}~c-j,~:t dt.: .f,::·J.:n··j._cc;ti,o71. d~aci,.:rs spêci.::.ux ... Dnr1s 
ce Ci3.Sr les c:.ha.x:v::e:s de la sid,~::-·u:r:;rie x·,:g_icnBlc .f.->O:;'!X'(!i~nt pr<'~s1.:~:rvé:es, y corr.p:ris 
d.-:m,s les 1'"~-..ys pr·cducte-u;r s d • ~·:_(:'i. c:r t~tv~ t .iD-r!.:t.l o ,_ Jiai s il s; agit 12 d. 1 1.me hypothè
SE'~ G. t école.~ 

( 1) 1-3. qu·::~1-ticn r·este. pc'-sÔo:=:! d_.f;;' .s~voi:c s1 ·v.r1E".: s.:i.dé-:rUl'gi-::~ êlect:.ri.::ro.c dt~ l! or ... 
dre de 20 ... 000 tVl!.ile.S t.:st c:)n_ce·va.t.ùe ... 

/ 
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- Ou bien, et c'est i"•hy;xy~hèse la plus vraisemblable, les si
d~rurgies "nr~tionales" chP.rcheront à écouler une J><lrtie de leur production 
d'e:.bord sur leur propre territoire, ensuite sur les territoires voisins. Il 
apparatt qu'wle usine sidérurgique régionale serait difficilem~~t viable 
s'il ex.istait par ailleurs, dew: gr<>..ndes sidérurgies ·côtières (sans parle!' 
des projets ghané-en et libérien). Les ventes de sidérw·gi.es ditières sur le 
march(: régional qui représezltertlient peu de choses par l"ftpport à la produc
tion, pourraient représenter un"' .fracdon non négligeable du débouché ré·
gionûl. ll y a de for·tes chances pour que la réalisation sirnultünée des deu.-..; 
projets côtiers bloque po-.1r longtemps le projf;t régional. Dans un cas seule
ment, ce p~ojet pourrait être sauvé : celui où la sidérurgie guinéenne pro
duirai.t'uni'luement des aciér~ spéciaux exportés en quasi-totalité ct oîl. le 
marchéruj.oh<:~l pourrait être pë:Ttagé entre l'usine :naurl.taniennc et l'usine 
de Go:..tina. Hormis cette hypothèse dont il faut bien reconnaître qu'elle pré
sente de grosses difficultés de ré<>lisation ( l) il n '.Y a que· deux solutions 
possibles : 1) ou bien, on renonce au pr·ojet de. Gouina et 1 'en crée deLUC 
usines d~tières qui jo1,1ent sur le triple clavier de !·'exportation, du marché 
régional et du marché nation.:il. Hais .iL faut bien peser les conséquences 
d'une telle décision : perte d·~~e partie importante de l'efficacité écono
mique du barrage de Go·uina (perte qui peut aller jusqu'à ew compromettre l.cs 
char,ces de réal.isati.on), et SUI· tout polarisation du développement sur la 
c8te, du sc.us-èévelopp:;:ment d?-.IL l'hinterland, polarist.tion qui, mani.!'este
ment contraire aux Ültérêts de 1' intérieur, ne l'est pas moins aux intérêts 
de la côte elle-même. 2) la deuxième solution consiste à renoncer à l'un 
·des deux projets côtiers. C'est la solution la plus équilibrée. Il nous 
restera à examiner plus loi.n ses conditions de réalisation. 

§ 3 - PROPOSITIONS ET ll_§Ç0!'1111\NDf,T~ -

f.,.;\ n~e,........~:- .. ~ ..... - ,.:~,... "- .. .: ....... _ .. .: ..... ....... , ,.,....,:"'-.,: ... .,.~ Cl'·itique des perspec
tives qu'elle ouvre, nous permettent de Forll!'.ller les :.:::~·--,•nd?Hmis suivnn
tes : 

(1) Est-il utile de dire qu'œ.l ne s'improvise pas producteur d'aciers spé
cia'UX, q"UC la .fabricai:ion d' e.ciers spéciaux repose sur une solide ex
périence c11 matière de f'abric<>tion d'aciers ordinaire,;. et que ce serait 
une, chos,;: :inc-uie dM5 notre monde éconcm:i.qu" actuel, que cie voir les pays 
développés renoncer de bon coeur ~. une fabric<>ti.on lucrati.ve au profit 
d'ta.je.une pûys comme lt. Guinée. Ni du cl'\ té Guinéen, ni elu côté des parte• 
naires éve.ntu.els de la Guinl:e, les conditions ne Pt1rai!1sent réi..tnies pour 
lü réussi te d'une telle opé.rc.tion, dan.s l'immédiat, 

1 
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) PE'l'IT!'!S SIDERUllGISS N&TlOU.I\.LE:S -

Le groupe sous--rl!Hicnal dr~vruit dert" .. 7nder aux gouvernements natio..;.·· 
naux de ne pas pov.rsuivre la :r·éiUisation de P<'ti.tes sidérurgies .nntionales .·1' 
stricto sensu. Cette renonciation n<2 devrait pas comporter de difficultés 
majeures éta.'lt donné le c.~r·actère très hypothétique de tous les "projets" 
nation;:;ux de petite sidérurgie. 'Il. ne s'agit pas d'un sac-dJ'ice réel, mais 
de 1,1 renonciation à v.n mythe. 

Le sou.s-groupe rég.ional devr·ai t promouvoir l'étude compar(-e des 
deme solutior,.s : 1) soit la f3brication intégrée dans de grandes usines 
(du w.ine:rai i:~ux pr-cduits lnm:i.né.S inclus). 2) soit la .fabrication de f'ontc 
ct d! acir.::r dans une (')U deu ... "< grro1des usines, le laminage étant disséminé en
tre plusieur-s usines de relaminage., L 1 étude de ce:tte var Lm te devrait com-
porter en outre 1 '-anG~:lyse des liais'Cms suivê.l'ltes. 

- Liaison entre 1-::s usirte.s 
sidé:rurgiqucs .. 

- Liais1)n des usines de rel~mino.ge entre elles,.. 

Ces li~dsous d{::vr.;d.ent 0trc ~xa·nink:es sous 1 • ,mg le de la déter·· 
mina-tion àes spé_cialisation.s optimf.l et {1E: l,;~ r.::c•nclusion d 1 O.CC()rds d€ Gébo·._t ... 
ch6s récipl."üques. 

Le pt'<) jet sén€:galr.:d.s1' le plus rYV[.:;,nc6, de\.'!' ait ôtre rée:xa-n.inô 
d:~..ns ct~ttE: ?erspc:.·ctive nouvell·::., 

Le S'1'0t~pe scus-:cégional dewa:i t p:r-Ynouvoir I t (·tude. d' ur.v:: sidé.:rur
gi~~:.---rel<:ds t~e: type règionaJ, les points c~ïsentiels de l'étude (~E::vt·aient por-
t<:.:-r- sur l::! loc.J.li::;o.tio:n, ltt c21.paci t(.: et la .structt<.re de li.l prod"IJctio-:n, la 
dfte:rr;\Ü1.~tion d 1 un s.i tc hydro-t::lectrique ad.èquat, le calcul ctu prix de 
revi'---;nt de l' 61ectrici té et c"k:_.s produits f:iD.c:'..ls r l<:;s possibili.tf;s cl t intf:gra.-
t.~ r;"· ·:1.;:; la si.c16r·Ltrgi.:::-r.ç1::-.:i s ~ l~ grandc: sidéru:r·gie ré~:J:LGnale ~ 

devrait promouvoir la 
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b) Harmonisation des grands projets sidérurgiques - La solution xa , 

plus tquilibrée cm>siste, on l'a vu, .à renoncer à l'un des deux projets cô
tiers. Pour faire un choix entre la Mauritanie et la Guinée, il faut consi-
d~rer la si tui'ltion gloJ:xo.le de ces deux pays. • • 

- Les possibilités sidérurgiques de la M11uritanie sont .!'ort sé
r-ieuses. La tr-ansformation de son minerai est même, avec la fabrication éven
tuelle de cuivre ~ partit· du minerai d'Akjoujt, la seule chance d'industria

__ lisation de la Mauritanie. L'extraction de minerai est maintenant bien ro- , 
à6e, et l'installation d'une sidérurgie ne poserait plus de problèmes de 
transport pour l'essentiel. 

• • Les_possibilités sidérurgiques de la Guinée sont tout aussi sé-
rieuses que celles C!e la M'lu.ritanie. Le minerai est excellent et abondant, 
et il y "- plus d'électricité potentielle qu • il n'en faut. !{ais•la sidérur
gie n'est· que l'une des possibilités fondamentales d'industrialisation de la 
Guinée. La Guiiil'ëbénéficie de deux aut:--es c<lrtes maîtresses : 1 'aluminium 
et l-1 chimie de base. D.ms l'ordre actuel des prioz·ités guinéennes, ce sont 
même ces deux cartes (étroitement liées l'vne à l'autre d'ailleurs) qui 
viennent en premier lieu • 

Cornme il Pil.ri.\Î t difficile que la Guinée puisse exploiter simvl t<~
nément toutes ses possibilit~s d'industrialisation, c01mne elle a commencé en 
fait à concentrer son effort sur certaines de ces possibilités, il parait 
raisonnable que le sous-groupe :régional demande à la Guinée de surseoir pro
visoirement. à son proj"t sidérurgique de façon à laisser à la Haurita."lie ses 
propres chances d'industrialisation sur une base régionale, et à permettre; 
la concentration de l'effort guinéen sur les autres industries de base • 

L'appui du sous-groupe 
gie devrait être surbordonné à la 
à ltt dis pari tien de sor. caractère 
ttre étranger. 

- ' régional e.u projet•mauritanien de sid.érur-
''régionalisation" du prejet, e 'est-à-diré 
national fictif, et de son três réel carac-

Sur cette base, la recommandation suiva"lte peut être faite : 
conclusion d'un accord sur le partage du débouché régional entre la sidérur
gie de Port-Eti~~e et 1~ sidérurgie de Gouiua, Port-Eticnnt alimentant la 
ethe et Gouin,-, .::limentant 1 ':i.ntérieur. Le groupe sous-régional apfcrterai t 
son appui à la réalisation de ces deux usir.es. n serait entendu que J.a 
cont:--e-p.u·tic de la renoncÜlt.iOn de la Guinée à :;on projet $idérurgique·, 
serait l'appui apporté par 1.::: sous-groupe régional aux projets guinéens 
d'aluminium et de chimie ·de b.1se, appui qui devrait avoir pour d'fet de 
régionaliser les projets guinée!ls eux aussi, c'est-à-dire assurer un débouché 
:-égional A une partie des produits de base guinéens. La contre-partie de 
la renonciation du Mali à l'exploitation de la bauxite résiderait d~sl'ap
pvl. ;:,pporté au projet sidéru-rgique de Gouina par le sous-groupe régional. 
Il est entendu que si le Mali voulait et pouvait exp loi ter sa bai.txi te sans 
gêner la Guinée, et si la Guinée avait l'occasion de J'abriquer des aciers 
spl:èiaux non fabriqués à Gouin.::> et exportés hors-zone, sous réserves de con
sultations préalables au sein de la HauteAutorité des industries de base, 
l'Accord pourr~ü t réserver ses évCl1tuali té, s. ,_ . 

• 



- Il est dcnc mani fest\:~ qu tvu1 c.c.cord :sur la sidérurgie ost insé
par·ablc d ~'l..lll .::J.ccord sur J. 'eru;;emble des _produits de Pase : tlo.n se1Üement 
l;acie!' 11 ttalwninittm et les prüduits chirniques de'bcse$ mais aussi les en
grt.is et lo. cuivre~. Cett1.:1 nôgociation globalt;;; pou'f'rait utilement {\.tre menée 
d;ms le cadl·e de la Haute Autœ·it6 des industries de bi!se, institut ion. don:t 
nou.s parlerc,ns plus loin~ ..... 

§ 1 -. TA S I'fUA'l' T Olif -___ .._m_,. 

Il existe dill'lS tous le~; Etats ((~ 1 'c;xce!pticn de la Mauritru1ie) 
des crnbry-o:ns d ~indu;:; tries n·p~~tallu:r'giqués et méct~.nique.r- ; le SénJ~gnl est 
toutefois nettement en r:rv:a11ce SiJ..!" 1.:1 Gu.in.ée et le Mali r dv. point de··vu.e dtl 
nombr·e <.;:t de L1 di ver si té des c.:ct:r·ep:r·ises .. Voir::i. ut1 tDibleau it'lC<mtplet mais 
qui don-ntë une imag~ ap:r-•r·ochée de ).B situation existante : 

:1;1 existe deux en!.:rt:prises importantes de mcntage de véhit."Ules .. 
Au f}('négê.l, ~rliet rtr):ntr.;; des c~:unions et des a:t.(tcca.rs, Sa capaci t6 est de 
350 véhicules p.:u· z.::.nr Cett::: c.:!pacité ~n'e.st pas utilisée à plein. En Guinée 
-1~ ·SOflOVr\ (ca:mions Mack) a une CL'lf'ë'-Cit.ô (pitr'tiel1ement utilisée elle aussi) 
de 700 véhicules divers p?.:r· r~n ; crmdons de 5 et 10 tonnes 11 bennes bascu
lantes, pcubelleSt citer=n.c:S 1 vidnn.ge~ ban:u1iers~ r.'usine, ~n productiOtl 
dtcssai 11 pourr~i.t également mo;:-~tex· des voitures et des tracteurs agricoles. 
E~1 ce qui c:oncer!1t; les cycles et rnotocyclt:s, i.l existe une e.."ltrep:t>ise de 
mon.tage de Solcx au Sé.n~.~gal) ur1 pz~ojet en r:curs de rêillisation de montage 
d 1 engins df;;!UX roues à Kartk.:.';n (::n Guinée (5 .. 000 par an) .. Un projet guinéen en 
col.i..r~; d. ~études porte sur lt:: mont<2ge d.e 10 .. 000 postes t.r·tu1si.stor et la ..fabi·i
C.3.tion d.·~ pil-t::-s '.f:.1cctx·ic.p.lt~s,. Le Sénégal a des projets (assez vagu.es) de. 
montage de réfrigé-rateurs et de clirn3tisev.r.s. 

De~ ,:J.tcl.it:rs de rf.::pr.r~:\tion du rrw.tQricl de chemins de fer existent 
en M.;:1.v.t·itemie, au S&..négal ~~t e11 puiné.f_:., l~~ ffnli projette d'installe!' un ate
lier· à .r~~yes cu à Bam-:!k(.l .. .Ces ateliers assurent les réparPitio:ns et l'~tre
t:i(::zl. courants~ :)e-u.ls les Atelicr·.s dt;: Thiô.o;;-; .3.u s~~t1égal for..t de la construc
tion de wa.gc.ns de chemins de· .fer ( 1 lt ces ateliers :tepré-scntertt do aille:.u"'s 
...-.- ·~------ :/ t 1) Les b.;:sc;i1•1s d•.:: la Régit": cte.s Chcmir1s de }"er dv. Sénég~11 sont de 25 wag·ons an. 

Tous les él.STI•:;nts des wDgo~"ls so-nt fabriqu!is ~mt' place à purtir de profi
lés f:!t tôles pl<:U'lt=S :i.mportéesa sauf' les roues,. les f'reins et les attela.
qes .. LeB At<:;>:liers de 'l'hiLs pn..1jettent de fnbriqu.er des traverses m:i.xtes 
de che.."iîin d.~ ft~l"' r :lVCC J.e ciment de la SO(.:OCDi~ (Le débouché dans les 
15 .::tns à v~rür est de 60 .. 00û t!~averses/an) ~ La Régie ,;-~ égç:;:lement irlstal-
1[~ un ch<mt.ier de scurla.gc: d;;;: j;"Clils .. 

:.• 
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1 'un.e des ·entrep~ises ul.écaniqv.es les pl~s importantes de la sous-région~ 
!:.'effectif est d'environ 1000 personnes, ce q:tü représ;;nte u.ne entreprise 
m&caniqué dt importnnce mo;lenne en t'renee~ L8.s atelit~rs de Thiès sont équ.i
pôs peur les-travaux de J\::mderie~ de m&e.nique, de cbaudronnerie, de char
ptmte méte~.ll:i.que~ Outre la" fôbricatio:n dE:! Wë!ogons, les Ateliers de Thiès 
fcr1t du mcb5.lier $Co1:::\ire et de la .mécanique à .façon • 

Il existe 5 ch;mtiers r;.av.:.:üs au Sénégr..l, to"LH> à' ailleux·s de pe ..... 
tite taille : les A. C~ Dr lt.::s chanti.ers na~.Jals de Nianing. lttQ"senal de 
la Harine {seul ens~"ble m&:;pr.ique important) P les chi:ntiers navals de Bel
Air 'i :Sas.sine:t ( bStcau:~t de ple::i. snnce)., Ces chantiers aSSt,ll"Cnt le.. ·réparation 
et parfois la cc.nstr."uction. de petits navires .. Certains .font en outx•e des 
travatoc de chawlrorinerie, (citt.;r!l.es: va.nru~s~ ... ) et de c~.arpente métallique ... 

' . 
Quel•{\J_es b4.Y:J'es .fluviales sent: construites aux chantiers des 

A C H de K.oùlkcro (l·Ia.li.), entre al.l.t:t-es fe.b:cicati•.;:ns .. 

I.tâ Guü1ée possède urt petit chantier naval (bois) .. 

La SISCCNti .:'lu S~ .... YJ.-6.-gàl (Pout) est la ~~;::ule entreprise importante 
de .fabrication de mc.1.tériel no:r.icole de 1.:1 sous-région~ L'effectif est d'en
vir·on 250 p<:.rso.tlkl\:::s,. La SISCOMh .'!\Jbrique des polyC!.:tl teurst des semoirs. des 
}i•)ues des sou.l<:ve·use.s d j arnchidcs t!" de:.s c:riblt:::s ~ des ép-:mdeut'S d'engrais .. A · 
tl:tre ex.pé:rieme:.ntali' lô. SIECOHA .:.t f?hriqué quel(rJ.es cha ITues et silos .• Ell.::: 
e.l'l_Vis~gc- la di versificô(ion de .s.a production : n.breuvoirs, décortiqueuse.s à 
mil et à ~ .. ~.'c:c....J.}.:Ldes, rnou.l:Ln::-~ <-"2t b::,t.t·:~v.scs t.. ::til, charrett~cs, etc ...... Lf~s se
moirt1, lr::s hc.ues et les sot.üev..suses constituent les s6ries à·= fabrication 
les plus imp .. :.r·tc:tntC:::s .. En. 196;>.r les pr(visiol"'.LS de la SISCOHli portaient sur J.a 
f"t:tbrication de 35"000 .s>::rr;~)"i.rs 1 17 .. 0()0 houesi 4fit)('.JU chrlrrues et 1. .. 200 poly
cultcurs1 soit .Plus de 6:~ .. 000 ê:,rticles~ 

L-2. Gu."i.n~t:.: a. utl projet rl<.:: monta~;c d>2 tracte:t.œs ç~gricol.:.:!S et acces
soire!; (herses;,. ch.::.rrues,. lieu.s~s~ ~.) ~.r:tC.tlJ,e11cmcnt négocié âV(:C F'i:.s.t~ L'u
si:nf;; devrait !!tl':'t:; te:r·rnirié.e d' .if!i 2. !~~_n~;ll 

Le _N,:üi; l1ormi.s q_"!.lelqu-::::E:; ur~it6s S01'tie.s des l;.,.C .. M, n'a pas en.
,;::or·e de .f~hric.::.:t:L..~:l de mêt.f:riels 2-:Jxic:.;.J.(:S. On pro,jctte la création d !un 
atc:licr JHl".iC(Jle dJ,ns lE: .-:,1d.::~·c c\!::s .r\.,,C~N~ prob0ble:n.ent loco.l:i.sé à l4arkal.n., 
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E) lNOOST!ŒlS 1-\'Ei"'.l,NIQUES DTVE:RSSS -·------,.,-·----------
Au Mali, les A.C;H (Ateliers et Chantiers du Hali) représentent 

~ .. m !:::r.tse.mblt"'!' mécaniqt.1e non n6~Jli.gcàbli;! P' .. dsque le perso!'.nel dépasse 1200 per· ... 
sonnes (1). Les A.C.M sont équipés pour la cnaudronJ.~<orie, la fabrication 
de prb .. t"ilés pliés à partir (le ttùes importées, la soud,ure, la fonderie~ Cet 
éauipemcnt e~~t sul'!'i.sanbTiertt divel~sifi& et polyvalent poUl"' que les A.C.M 
s~)ient à même de sor·tir des fabrications de toutes so!"tes \ batellerie 
flt.nria:le (1!3 barges -on·t été construites), citernes, char-pente métalliqu<::r 
matédels auricoles, mobili,~r. Les A.C.H ont été capables de l<Ulcer le 
112-tea.u-courrie:r ~'Géné:ral· .. BouYilf.trè!~ de 200 places.~ 

Sn dellOI'S des A.C.M, <.ïcu.x petites entreprises pr·ivée.s,. Métal
Soadnn (~t Métal-1-i::lli, .f<t)nt de la charpente métallique, de la rr-~nuis~rietl de 
la r,i.écanique gél"léx·ale .. 

Al.l Sf-n6ga.1, i.l e'd.ste 1m nombre important d 1 entreprises .sortant 
des fa:brication~ métalliques de toutes sort~~s ; au premier rang desquell-ës 
il f.:;.ut cit(~r les emball2gé!.S mét2.üliques (fûtst boîtes ••• ) le mobilier (ert 
pai·ticulie:r les lits), les ~t,.:ùisf~;;., .la qt;tincaillerie, la tuyautez•ie, la 
mcJ\v.is~rie métallique$ etc~ .... !w.s prc.je:ts plus cu moi!l!:'i précis portent :Lï.lr 

"~ .. mE-': ush~_;:--! d'ar-ticles de ménaget une boulon:nerie-visserie1' une .fabrique de 
g:r·illag~:s:~". S-ig-ntllon:;; <11J r il existe une entreprise dt accu.mulateurs et ur.e 
'U!dnr;; de fabri.cJtion de radi.::~tcm·::~ et p:ièc~s d • auto ... 

D~:· .. ns J,es pays dév;;::lcpp;~s ~ 1~ i::ldustrie de la transformation du 
mét!:<..l e:.,t ·uu f.:lémer1t esst;1:1tiel de 1 w6conomie indu.strielle., Elle fabriquE 
ilV.·::::: .f<,u-1.-:r. de p:rodtÜt!; t:'H~$t_iné!:. au..ssi bien à Sr3,tisfairt"! les besoit!.S de 
1 ~êquipcmtmî.t t.}tH~ .les 'b-0sf!Ü'l!'-i de l.rJ. consoJmnçüio.n~~ Cette doublt 11 vocation 11 

hd ~1ssure une base d·:=: dé·,rçlo:ç:pcment sol. ide. L'industrie de la transforma
tion du mt~tal fo:rrne u:n -~:out :;rgani,que avec le:~ autres ir~dus.tries de base, 
t;J:-1. ce double S€-lLS qu'elLe en reç-Gd.t des comsn.:-:1..-nde.s import.tn'ltes ct quet pe..r 
la nat.:\trr:: de s-es f'w.b!."'ic.t:ti~m._s, e11e jour~ trn. rê)J..e décisif dr::.ns 1 ;accroisse
ment de lr). F'rodt::.ctivitù dt;::.; s.ut:rc..:s indust:r·ies dt I:x.'1se .. Cc cO"'.Jplage est 1<->: 
t)l1':<è r:tê:rh~ .:;,.t-3: t.'CqJ_pl,~_ge mctc•.u:r-., 

( 1) Po1tr leS 3 atcli...:r.s de Max-kaJ..z.:t !ou.liko:ro t:::t Brurlako .. Rilppelon.:;:. que 
1. 1 aT.eJ.i er de Damak.o ·traV<1iJ.l,;;; 1(~ bcis~ 
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Si l ton examine la tdtua.tion clans les quatre Etats par Comparâi
.son avec le rBle que 1 1 indt.tStrie joue dans les pays, développés, on e11 ti:re 
ln corlcluzion irn.rrn~dia.te que les industries métallur~~iques et mécaniques de 
la sous-région ~-1e peuvent pas êtr.;;~ classées dans les industries de baseo 
r..·)ex(':llnen des fnbriçat·ions pr·incipalr~s de ces industrie:s montre en effet 
qu telles sot:t destiru~es ,\' p()ttr J. 'essentiel~ à la Sàtis.faction des besoins 
de la cons•.?mvnation t cycl~~.st rt1(;tocyclesli ir.Obilier métallique~ ëll'ticles de 
mé:nagef etc .. ~ ... Les besoins essentiels en produits mftz:.lliques destinés à 
l'éqt.d.pemerA.t sont e.ncore a!;sv.:!·és par l 1 itnportatl.on (1)t. Ces besoins dtéqui
pement eu:x-m~rr~~s irisent lô. production de bir2.1u; destinés pow~ 1 'essentiel à 
1 tc-;xportôtion~ Ainsi le coupla::i'lf~ que nous évoquions plü.S haut dii:'.f'l.ise ses 
ef.fets non à 1 'intérit\Ar de lô l~cne des •]U~'\tre Eta·ts, m-::d~ vers l'extérieur • 
.L t indïJ.Stric dr~ la tran.S.f'ormatior~ du méte.l, :inc::..pz.'lble d ~él-ever la producti
vit(~ des autr·t.?.S secteurs ct coupée de son r(.'lle norma1 d •approvisionnement . 
de ce:~ secteurs, ne peut st::: c!é•r~loppf~:r sur ·la seUle base des biens métalli

1

-

cpJe,~ dt;- C()nsc•mrr:..at:i.on qui r-este très ét.·coite et dœ:lt on 11<-~ voit pas· comment 
elle~·m~m~. pou!'rait ~:.e dtvele:p_p-i;".r·;> h cette descriptiorJ, s~.lle la: fabrication 
d.e mz:tèri.els -~:Ig:riccle.s .!:'l.ppcrte v.n correctif' ; mais elle es·t encore troJ; 
modeste t:t t:~r·op m;;:tl int6g-r-(,e dans U.."l effort dt ensembl~ d 'or-ganisa<t;:ion de la 
production et d(;; 1.:1 comme:rcial:h;ation agri.c~')les, pour aVoir- apporté un chan-
gcml.'~r'lt sE:.n::.ible av~t dünr1ée~i du p:r·oblème~ • 

ii. cette c:(-:\rence de base de 1 'industrie de tr<31'1.sformz:~tion du mé
tal~ il s 1 ajoute la circonstance Dggrn'ila.nte que la m.ultiplic8tion des en
treprises· mêt.:::.l.licp,.a(~S est nus si grMde que: le.s débouchés sont restreints Ir 
Ge ttc rw.ll tipl'.1.citê d'entreprises est elle~-mt!me un obstacle à la diversif'i· .. 
cation des f'ab:ric-~tions dans 1;~,_ mes-ur•~ oü tnutc une sfrie de .fabrications 
est hors de 1;.-~ port.ée d ':.1:nc petite entreprise~ et u.n.r..: incitation ~~ 1~ diver
sificf.ltiont d,Jns l2 titCStJre où chaque petite ent:r·epri.se cherclle A compenser 
1,), petitesse dt!$ sér·:Lt::.s ;H;:r l.é.~ co~.1ver ttu.•c a'U.ssi complète que possibl.~ de lD. 
gamme de fal'iric-:~t:Lo.n.s qui ltti r>2ste accs·.s::dble .. 

H;:üs c.;::ette i:li.'ver.s.-if'J.c,~tion ~~lle-:nt:rnt:: pose de dif±'iciles probl~rne$ 
d 1Drg,;-1nisation ::ril.i n~t~ .sont p.;:ls toujc·ur-s ré.sol11S 11 de telle so:r·te que ni le 
p~rsonnel ni le mt~tôr·ie.l rH:: sr.!nt empl.::"yés à plein temps, que la Productivi
t{: et J.a. r·en tcb:i.li tô sent bass.e.!..;t et que~ ;>G.t'.ftc10X0lt~t!'fcnt, les sautes d'ac
ti vi tC sont telles. qt~c Jcs entrep:ti.ses ZOlït pLtrfoi s e.menées b i'\~fuser des 
cvnl!iij::Yldes~. ou. à ne pas pouvoir· les e:X:C:cuter-. Ct:s l't;;m? .• .rqu.es sont v-r•:;de_:.:-, m~me 
pr.)1JX de$ r~'ltl."~~pf.'ises comme l(•g Atel.:i.e:r·s de Thi~s ou 1::1 SISCO~'ÎI\.. qui. font de 
rée.l:ë. (:f'fort.s à 1 o:r·ganisr-:.tion. çt de raticnali.3ati1.)l1"' L'el\'périencc. enseigne 
en t~.ffct .;:p.trun ·des pr·o1)lèili;:_;s. l.es p.lu.s (1ifficiles }K;sé par la ge.sti~;n d'trrle 
entr12:p:rise indr.l:St:l'ieJ.1.:;: .l.c-r . .-~qvc cett€: c11tr=~prisc ,). une product:i.-o:r. divc!'si
f5.èe, est d '..:.:.:r'sr,;misf2:r lt:s püsE::."J..ge:s dt tm.e sér-ie Ji. -:.me autre en li mi tant au 
m21:-dmum l.es t~mps mor-t~;. J.><:':ns les p~y-~=! dé-Vë;~1opp&s 9 ce type de pr-oblèmes .est 

(1) C~st vr,3:i. po~.u· 1ü tcr~.:Jl.it:~ des besoir;.s e.n g1;·•os équipt:!ieJ:nt et les besoins 
en équi pP .. merrt. ~\ rl-Ô.ute pr6dt,:,{':t.ivi tf.. Hais m@mr.:: pour J.es .fabrications d' é
qu.ip~;lr;cnt .Gl.m:pl~~ ov. de biens métalliq·;.H:.s de COl'iSomnwt:ion,. la substi tu.
t·i.cm -j~: 1.~~ f:::.b:r<ication lccalç .~ :!.. ~ impo~"'tt:l.t:icn est loin d'êtr-e: achtvée .. 



• 

en trtd.n d 'e!tre rôsclu gr~ce à 1·' autc.~ma.tion 1 à la ccrrun.a"lde électronique des 
ch,~gcment;s de $é:t-ies~ à lÇilf mvJ.tipl:i.c8.tion. des outils de travail sur les 
?lt .. '~H·;hi..nës., Ces pr·océ1'és sont fvi.èCnïrneut hol"S de P,:rtée. de la métallur-gie des 
quatre -Etats, On peut me.surer la gravité de ce problème d'organisation l1.ti--~ 

m~ .. rne lié .à 1 'atomisùtion des débm .. u.::h4s déjà fort maigres, en comparant les 
.:~ù!·t'i.es qui scctr;nt d;.~s r:1t<:li.f:~"'S de "I'hiès O'vl des A .. C .. !-1 du N.al.i, avec les 
!!.(::ries qu.e so:t .. tirif.!!t~ une ent:n::p:r·ise équivalente d.:);as y.n pays développé .. 

Il r:e SC'rai t pas t:r-ès judiciett:x: d'e-n conclure qu' :i.l faille X'a.n~· 
ger 1 'industrie de la tre-::nsf'GT·rr;)':.tion du métal dnns la catégorie des indus
t.riç:s à vocation l~égionale~ !)'.::.ber-d parce-que cc serait un voeu pieux : 
c-ette industrie existe d.::t:n.'s ur.~ c.:1dre natj.cne.l, c~est un .fait dont ii faut 
tr.::ni:t com.pt:e-, d' auta:r1t plus que !:d 1 1 indust;rie ne constitue p?4s un Îa.cteur 
de développE<:m!:;rrt de 1 1·écon.omie .nationalei elle of.f"res à l'échelon des irJ.di
vifiu.s ou des socil.:té::s prcJpri.étc.ires, d.;h1C!)ntestables occasions d 1 enr~ch:is
sernent (!)~ Urv~ opê:r-~::.tion de région2' .. 1ise:tion ser.;:i.t une opération d~un coUt 
s•x;L~-1 et éco.t'.lom~i.que {r)ormc et d tvnç diff'i.cul té V?.'aisembla.blement insurmon
tabl-e·~ 

Dl1.-ns.~ pa.!'t$ le Ci:tdre nt1ti.o.nal est le pl!..ts nd21pté pour un certnin 
nombre èe f.::l1~ricG.tiG'~U :nétGlliques (chaq-ue. fois qu':i.l s'agit de répar-ations 
et c~ ~etltret ienv Ch: fabrication de pièces détD._chées, ou d'industries dans 
les.q;..t~:llcs l.;r. FP0J<irnité de.<;; lieux de .con.som.rn.çtion-: le contact e..Ve1': lC:-s 
elie:ntsn le· tJ"~3va:Ll ~- le C,)Tfl.T'!~ô.i.!.d.l;.:.,, le,;s prublèmes de mode jouent ':ln rêlc ür, .... 
r_.,r ... :"l"''-t·) ... ,(,, 1.. ~-"'~--. ~ 

D 1 /Lut re pc1.rt., ~:"11: l ~a. v··,.4, le pr-obl~me du regroupem.cnt li'!t de la 
~-,.,·tl·,..,>4-Ï·:.:·,.t·•·l-, ..... '.~ ..... .r .... .,., ... ,.,·_.......,.., .. ;,o'~'~(-- le ,, .. ,.~,·h·~~ ....... d;:> .,,.., ........... ,. .... -1o:::a1·'on d"'s <>nt~. D-"' ;:.._-..., "--'.H.a..,,J..,::-;r;: .,1.,.\., .L '~1.Ç.~ ,,;

1
<:o.·<> ,_'l,,(,.i.,..,_. '"~:rg • '· ... ,J._>.,t..;.JI"~~ ~'- .>,, '~J. :;:jw..t.l..,..::lo_.. ,.~ ";... "-' _ .1"" 

pris.:-s :::e f'(J.s(; d'.::bot~d 2, l'échelle :nt:.tionale .. Trois ent:r-1-.;!prises et quatre 
•1-tn:blis!;e:n(~l'::ts m{;t.:ülurgiqUt~s, à l'échelle du M:.l.li, C 1 est beaucoup surtout 
1o:r-sq•1e ccrt.3Ü1~.s f.~.br'ica ti ons qui p<sv:f':r·,::.iet:.t é;tr-e <'~f.fectuées S!.U' place, 
,.~,t~v-•p· .... ~· .:-. J!\tr·':' . ..; .... -':i''l~~·tf>c: (-~ . .,, .:>)(l""'"'l'1t'• 'l,·,s ·py'-·ll~o) [":;,-..,..., c'l..•,·n-t--ie··"'l:! n-"'~~"" 1 S -..-~-'~• •• ~~I.H-.r.!.l. ,~; ~ ,_ ç .LJ»l·'-·~ ,;;-:~;.--;,_. ,}-'"-'""-' -....~ .:.;,. _ .. ...,..;;., ..... ~.. 1.\~· "~-' • ._,.. ... ~'i ~~"'-'",;" ~ 'i ~7 Cl V~.<..!.,. 

pot.tr 1-s: .• :~~:n(':~Fù. j c 1 e:~t m.;m:i .. fe::>temt:nt trop,. St~.r·tout lorsqu ~on continu~:J. à 
~\Jtlro:rter J,-:1 pluptlrt dE:s navir·e-s néct:s.za.i1'c-s .. 11 y i:t ici tou:te une st'!:rj.e de 
nh: .. :s.~t;n""er• -de r(~d.isî_::ribu.ticr~~ de: y-f.cr-;ôrd.r~;:~t:i.vn et d~ r·eHrov.peJnc:~nt d"entrepri
s-c:B qui pc:-uvënt app(J:rter u.rte: . .:.!_mélio:r·.;.t:L').r-1 .ser::;:.ible ët !:::,,tr lt::~.sque.lles nous 
n" in.~.istE:rOnf., .PZ'.s lX:.l..!"Ce qt.~. 'e1lt2S S!)nt ,:u .::·es.s:"Jrt des JA.:;J.j.tiqu.es nationales~ 
Dm-:Jr.;l ces Cür?·-:i tiC',ns 1 lt:-s :recom.\;ta.nd.<:!.ticns sui ·,n::,.ntes s 1 impr,.:,;~ent ~ 

( î) Ne sc:rt1i t··,..i::e que p.;tr le. mai~~ tien de prix. e.u~:.-Si €:.levé::~ que l.a proè:tJ.cti
vi tô 1-:;t le-s s.al2.i:r.;.".'S sont b~.s., 
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) GE,~ mJJ).l'!CES ~~J;:,..9]ZS f ~1. conviEnt de .ze souve..nir quû l ~industrie de ln 

trans.form::ttion du métal est $tbr_ycnn.aire dans la sous-région, que les irré
versibilités cr~iè~~s ne C(:nce:r.r~.ent qu'un nombre :r-est:reint de fabrications, 
ct qu<::. le chvi:<: t'este o~ve.r-t pçru.r les .f::1ba~ications qui .ne sont pas e.ncore 
irr.plant4.:es dans 1.?. sous-·rêg.io!J Bf" q,.d concernent l:::L partie dynamique èe la 
t!'t':m.S.fol"rr~Zttion du ~nétal., Le pr.i.rtcipe pourrait être posé -que la construction 
d 't4"lï::: méta1.1u.r~rie Cie d.évcloppeme:nt doit se faire dan.~. le cadre r-égional, 
chaque .fois <'..JlF2 ce ca.(:œe :~t,:J.Vère le meilleur, c~est le cas., en particulier, 
d tune sé.r-it~ d.e .fabi'·ic,!tions (\.~ métallu.r·gie lourde destinées à la équipement .. 
Il y aur'<.:.i t i.ntéx·êt à ce qu •un pr.ogra:ïtme régionnl de rn.f.té.'ùlurgie lourde zoi t 
êt:i;dié e.n mÊkr.F.! temps qu~ ls-. régim1a.lisatit'!n de la sidê..":"U.l"giet ct con.forrnê
me..."'lt ~J. leu.:rs €Xige.r4ce~-;. ré~ir,;roq;..t.eGQ" Telle -est la première recommandation 
que 1 ~ori f>!!V.t fai-; .. {~ .. Elle rr.:-Vi(:nt à dire qu ~·ur,j. progr·ç.tmme sidérut'gique régi o .... 
nal de ·15o~OOO tor1nes ou r:lus e:st :irréalis::e en 1 • absence é. ~un réel dévelop
pemc.n.t de la. métallurgie de tr·.;ulSf'C1l'mation r développement qu'il ~;st ·di.fficilc 
à~ c:ç•liC~!voir d~..ns le sev1. cadre fu"1tir.)nal .. ll serait intéressant d'étudier 
par exr.:.mple~ lt·s po.ss:ibilitts d~·une tréf'il.et'ie et d;un;;; :fc-..nderie r·égionales, 

/-:~, plus cc-u.r't ter.rn~~ ,;;.t compte tenu de la structure exista.""1te de 
la rnétallu.rg:Le # il ser~d t intéressG:mt de négociex· des acco:rds d~ sp~cii:tl:i.s:_;~-· 
tion e11tr.e entreprisQs exist>?tntes ,jans les rJ.:i.ff"érent~; pays, .:::1cccrd.s .qui pe-r-
mett2tJ.t de simpli.f'i!..;r l~s PI'Oblt~mes c~org;:~n:î.s~tion et de rent,~biliser lèS 
entreprises en di.!.ata.t1t 1~::: d{~;.OUC.h& pou.:r· 1.; .. nc f:'abriea.tion d6te:rminéea Pttr 
2..ccord d.<2 ~;p6cia.lis2.tic.m, r1ou . .s ente:ndon::; v.11 acco:r·d aux tt'rmes des·quels urje: 
double. obligation s~:r,;d .. t C(mtl':J.Ct-é:e : pour. .le pç.ys .f-ourrd.sseu.r de livl"·r::r l•~s 

comm<::nde.s en qP.a.nt:i.té ct qu.:>li té sp,~cif!iées:c pr_..u.r le pays client de: à.ol"'.-.l'le:r~ 
Sl-~i tc .~ ses cc!~'tï'l2".l..n.des... Ce:::. ,:2:::co~··d.s dc~vr.:\ ien.t €:tre pt-éc{~dés d' ï.U:.~- inventaire 
de:-:.; p..:;.s.?".ibili tô;~ de. :;1.1bst.-: tntic:n d. t impo!'t2ltions en pr<Y• .. ·etl[.m(;-ç_; du reste do.:t 

monde"' 

sui.v2.nts 

\ ··t · .. · ,, " • · , ~, , '; ::-.~'""·""'~~,.,. .~ ·~ s- ~. •"; "'l's"t · ... ,~ ~"'"'t· ·e è...J :1iTt:Crlt~..:. ;JS'! çtH~Hll..Y.l t""l2 .~.er· : ..t.. '""''·-i .• · .... : \t CH.: pCC.-~.c; ,,. ct lC•~.1 t~.u "! .. • 

Jc:s ·:ltel~~.0J"S d1::: ChE:·lliHS d:;; fe::r~ ck: ·rt~i-?.s C ~: 1 1 <"\t.l"2.1:i~';ï."' fi:f"Ojeté â :f.:ayet; OU. 
E .,,.. :;:., ,...,"' ,.., •• --...., ··::o ··--::. 'i lc,n·t--·.h,,~.'f·; ~-· ·~t' l ~· ...... ~ ....... 't"• .; ...... r ,~ •• ""'"'té·,...;el ~-~.rn;:...- ... ·::>~ tl~ ~-J- •1U.). c.~.h.c.:.::;rr(•: ..... ,_ 1.-.. ........ __ ~..:: .. n -~;~,~ .... _, .~.~-1·· .... '·· . .-.·~·Jt ..... i.l. ,,,;_1 ......... 

2) Spéci.2.lis~.tim'·· de let r!'1.v3:·,·~~··<. ... - ... ~_,::;. m-~~t6r·icl r-cn.ü,.~tnt. voya.g<.::.ur~; et mr;.rr:h.::':_'<l-
d~tscs aux l~t-::::li.crs de: Thi:~s q;_,t). ont d.~j.3. tU""lc ex.pô:ri.ence cc:rtL~i..ne er..! .la. ma~~ 

tii:~:r·e: et disposent d 1ü.1·1 ot~t:i.J..,_l~ge bie.n ·.;u point~ Ï.A..:.s g("":ot~ve::.'.nemcnts du 
S6nôg.::d t de lt:. Mo.v.T'i tt.rll ;;-; ~ ëcê l-f1 Guinée po'.J.rr·aic·nt négocier J.Vc~c lc.~s compa.
!J.tJic"5 l-:trangèrt:.s t::.'.:xvailL~i.nt sur leiJ~t' .sol l; t"'.î>.t-·rovi:5ion.ncment par les 
A tc liers dL Th 'lès r:-l'vr,._e 1~a:r ti-:: 1e~~ m~ t~l·-icJ..~. nücessai r-es (matb."iA1 roul.:mt, 
er peut-êtt~e: tri:l~.tr::Tse:::.) ~ F'F.IA, I'iiF'gRMA et Tc:~:lba rf:·r:ré.~~i7.m,t~nt d.:: CE: poiï.ït 
dE v .. ;c: l..L.'î. àLètOUChé ~~.mportë11t.,. 
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b) }i<:'l.tét"iels ègricol(~s' ~ 1) _ Spéc.ialisaticn. du. Sénégal p.ot.tt les 
ho·u""'• semoi:t•s ct souleveuses d' ôl'achides. 2) Spécialisation du Mali potll' 

le.s ch-:.œ:r·ues qni convicnnet1t mieux à ses soJ.s lm.n~ds~ mais qu_i seront d'un 
<t1(tplci croiss~mt au S&1égal (r~mé:t::t~geme11t du Sé.né~Jt:ï.l Oriental, nd.se en va-
l-eur tiu fle\.zve),. 3-) Spf:cialisat:ion de la Guinée ùa<·lS·. lè mon.tage .des trac· .. 
teur-s et la fe.bric:ati.on du ~n-::1tèr.ie1 de traitement d~.~s cu.l tu.. ..... es~ 

c) B,Tte1.1erie me.ri time :: .le!; tro5..-s p~1.y.s côtie!'$ cnt d'importants 
projets dt complexes d.e pt}che maritime et df.":: con.stitut:ion de flotte_s :na.
t:icnal~s de pêche .. Déjà dés .:Âchats de bât.eê:v.x étrangers sont réalisés ou 
négociés. La .fabricc,tion le-cale de bg_tezru.x de pêche peut être envisag6e à 
condition d'êtr-e:' cot1centr:f:e soit au S6nôga1 1 .soit en' G-..dnée~ Le dëveloppe
me:."lt d>.~ cabotage pourrzi t ot;.vr·ir Ulî autre débouché. 

B-:::'l.tell.crie fluvitü.t- : le !>tali pou:rt"ait être .spécia1is{~ pour 1~ 
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§ 1 

1 ,, ) 1 •~5 T'J~~~.-~l"VP·~< r1.p h::t.Uvl· t" 
_::.:;_.:::.:~~~, .. ~~~-~~;:..~~~;___;;;, 

DcttK des pays de lô. i:cu:;-régi.or~ possèdt,!~lt dt1. bau:x.i te. r:,~ Hali 
po~sède des gisc":'le:nts à jj.::lfonlab~., Kerticb~ t:·.t B2JTdü l;J., !..t'!; chiffre d{;: 
600-ïOD mi"lliorts de to:n.nes d~~ s:-éserves est quel.qu~Pois ava..~cé ( 1). ·1-·Iaj,s 
c'est: la Guinée qui est da loin le pt~y-::~ le plus riche etl bawci te de ltt 
geus-région~ Peur 1"1.~: par·ler qu<: des gisemi:":..."lt:::; les plus impo.rtatlts : les 
)"'i~:,•·;·,~r.o A:, lf"'"'"" Q~., ,..-..,..,.c·~~ <-( ,,.. rro,-tl'r,-~~Pffin .•. f.:. ~ .;~.t~-"''"' (?' ~r 1.::: }'~1 d~ :.-.::.~,t:rl~-~ ... c .~....,_c , ... ;e..-:;.,,~7·~,(-- .,.,};:)!_, ~J •. ~-1 ·'1""....,. ~~-ne çpll ... ~.:.:.~.::J --),~.ta~ .... - . "· e ...... 
T2w'Tiat·::! pov:crai.t -.:ir.'.1r~:ner 1 million de tonnes par an .. !...es r,§.:>erv.;;:s possibles 
ou -p:r-ob~1.bl'-':S dE: la. l"égion dt~ "Bokè .!;; ~élèvc...'1t ~- 4.52 mi llicns (le tt.:m:ne.s à plus 
d.e 55% d 1 t-J.1umi:le~ J.l 'S·2 peut q1~c les rôse:rve~:; totales atteiç_rnent 1~2 mil. .. ~ 
1ir:l~:'d de tŒll'!.2S., Le gi~~ement de Bade-Koukc.r:;_1."6 df:jil en -exp loi tatior.t a des 
réserves de: l 1 erdre de 2/i-5 .rdlli<>ns de to~"lt:S à plus de 35 % d ~ alurnine (3) ~ 
t~~s 1·é:!:~{:!l~·(;e.s de K:Lnd.L:1·-Fr i'91.J.i::;è>:::: .se élèvc~nt à 165 ~nill::i.ons de tonn,~s à p..1u.s 
de 35 % d.' ulumine ~ 2 mi1J.ie.r-;1s de tonu.es scmt poss:tbles dans la :rf::.gion de 
Tovgt,.~é <'"al Moyen .. ;':lt<,:"':·-..Gu.i·n.t.~e :; 645 t"ii1J.icms de to.nr.tt"-:!5 à plus de 44 ,_.., d' a1turdüt 
sont déjà rc-;c:on.n.u.s~ 

!;'R!lt G d6rï.arré so~~ exp loi tati on en 1960 .. T...a production .de. bau .... 
xite est pâss.é~2 de 52~:.000 tr-.>nnes ~n 1960, ~.1 937 .. 000 tonnes E~n 1965 et la 
production d~alurrd.n(.!: de :d}~:,GOO tt::.n.net;. ù 520.0C(~~ .torm .. es~ 

• 
( ;.:::) Il . .s 1 agit dl"2! l~mri tc c._o-d.c.inée 
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Pl(L\ l1 on le S·:\:1.. tt ô- décitlé d~ ne pas pousser. pl\.t,s loin la trans
.formatiŒ'! dt;; 1;Jt batrxit~~ e·t de s'~;:;n tenir à J.a prodUction d'alumine e;:.:por.
tée { 1)" l;L\ G:Jiné2, d6.si!-euse cP e~tploi ter dr;; rn,,:inière plus intetlS:i.ve une 
de ses rj.ch~~sse:;~ p.rinr:::ipale.sr a mis our pied le fi!"Ojet de complexe de L"'mkr.a:uré 
rJ.ont les é.lêment!'::. l:!.:;.:;r~~ntici.s sont : 

- lrt rnise.; en exploitation. d~.;:·;;, bauxites üe Bok6. Cette exploitation 
sera esst.:u··ée p2r Hex·vey I!J.v.mini:um uvee rr,.d. 1r< Gtdnée t~St en négociatton .. Une 
g-:e:·.;mde P'·xrtie de la l~t-u.Jxi te sera exportée ( 3 ~~iJJ.ions de t_crm~s) ~ Un.;.; ·1.roie 

. fe:r:r/~ü de .160 lü., f;.st prévue pt'll.r so:n é·..-·.::a.cu.'3.tion.. 1:12.is u.ne partie de la prO-· 
duction sera tr.~"'l!..:.forrnée e.n Guinée~ 

... l ~ t;.:.ï\•1-n.;;,gemt:l"lt d:t• t.on._kouxjf: en cotr".tnençant pi'tt' les burrages de 
Sou_ap.iti (-~ mill:i.a.cês dR.: K1·rh) et d'Atr~tr·i;:l (6 milliards) (2) .. l.e t.::ofit estimé 
du Kwh de ces btrr"r'J.ges est- bas ~ 0,75 f'rru.tc.s gt.:iné{'::'lS par Kwh dz.:ns ic· pr~-:; ... 
mière ~~tf.~pe., Ot50 f:;l1Sldte ... 

·- L~~ :fa.bx·ù:ation d ~ ~-:l11!ninium ~ 1 1 électt·ici té du Konl;:owê pcrm0:t 
la fab;;··icâ.tic'n de 150~0Ct() torutes par· an d~alu.rnil'litm;-m6tfr.lc 'Un projet en 
coux .. s d'études por-tE: ;:;ut· la f'ccbrir...::::! ti. on de 50. 000 tor-illE:!::> d ~ fl.J.u.ml.ni'l.ttn dans 
m·j;;: prf_::mi~re êt~_pt:., Lc.s :n(~g')cia.tions sont '2.n co'.lrs avec 1 ru ... R .. 5~ 5 pour lt-t 

censtruction des b.).rl~agc.s et 1 :u::dn~ <.P;-.ùum5.n.:Lmn. L'2.1wniniu.m gu.inêen ser
vi:t::Jit dv.n.s- lû pr.:~:mi .. 6r;;~ 6-t.:lll.:i: à régler 1c.s dettes de 1~~ Gu.itlée auprès de 
l ~u:nicm :.~o\d{;t:i.que .. 

- En.finl' la Gui:née e!'iv·1.s,-;1ge de tr·ans.former u.n.e partie: de 1 ~ a.lu
miniï~Uî. en prc.(tuits .finis, tJne l,\F.ine vien.t d'e:i..lleurs d 1 ~tre 1:enni:née 
(SOG1J.YF'AB), c•:mstrv:i.te pa.:.:"' HarVËY .f-dJ)!.1i1'1ü:u1i, utili.sa.nt dêuls une prt:.mière 
r:!tl:::pe 2500 tonnes d ~ aJ wniniuin t:t dont. L.-,_ Ct'.tpac:i. té dtft)rodl;c-tion Sera de 
350.~ 000 t~les ond~:~.l{~~2s ".::t lOO .. 000 ustel·~silf.:;S d' aluJitiniurn .. 

Ir:':.' 5 c.ond.i tS ü:ns a(-;t:J.elle.:; d'extraction de 1!3. b<:1u.>ci tE~ et de- p:r-o ... 
C·v_ct·im-:~ d_(:2 1' alcur,i;v.::· so:;:rt ti.:<l1.e~.~ qu 1 1."~11es 1:1\-:- pe:tmette:nt r:t:ts à la Q'l;_i:né.e t 

J.>01~.1 1 ~ t:St::;e~·.!.ti€:1 s d ~"!.l:t:U ·\ ~j>·'" r~p"f'·t-r:.. r ic'be;::.;s,e_ !V'ttu:cellc! pcu.r SGn .[.1!'0pre ù.éve
lopp~:mr!.nt~ Bll~:z:_•,;; :..1;nff:t"tm'±:: fè2.l2. :<)!.}.f:;, plusr :;1. f'ortiox'i., de- p(>ssi'bilités d•.:~ 

( 1) .F'TI:IA t~nvi s~gc. né;:::mnoi.n.!~ ~.h~ ;x.:.uss•::.'l' la prc:.~uct:ion dt::- bau.::-.ci te à 
1. ~?OO~OCJO tc::1net~~ ct d 1 .:;\U~TJtl.c.nte:r de 120 .. -:ClG() t.o:nr.e·s l-e.,_~ c.::rpacit(~ de p:ro
d.Hct.ton. d' a.1~.l.r.'t:7.n.:.:·~ 

(2) G<:::~ c.hiff'rcs pr-:.t'::-:1ssen~:. d(::;r:'Lg:ne:r· tn-1e proèuc:ti~1}tô th!~oz·iqt.ie, plus qtl"'UJle 
prcdu.ctio:n mc,y(~.i:11îe p:rubat.lc. 



,. '" 

coopér·atio:n f' •• :ntrç;, les quG.;::rc Ett:~.ts .. _Il f~u.t ;;1joute1~ queso si lf."= Hali e:nvisa
gettitp à sOn tm.-t~;l' <lfexploite.:r· S(;S :richeS.'Sf'.:$ en b:::.tutitev il nr~itralt une 
f·t>r·ee c.e:nt:rifuge nouvelle d~~lrls la !~cri.;u~-régiofl- 11 ù. moins que la crl:ati.on de ce 
deuxième centre dru·1~; l.a sous·~:t!hJi.or~. :ne .soit conçi.te de telle fa(;:on qu' ZtU{_'1.U1 

<> 1 ' des:, cen.tre.s ne g~~::'.l'l(~ 1 1 m.ttrç:· \1) ~ 

Il eAi~zt(;~ d~s le.s co:r~ditions actuellf;;s de la sous.-régiont tu"'lc 
di.f'i''ére:t1ce essentielle e:n t:re la sidérurgie et 1 ~ ind.u.strie de 1' é.tluminium. 
Il S'ùait d~ deux industries t'ü:: basc 1 dont le rùJ.e dlindustries de bù.se 
n'intervient pas aux r!f~ étapes dt: développement b IJ. est inc.cntestabl'~ 
que da.ns les pt.1y.s t:rès dfvr.:üoppéz (J 1 t etltL"lli.rliu;'ll devie_ttt progreesi vem~nt l:W"l 

p:t;odv.:i.t d.e h;;\se importnnt. permett~mt vn(~ di:~r-e:t·'sificn:d.on des p:rodui ts et 
des techniques et pr0curant des gEdX.ï!; (1.e pr,od.v..c:ti vi t:é aux secteurs u.tili.:So.
t~~u.rs~ !l est non müins :.r:u;;:~mtest;:tble q·w.; 1 t i;Üum:tniunt ne pëut pas joue:r• ce 
t"fJJ.e de: produit de b.r;1se de.:ns 1 '{;conomic actuelle d.es qu_atr.e Etats, t::t· ne 
pourr.·a p.:ts le ji")~t~' ZW\X':"lt lobHtemps compte ten·u ·des dê1aits nécessaires pour 
(p;.~eAiste~_n't la_ mét~1ll:!.!l"gie et 1a Mécanique h.-,.utement él.c:.bor·éesr. l ':i.ndustrie 
0ôr·o.n.aut.iq1.1e, le~ indu str- i r;t:. d12 J1"'2~t(.'!t·i el de transp<~rt ou de la ccnst.ructicn 
électriqtv.;-i dans 1es'1Hel.1r::.:s 1 ~;_ü,.u-:dnium jo\.~e w1 rôl.~ intp<)t't.:m:t {2), sans 
pax·ler· de lw:Lndt.lst.r,ie ~n-tt:omobiJe ... Pour 1 1 1 . .r..stt:.i.nt, 1-r:~s déGü\.tchôs d.e l*eüu~· 
rninium e:v .• i\.fr,ique sc:nt C~">nsLi.t;;_és p-::u~ un ·ron_na:ic trê$ Paible d tt:.rticles d.e 
m6nagei' de te-le !!if! (JU d ~élémt..~•~s acc!~$.iSOires dans là construction mod~rne .. 

Situa. tien que 1 ~ün peut résumer et schéw.atise~r:' dans la .f'orJntJ.le 
suiv;~·.nt~ :: d; crr;;;.r? et dôjè 1 'a:::~.ier peut ~tl""!~ tltilisê ct transformf; sur pla~ .. 
ce, contribu(::_r à acw:·o:ttrc 1,1. J>:t'oductivitt: dc.S autrt:s secteur.St !.'a"lui'Ytii~ium 

ne le peut p<.:,.s,. Ch;.:> tJOtil' dir-e le~; el1oses e:n teJ:--mes encor<C plus bre.f's t 1 ~a
c:it:r· peut ne pas ê-t1 .. e CXl~·O:r!:~ 1, et 1! alumi.r.ti'u..rn doit être exporté t:;ncore po,;z
Ltn.c longue pf::riocJe ~ 

(1) Ce n;est pa.s -ur-.2 hypc•thè~..;e nbsurdt~~ l.e.s dô1x.J~lchés monCiaY.;.:-.~ ùE~ 1 talwni·
l'li1JJM. .sent -eu accroL:ssem81:tt r·apid0 .. Mais 1 'éla..stici té des dé!::.~ou.cJ:·H~~s :< (-;n 
E-11-e~ro;,~me, ne s..,J,.f.fi t p21:~ à g.:~.r.'--t:Jltir l~~s pays pA"oduct:e·,.u~s -- en p-artic"1,_:-

( 
r- \ 
i:j 

' li€::::"' }.;;:;_s. pay!l jc~œ1r:-s -· 1, contre: !e5.~ conséql)(~nces n<::~;-ntive.5 de la cc.ncur~~ 
rt!nce ~ S 1 il est i.ll1.(': ].CÇi)n_ qu t en pe;_.tt t:ire:-.r dE! 1 • tds toire des écha_nges 
mc.ndi.a.1x .. x de r~"':!ti.,2rt~:sp;:>t-:!r~1:1.:~t·es ct semi ..... Pl"'()d.tdts, C'E:.-st bien ;;elle,..là~ Le 
M.:-~ li. (-;·t l.:. Gu:b·Hie .:i.UI\:tient dn:rJc_ ü~tôr~:t à :; •ertt<::~nè:r·;:~ .SU'!:' 1,::;. C.()YI'!merc:-i, .. ::.Ii
.s.::rt:io~-;, dk.: leur ah.anJ..niurr• 1 p .. ;~_.1.f' (;vJ~t<:::r qtl 1 \.>il.e CO?'Jcvrrr~nce inutile en.ti-:; 
evx n r n':x:~ .• ti~se ~1 tr,•m.sféJ."t::;t à J, j étJ>:mr;rer le surplus &.c(.~n.om).que t ir6 
d..:? la b:r<inche~ 

dèhcuch~:s qu~. ;:x:.ntcr21i t s(:;- C"P\~c::-!1" p-c: ur 1 'alun'J J:ï.:Ür.m dçl.rJ.s l.;I 
1 • appf):rei1.l:.:.gc de ). ~ indu..st:ri-e.· ·::hitniqt;;.<2.~ 



~·· . 

Ou • on nous eri'tende bien : cela ne signifie pas que l'industrie · 
de 1 • alu.'l!inium à partir .du moment: oi\ elle existe,· ne peut jouer aucun rl>le 
dans le aév~;:loppe-ment, da.'ls l-as candi ti ons actuel::. es, Il y a exportation et 
exportation.• Quand la production et la commercialisation de la bauxite. de·· 
l'alvr.ûne et de l.'ûurniniu,n sont le. fait .de compagnies étrangères séparées 
par une sorte de cloison de l'é<:onomie nation?.le, s'approvisionnant à 1 'ex
tb-ieur et exporta.'lt le sm-plus éconor..:ique dégagé sous de multiples .formes, 
aucun effet de dêveloppe.'l';entlt sinon marginal, ne se produit .. Ma:i.s un autre 
type d•exportation est concevable qui. soit le fait d'une entrep:rise natio-· 
uale et qui permette p'\1' conséquent l'affcctotion du surplus économique 
dégo:~gé au développement de l'accmomie nationale. C'est précisément le sens 
du projet de complexe de Kol".l<C·uré, 

~ 

c~est ici qu~après un détcur, ncu.s reJOl.ngn.ons le problème de la 
coopération inter-&tats, 1'ur<e des bases objectives de cette coopér.ation 
est l'intensification des échanges. entre les 4 Etats, l'autre étant la créa
tion drune base inter-ne d'ac~ur.tu . .i.(l.tion du capital. L'une et l 1al.lt:re de ces 
bases progressent àe pair üvcc lt:\ croissmïce du ~w·Plus économique dégagé 
dans les 4 Etats. Cc type de renl'orce!ll("~'lt des économies n.~tionalcs f'avorise 
la cocp6:ation, loin de l'cntrwre:r. r,e surpl·us prove:1ant de l'aluminium 
peut ser-Vir à echete.,..· des phosphates et de 1 1 acier, Ol! Lien à participer 
à la construction d'une usine région.~.le. 

; 

Des obsel"V~ tior1s <.i-dessus$' 011 pe1.1t tirer les dc-u.x conclusions 
suivantes 

• 
c 1 ) PP.ENAl:!l..J2.1!...Ç_Q!-Jf:!:.g .... Y:i .. ..J'.:::}IT. que l'aluminium restera pour une longue pé

::-iode un produit d' cY.pol'te.ti.on~ la formule à' industrie rf!gionale so'!.ls la 
forme r~dicale d tune industrie inter-Etats ne s'impose pas conttne eJ.le s • i.nl"
pose lorsqve la cr~atiun d'urt€ industrie implique la mise en C!.'~1illT\ï.m des 
moyens de :f"il'i.?.ncerr.cnt et: def. dé.bouch!:s~ l1' industrie régionale du point de 
V'.J.e de l 1 o-:--g.:.n:i.s-ation des débouchés peut rester nationale sur le plan de 
lü. gestiont tout en r·estaut pttrfait·~men.t compatible ?~vec les t.esoins de l.a 
cc.:-;p2r·a.tion (1). A lor..lg terme· ;,t&r.let lorsque le développement des quatre 
F.tats sc1·a su.ffit;.:ltit f"JOur qo. 1 ;i 1 'S(? cr~e lm débouch~ régionz·tl pour 1 'alumi
nit.Un, t:e d6br~uché pout"ra !}tre r,r.a~;.niné s<:.ns incc:nvénients par des accords 
r6ciproqucs de li Vl'3.i.son. et d~ ~r:f_,.; :..1 1 .c;::Ji·"'i ,.,., -~ 

( ) • . ~ ... t• • • . . "r, Rr:.ppc.ton.s qu.e n-:>us çpp-ei.c:ns ~nu.ustrles nü ~ont~ es toutes J.e.s .mdustrte.s 
.. dv:r1t lt2 fonctit.Jnnement est norm.)..le.'Tt:")l'lt ,:;.ssut·l.":: dans le c~dre ni:;:otional. Le~ 

industries régionales 'sont celles dor .. t la yiabilité suppose~. ou est aJné
l:icrée par) le Cù.d.r·c régio:n:J.l .. '' l'int6rit?.ur des indust:t'ies r-égionales, 
en peut distinguer t::cllcs qu:i. pc:.uven-:.: çc.nserver la forme .rl•une ge5tim"J 
riationale, et ccllès .qui Sl..tppnsent urtl: ge~tion commune des qus-.tre Etç1ts~ 
En fG'·.;,-r-irnu-' ... ,...., .~;.- ... .; ..... _ ... ..,,...""recouvre la dif.f6rcncc de· situation r.-,.·,t:,....P .,..,.:: 

industz·i~s d'c bê.se qui, pend.:.u" t une longue' période·, travailleront sur- · 
tout povr .l :exp•:i:t'tation outr(~-mer, et les :i!ldUStl~it-s de,. bt:"lse donttdès \ 
mai:-ttenant 1 le d6botH:hô c~,.t à o:r ganiE>er pou..r l'essentiel, dans le caà.re 
de la sous-régi on.. • 

• 



-

• 

c2) ~E ÇU! COHCERNl:~ Li~~\TION de l' ind1.1st:tie de 1 'alu:ninium, le 

sous-groupe régional devrait appuyer la candidature de la Guinée. Ce qui ne 
signifie pas exclure une éventuelle production malienne, dans des conditions 
précises (de mll.me qu'il y a de~, conditions précises à w1e éventuelle fabri
cation d'aciers spéciaux en Gui.née)" Ces cm1di tions sont que la fabrication 
d ~ ah~'l1iniurn malien ne devrait ni gêner le complexe de Konkouré, r.i !'reiner 
les autres fabrications industrielles prévues à Gouina. Compte tenu de ces 
réserves qui. tiem•ent compte d'éléments sur lesquels il est impo.ssible de 

... se former une epir~io:n à 1 1 heur.e actuelle, le sous-groupe régional devrait 
recommander, en ce qui concerne les m<'taux, la spécialisation de Gouil:'la sur 
l' a.:::ier et du ronl!J'ottté ~;u:r 1 1 alumirüum .. 

On sai·t que l-1 Hauri tanit.-.:: poss?:::de un gise.ment import.rmt de 
C:\ÜVre à i\.kjoujt. La HIC'JMA:• créée en. jui.llet 1953, avait été chargée d'étu
dier le gisement, r.es réserves totilles sont estimées à 500.000 tonnes de 
cui \.fl·•e. métô.l 21insi r6parties : 

1) 9 ~tillions de tonn"'s de minerais oxydés ~ 2, 5 % de métal, exploitables 
à ciel ouvert. 

2) 4 à 5 millions de tonnes de miner:cis sulfurés exploi tnbles en galeries 
souter-:taincs .. 

3) :18 nüllions de. to~::.ncs de minel:~ais s·ul.f-'urés exploitables à ciel ouvert~ 
Deux u.sin;;:.s·-.P.ilot0 ont été insti:tllées pour 1.) mise au point des techni
qu•~s cle t.rait•,ment. ?lvs de< 35 .. 000 tonnes ,'le miner4 ont été traitées à 
titre expérimental. 

V:;: derrtiet· ps•ojçt MlCTJMA: cnvi~;agct::ti t vne production a.'>'lnuelle de 
15~ 200 tonnes de conccntr-ô·:c:r:; 0 65 % ( pou-4- les seuls mir~e:cais oxydés) .. Le 
prejet qyi ·p:.~~aît. devoi.-:r etre ~'idopté ~~r~t le prüjct ·$0Cl:1~rt~ {gr·oupe Lil'"lds;Ley) 
qu.i pr..!voit. 50. OOC t.:~nr.es de :mincr.:~is cxydés à 60 ;; ... 

Ln. déci si.:)Y.t sur l;.-".\ mi se en ex.:ploi t!ltion du 9isement dev1·ai t in
te.rvenir ;..rc.-chnin(:~mcn.t, s~.rt· la. t.v. sc d' 'l.U:l rapport fin2.l qui àeve,i t êtr~e remis 
tnl f!ClUVf~rnemt:~nt m.:ruri t('tnien à la fin dt..i. mais de juillet· 1966 <- Selon ccr
t.:::.ines :i.nfm~.mt~;tionsp il serait p~J.ssible que de nouveaux rctô.rds intervien
nent dans la d0.c:i.sion~ 

Ll explciV::tion. ô2 .sen." cuivre: est {-::·...rj.ôerrment W:l atout industr·iel 
i.ri'i.p0:ctont p0ur· L?. !-'iôur·i 1:.~u1ie. Ltl vv.lc:Ltr vthar f d'une tom:u.:: mL:tr.ique de mine:
·.r·,~i concent:t·é: ti.tra:nt 60 % de ctüvr·e à 7 ;~ à 'humidité. est estimée à 89~l100 CF'L 
En cut:;.:"e 1' exploi t:.--;.ti.on du. c1.rivrt:.· pour:r~'\i.t f::t:r·c 1 ~ occ;::œion de développez, lc:s 
rcsS(it.Il"'Cf.;s cr:: eaîA -dt:: l;J. N~ruritnnie~r~.c stimvJ.cr· 1 •exploitD.tion de ses gise
m0:nts ::le s.~21 ~en r~oressio;":) c:elle du sc.t.t.Prr:: (il faut de l'acide sulfurique 
pour tn:d.tc::r~ les m.i'i;era.is o~{yd<:s) ct d.iassurer une '.bë..s{:=.: f.c(momique au whar.f 
de Nouak·:hu tt~ 



.. 

H<:is le projet d'-< g!"oupe l:.indsley est çi<'O la même nature que les 
;;,etivités de la M!FEliNA : implantation d'une activité extérieure ·à l'éccmc
mie mau.ri tatJienncl fond_te: s·m· l r exportat·ion d'un produit brut. Ni la produc
tion !::."W~ place du cuivrer .ni la .f'abrictition. locale de prcduits à base è.e 
cJ.i,_tr·e n ~ont été en_-lisagts ( 1}, 

Le $0\.ls-group€: 1\égion.t..l devr-ait prçmot:tvoir 1 'é'tude des condi"tions 
techni('[ ... ~est écorAom::l.quf.;S et commc:rci~ .. les ~ d • implt3ntation d !une industrie de 
oJ.ivre. en !!.:1u.r-itanieÏ' i.ndu.r;trie qui aurai.t les m~cs ca.r.::~ctéristiques que 
l'industrie !J!.l:l.J.'lêe·mc de 1 ~ a1u..mirduin (2). Ceci impliqu~..~ai t évidern.merJt que 
les projets rlctuels soient c"l..m(!.."'l..:;:gès de façon que la Hcn.;u-itanie puisse dis
::k:>S.er librem€ol1t d'une par-tie de son minerai & D'autre par tt il .f'aud.ra.i t dis-. 
ptJ.ser l)QUl" le t:raite.mer;t des concentrèst dlêlectricité à bon march6 : ln 
fa.bric1lticn cl<: cui V?:'<: électrolytique exige 2. 600 !:11il à la torme. Enfil; et 
surtout la. possibilité d ',impla11ter une telle indu'!:: trie dépend de 1~ décou
v-erte di;· nouveaux gisemei1ts1 le~ gi .. semcnt ~1Ctuel devaut ~tre êpuisé à bref' 
d61ai. 

Il existe d~ns les ... ; pe.ys 'de 1~ sous-régit.:."ï\"!. des ré.s~rves de 
"s'-lblcs noirsH qui scmt la mc~tiè:rc prt:mière du ti tarif!• Au S6n&gal les sables 
noL's d~~ J,a.petite côte (s-.~d) ont été lc·nDtE'ifPS (~xploi t~s par· la soci~té 
G;.1·z.icllo jusq-J 'à leur 6pu.isr';\tcr.t ; le t.t'at"lsJ?ert d.e 1 • exploitation est e.n 
ccur:-:.~ D'ôutre pt4"'"'t il c-;xistc dan.s la régior"J. de H1 Bour·- Jonl un gisement 
de 1 million d.;: tonnes de sables nüirs contenëU'~t 1..::nvir·on 750 .. C".IC't(1 tor4les d'il--
ménitë (oxyd.e d!; titane. et d.e .ter)~ .30.000 to!".nes de rutile et lOO~OOCJ tcn
nf,.S de zircon~ 375 .. cœ tcn.ne:s d'ilm.fnite triée sont déceléts·en Casama."'lce~ 
Il y at.iro.i t .:; mi. J.:U.ons de ton11e:::: d 0 l.lmb:.\i t:e sur ln cete Nord (entre C2~yar 

.... . '1 \ e ~: ~,ot.tmpr.;tt.~. J .. 

ù.u Nt!li les a.lluvions de-~~ :r·i.vière.s dr~în.:-:~.nt le massif dolériti
que de Ea..fcn .. ü;;;b-6 c::.ntiennent scuvent u:'1 pcurcenté.gc inté:t~essant d' ilmôni te .. 

( 'î) Sitnpleme.rJ.t u:nc 1..:1.si.nc dt.· t:c•;.nsfor·mc:.t:ion sur pl.~C<;;.'. ·des c.oncc.ry.trQ,c:;. "p.:Jur-
I·C11 tH li:tro cr(:é~.:- pa..'f sot-:-ur,·L'\ 1 c tlP,s .êJ?.!f:,~. 1(: début de 1 i 1;;xplo.i.t2. ti on .. 
L-r,1 précision flü déL'1i n~: l!h;:.nqu~ pets de: SiJ\~el..rr· 1 P·"1:rC-:..~ ·~.u 'elle corr,t:·.c:::-,.....,~~ 

;:~pproxim.::;,ti ve!liC:YJt à 1 t {:poque de 1'-épu.i.s:·em~:nt du gisemen-r. actuel ("10 -
15 t:.ns) •. 

(2) J.J(~ CtÔ."-.r:rc estp r~vt:c 1',],~-..lm:irdJ.unl' le m(.t:,.:;J non fer·:revx le plus utilisé. 
En 1.Sh3,. il i) été util.isô r}a.ns le Ul·~J"l(.l8 3f6 mi1.1.5.fJn.5 de te>nnes d'al:..uni""" 
nitun premi<.~re ±'v.sic':tl <::!t 3,-'"i mill.L:...ns d(: t:11'UlC.S éi.!:: C\~.iV"!"''(-? ~tlf.f'Ül(:_.. l,e ,1&
velcppc~ment de l :e:nplci du cu.:i.t~Te est ôt.r:;it(:Jn'-:nt lié à la croiss~}nce de~ 
ind:ustr,it::s d ~é.-qu.ip~C<m<..:nt. !.R-.s principtoux }'il;:"odv.i ts élf.~b<Jrés du cuivx,e sont 
lt·s f:i J:;;. <~t cc-nd\lcteurs {~lt~ctriques, 1~~' L:-1mir1.f:::> de cu:iwe et de Vü ton 
lc.s 1~:).yôux~ .Le plv.s gr:).::;; ut:D.i..satev.r de p:n::dui ts de C1J.ivre est de loin 
i :·, r-···-,~·,·t'·')"·,-.·,c·t"-' l'""• l·l·"···tr·-i e·t 1,' ,1 pl·t.,l~~r;""'\·1-:'·'~7'5 'F"r,-:-.~<:::f·v·-1·'·,•,·:-:.t-c;•);rr.:, .r·',"ble.:::) q"J. -~·· ~.-••..•. - ~·· ~-"""·' ........ '-'"-' ..... ;!.'-'- .. .!'--' ... _. "'"""'""' ~ ~-~ --<4;~- >\<·~ "···t --~..l. ...... ..... . 

,...<.,,... ... ,.,~,,. ... 1•t,., ,.:~.,(' .,/3 ,.::r,-. ]·· 1 .• ,. ...... · 1 tr--"'·..:..- ..... ;.,. b-::1~-;,.,.._,.,,nt .,t l"l''l"otr-i"::. ·ln< ,_ ... )~-''·j"" ,,,o..::: }--l. ..;!> '<J.I: .. ~~ ~:../ ... ,.:. .•. ....:. r·· ,•..;...l."l,..t· .• ·j.~~- ·-·'- ,_ ........ ,,.,.;. c .... "'",, ~... ...e , ..:....:-
m~"" .. cfii~'les D·Jt1t (go.luncnt ùes uti.LisùtC.:ur·s import.:'·.nts .. Plus encor·e peut-· 
·C::tr1:: ((U..S: peur l 'i}1urr.inil..tmr J-e: C<..ÜVl'~S: corrt.:spcm.d. donc ù -;.m n:i.vc.:;au très 
ô lev.;; de- dtvcJ.op;~cm.:::n.t .. 

• 
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En Mauritixnic, i.l 'y n 200 .. 000 ton_11.es d'ilm6nite dans les sables 
().,;;:; la t-~;ion c!'ib.t·rc, dent 12:0 .. :0~10 ·ton:r.e!ii dans la r4igio:n comprise en.tr<:: 
Coppol;;mi c::t ,l'or-t-gtiexme (Cap Timir:is) .. 

F.rj G'tliné:i-:~ 1 il exis-te une t~f.;serve de 20 .. 000 tonnes daüs li;'! région 
du c~p 'h:rga ~ 

.En~:.or·:;:: qu • il p,!tr·tüss(-: pl us juë.ici,~'IJ.X de concen.trer 1 'e.f:'fort de 
d.é'J-2lcppc:..l11C:.nt !rçœ d ~ .C11.:ttres points d2:ns une première étape, le sous-groupe 
ré!Jional pour-~·e,i t c.orrunence't à 3l interroger s'Ur les possi?>ili tf;;.s ~futures· de 
misE: -en pla.ce d 'u...ne ind.ustl~ie rèq:i.onalQ du. ti ti)]')~>:! dont la localisation reste 

' " 
à déte<c-rrillcr· ('l) ct qi.1i ·t~r·edter.:üt les sables des 4 E-t~ts .. Rtlppelons qu !un 
des ns;:ni.s-prcdv.i tstr · intért:::.r~.sr:..nts du traitement des a:2hles noir.s, è~;t ,la 

( '1) Elle. dcv~l'.l.i t ~~tre Fr<:tche d t~;~1c :;;C·lJ:t"C•-2 ù '{:1-cctriJ..::i. t{; i\ l:K)l'l m.;.:œché 
il .raut f~o"c.-.::;o J>)·.rh P·:11" tcmrH:: d<~ t.iti..'lYJ.C ! 



~· 

• 

... Y,L,.~IT~.![~'l'~OU 

' 
Il n ~exist'! p.::1.s encore d 0 industrie des e.."lgx~.:3.is dans la sous

r~givn:; mais de tlombY-elX< p;r·ü'jets ou "id~:~c.s~~ d • indl...~strics4 La si tu.atio..11. dan.s. 
les 4 pays ~-st la s..tivante_ ~ 

•' ) .. ~SENE GA!.. 

L~ S&lég::-:1 püssède une importnn.te industrie- ext'r'i%}:i ve de phos
phates .. In Compa~.i!'J:i'~ ~)énéu~l.t:ds~.:: des Phos·pi"~-;.te.s de Ta~ba. expJ..oite un gise
mo:: .• :nt à î20 Kln ctt;. I'iürd-F;st de Daka:r do:r~t l2.s :r-éser·ves, peur la pn.rtie '<::tC
tl~ellt;;n·a::nt exploitée~ .5 1 É!J.È~llC.nt i\ 26tt5 T:tillions de tonnes titrant à '82% 
de tric<tlci•T..\~2:, et q1..ti · se prolonge a;.l nord-e.st et au s;ud.-e.st. La J)roduc
tio:-t e·_n 1965 ~; D."tteint 9C3~ 000 te::n:.ncs · expor-t(:csft ta Comp.'lgnie projette 
l.':Lx~st.z:J.l:J:tio:::l dt'U.n deuxième centl~e d'extraction .. 

F21 :raison. des cünclit,i-:-.:;ns d 1 ~.x:ploit,::-d·.ion di.ffi_cil<-;s, Péchiney .) 
rsn('r1.c6 à 1 'extr<:..cticn de:S phosph-J.tcs d•;; chaux dl'l La.m-·Lèm., Toutefois la 
pt'o-;::;pc~ct'ion des gi::;e.,'r!ents cœ'!t'i.nu.:;:;~ 

E.ufu.1 1{'1 Société S61égalttis;~ d,_:s phosphates 0.e. Thiès (F'écbiney) 
cxploi tG le giscme·nt de ph'Jsph.:-1tes d'alumine de Palle., Les rôst:r'Jr::s s 1 élè-· 
ver:.t: à u:ne c•.;·:nt2.inc .J.(;: r~illi.oY.~::; de tor..rl~:~s ds;; minerai tit:r·ant 29,5% de P 205~ 
.D' ~:,u.tr-e!;":, réser-ves ttt;. c-:ud.""'-est du ~i.seraent n ~ont pôs 6tf. encore cubé:es., E.n 
";965 1 l;;;.•s V{::t:.tes de la' ;,::;cci.l:tè ont pc\r··t(: s'u:~' .:: 

1 20 tOr-i.J:1(;s de 

tonnes de 

(1.-: ·p·Lc.Sophor·c est t;ti1i.sô d.Dnz J. 'ind.ustric _de la ve:rrerie:t clcs :r.~~fr.:,ç:tai

!'8!.?;-:-- dt?.S tf2}f.til(~St etCD ., ") 

• 

• 



• 
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La fabr.ication ct' engr·d s au Sénégal dêbuterJ?. avec 1 'usine i'te 
supcrph.o.sp1'l;.~tes de lt~ .SIBE #-t H 1 Ho.o ·.acfnt le!~ trt:tVau.x de construction do:î. .... 
\: .. .t:nt dé.marr{·J" en. 1966-67 ( 1 )~ t.a Cftpnci tt:: tlc produ-~tion de l'usine .sera 
de 130.,000 tcnnes/tnt d ~ engr0i:;: complexes granulés à base de phosphore" · 
d ~ 2\ZOte et de pota$;se ~ !.. ~ nsine Cünscmmel"a_ des cp .. 121 •. nti tl:s apprdciables de 
:ijO\dh:·e-f d~i:éc:id.e ·ptJc:,sphoriqve, d~AÙmtoniac (2) etc.~. De même elle consti
tuera W!'1 dél>ouché ôppréci~1b1e: poUT le polycthylène (sacs -de r;ondit5.onne-

' ' ment r:.J'l pldstiq'..l0)~ 

!~tusin~ d~ 1.:.\ SlE:J (..i été ccnçu.e dans l.:"t per-sjX.::ctivc d·e 1~:1 con
so:nvnat;:;.on :SUr ple1.ce d€! l 'e:1gX'ê.:Ls_~ 70\~tefc.i.s la S!.ES a pré"ll.~ qu 1 au çol..t:rs des 
pr·emiè:r--1;;;s i.)Jln6es ~ le .sar?lus de lëJ, p:codu~tioy, p:::.-.tu•r,~i t être expédié au 
Ha li 1 à cü:n.ditien. qu *t.m ce·:rt.:dn nombre d(: p.roblèm~~s soif~nt réglés_, en p<ïr~,. 

tic\Jlic::: celui rJv. tr-tt"'tspcrt et ce)J.ai du. pri.x de vente de l'engrais t.iU Mali 
(3) ~ !..a S!ES espôrc t2g[llerrten.t export-er en Amérique Latinr;., 

t::\ dé.-::_:i.sion sv.r· }G cap;~cit6 de prcductJon d•.::: l'ueint; D.vait tt{.~ 

prise sur. lu b.,1;,;;.-e (_~r~s Pl"'é1.ri~io:-_,_ns de r.:;onso;'ill'!'\tlti.on ("!'"' "~ cngrn.is a.u moment: du 
démax·rage de l' v..Ginc- ( t;)" !..<l consŒwnation r·êc.entE~ d 1 en!jt'·::ti s dans la S\)USe.• 
:r(.!gi cm a l~t~: appr(;;~i.mati vement l,:t suivant{; (il a' v.gi t des chi.f.fres d 1 :im
po;rt~t:Lor~r Hl.::üt: •. ?·Oi.~r le .3(~r.~(~;~cl c·,n tient cow.pte de l'utilisat.ion de 7 à 
8 .. 000 t~::.nfK:s de phosphatf:~S loe::; .. nxx-) : 

délais de 

!>-~ SIES s 1 e::;;t ~rJg.:.~géc ,:\ mettre .:'lU poJ'.nt de:ns Ut" dél;.;i de 5 aris 1 .. m _pro
çl;:dé de fGbf':Ecati.o:-J ;;::nm}lét'itif (lt::: 1 f Bmn;onia-r.: .. I~~ SIES ~=~ttrô be.soin ·de 
11 .. 000 t01'1ii'tC:.S di.:'tsn;·n::-m.Ü-'tCr 9<-000 t>J:nnes d'.~•cid.e phosphoririU;~,. et p:révGit 
~..tn t~t-el.it:;-r· d' ;::,cid2 .s.ulfti.rir;p: .. lt.:-: de 46 .. 500 '1/a.:n .. 

(3) Il ex:i.str-: en effet U~1(~ import~:l!lte di.ff(.:renc<-; des prix d.es engrais nu 
Sén{g.sü et .?t~l Hn15... E.>1. 1965t p<:tr ex.emple 1 les pr·ix. de Vf;::~t:oz: au Sé,~(!~l 
.~vc.J.u~nt enr:re lO (~t l.:i CFJ\ le~ :kg (et mêrrH.:;: 5 CFh i:1 Kédou:;rou et d.~s la 
x·étlic·n du [~,leuve-) s- :+K'1.11" v.n. prix de rcviç$t ·J··6el de 1:) CV~L f~u. N(:.li, noUs 
ne poss(dc .. ~r,s qu~:; Ck.;s chiffres dt:jli v:i,eu..x dt:: p1u..sicurs EH;.nées ~ mais l,~~ 

situe;ti::.,-,n,. .r.t.~a ptu:; ô.'Û ch:,::-1gt::;l:'· f'0rid,:mK:i1t:::-.. 1r:!n<;;-i.'lt. f,...e prix du .kg étc::it en 
1959 de 2~ CfJ~' Cf,F f:ronti;~~rt::-. L .-:iuc,.i s 1 2.jo~~të.it: le t:hm:::~1)ôt't ~ 1-.1 fi.s
Côlit:.(: et 1.:1 mtn··;re C:CJ1'lrrH.::rcia.le,. sci.t un_ :p:r.i.x dE: l 1 engr(!.i.s rendu l;..tili~~ 

so_t(~v.:.r- de .:~1 '.-=:t_7'.t'l.. 1 r.T·.i.:;.;_ prohi·:)i'"~if ,?our· la plupi.œt (_l,;,~s pr:~:ys,;~n.s ct lr:1 
m:::;jo~~i t·2 r:lot~.S C1A1 tl:IT'Q$ ,, 

( 4) Les (Vi~Ù'l.,:J .• :>:ti;Jn:s 1~J:d:::ssi.mistc·sY d>:':' 1a STES p:)\.<.r 1.~~ S(nég.~-ü pct't(lie-nt 
s·u.r -~ "~0~000 T en 1S'6l:. 3 65~-üOO T' ,~~'!'!. 1966, 90 .. DOO r en 1968 .. Le tonnage 
~'pr-obable'=' ê·tzùt {;;St:i.mt: ..:) 110 ... 000 1' en 1968 .. 



Sé.ntge.l 34 .. 000 ~ (196·'} • 
.M·:lli .3~~j65 ·~ (1963) • 

Ham·it:;::7lie 2 .. 300 
,.;, ( 196,:<) 

·<, 
.; 

Gu.inf~!0 13,/;00 Î' (i962) (1) 

Il •2st exact que lt:. conscnt"ll<î.tiorl d' c:ngrai.s progresse rapià.ernent, 
?iU moins au Sénégal,. .I1 e;;t e;:.~tct que la demru'ldc potentielle d 'eng:r.a.is dar.ts 
1:\ sous-région est sç_n~::. commune mes\tre avec les cons:Omrl\(?otions üctuell~s (2). 
·rou_tef,:.~is :il par nit cl21ir, dt~s ïll:1intc:neînt J qv.e la con::r.ommu.tion d ~engrais 
!Yr'Og!'(:sse rnc.in:s vite quj:il :n~éta.it prévï.l, et qr..J.e l'usine de 1~ SlES risque 
dt f:!tre sur~ca.p~ci taire, à moins de trou:vex- une solution à ses problt1n.es 
dZuis ·1 'e.xport.ation. 

Le M;...li p-:Jssède un giseme:r;.t d~ phc•sphite de 12 millior1s de ton
n~:s t:i tl~ant 29-30 % ·ctc p 205 .:.ië~s la région de Bourem dont tr millicns de 
tonnes exploitables ~1 ci0l cu vert,. Il se, propose de construit'e une usine 
(Ph;rperpho!:?phëtcs dt: 5,.000 1/'atJ dans une première étape, 'de superphos"'· 
,,~,_ .. ,+n"· .,,..,c,. . .; t'~ {'""•"•. QI'"'!;"', 1'!/-.....,) 
t-n.:,\.~ .. ::;,. e~~_,·A..i .- ,:t-v, .. v~. -~.1 •-u·'f ,. 

La M~r:.:ci tanie po.s-.$(~~k= v.n gisement de phoSphates ;h Civé près de 
:K.a.edi, dont les r6sc.r.-vc.s s 1 &l·jve:nt à .:1 rnillio:r4s de tonne.s d'une teneur de 
50 à 70 ;S de tr.ic:t31ciqt1~~. Le fin,:u-..cement; d:J. proj.:::t d 1 \"!Xploitation est nG
gGc·J.ô ,~vcc 1.::· FRD~ 1.,;:.. ND-t;:ri.tD.nie se propose cie calcina:-. ses phosphates .. 

1;). ccnsonmt.::·ti0n d' <:.~r,~t.r·:d.s en Guinée varie considfr·ablem~nt d ''l,1l:1e. ùl'lnée 
SU!~ 1 t (lUtre"' 

'~\ . \,.:._.; 5f:.1 ~OOC to:n.n.cs. de SU!>'.:.rl'h-.;-srJh0t.es !.;ürnpl(~s ~t. 2·-t1 .. 0JO tonr;cs de stÀ.per·-
ph:.:.>:>ph~-:.t0,S tl' i.r:J .. ~;s potn.'" .}.e Sê;Jér;al, l';; ii?:li et la t~_J.inêe: ( r-ç.ppot't sur• 
l. ;h2ll'TîlOni.sr::tion. d.r:~s p:~;>gr;·.trr;mcs ë,e :l~v(.::l-8ppcm\:.:.nt indust:r~ie1 1 2e Con.fé-
~.~.,,1". , ... .~.,, d<~ !lr-~ ''··~··~·~r\ ·' -.;; .• l.~·'-'. '- ~ l'f.>.<..l"'~o;;.,_ l'~ 

• 

•' 
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Lr~ Guin.C~e nt.: po.s~;-èfle p(;j,s de gisement de phosphates connu. Mais 
elle i3. des p:t~ojets ( 1) de prc:duction d ~ engrtds ; on env-isage d'utiliser 
le chlore ·proven~.::tnt de 1 'électrolyse du sel marin (il existe ur:'i p:rojet de 
prod1J.ction de 3D .. COO tol'mes de s.el à Coye.h cv. à Victoria, non loin de 
BOkê), pour t:r,:-.iter les .:.y{::n;ite.s: des iles de !.cos pour produire ôu chbrure 
de potasse, qu.i est un engrais lxm mm-ch~. En outN.o l<:t production d •engrilis 
azot6.s (:t d! explosif!.~ à. 1 'n..T.moniac est pr6'~"Ue dans le Cadre de 1 rutilisa
tion de l'élcc:tt>icitL du b<:1r:r;).ge d'Amar:Ls: .. Il existe d'autre part un prc~
jet négocit ~vec All~ied ChemicaJ. Co d 1r.,tsine de mf:!l~ge et de mise. en 
sacs d! engrais e\ partir ·d' 'impor1:ation en vrac., :trous ne savons pas quelle 
sui tc a été doYln(;;e à ce p:roj(;t,. 

Il existe deu .. x l~aisons pour· lesquelles il est d'un int6r-êt:" 
· p!"'i.!nor.dial d; crg:~J.Jl:i.s;er zoigneust::mf.Z:n.t la coopBration en tf\.<ïtière d' eng:râ:is 
dans la sm;.s-rê:t1ion .. 

Lê1 prt:mière :t·ai.c.c:.~l r6side. d4u1s 1• importance économique. de 1 ~en
grais~ Tl jJ.'}Ue till rôle êcc,:norniqu:2 essentiel dm.1s l • élévation de la prodv.c:
tivit;ê du tr;:"\.v,::til ag-ricole, point sur lequel il est bien inutile d' insis
ter~ Zn C•1J."t:t·e!t 121 . .f'ëtbt·ic2}tion d 'engrCJ.is implique la consommation de cer
tci:ns p:roduit.s d.t::· ltt chimie de ba.~e (ammoniac_, <1cide sulfurique, chlore, etc,. 
en quanti tt::s· c\ppréc.ir·.ble.s, de telle sorte qu'elle co:t1.tribue à rentabiliser 
la prodtJ.Ction de ces pr·odui ts de b::::.se dzms <les u.s:iJ'l<:!S chimiques qu.i pour~· 
r-r.mt: :~gal(;:ment 1.rtiliser ç(r,; prod\.~its pour b:i.e:n d 1·3-tltr·es fa"bricç_tion$ qv.e 
les ("'!l'lgr.'!is., 811. d' autr·es terr!le,es ~1• industrie des C...11.graj_s e.st un des pr.·in
cipaux fa.ctetu"s qui rel~;dcr .. t possible 1. ~ installa.tio.n d tune chinlie de base 
d0.ns l.:! so,~s-r,és:i.cm .. 

LZ\ :?ecor1dE~ r"ison est que, si lê, Cl~-éati011 d j1.U'J.C industrie des 
engrais sc, fait è..z:: .façon d6sordo:nr.:6-e d<ms. les quatre Etë'..t.s, il existe un 
risque gravi.=; dt tlbouth~ J~ do::;~s sur::::t~paci tés: de pro(b.tction~ ,:\ des in.dustries· 

·non Vid.bJ.es~ et 1 en {Jôf'ird.tiv·el à u1;. gaspill.;.ge des :ressources .. On 1 'a vu. 
tr-oi.s pa;.:s s:n.n.' ql:të:"":!.tr•e: E>r-,v:i s~\gc-.nt l 1e:x:ploitat±.:n des ph.Gsphate.s ct la fabt·i-
c.~ticn à. •eng::.~z:.is phcsphttt(:s- dn:ns 1~: c,:·d . .r-e national~ Qu.~nt à •J..n fabt'ication 
d !er:èg:t"·3ls ..:1.ZOt.i: ~~ ou dt= son pr-oduit de b2.se l' arnrnoniac -, elle e~t envi
.5;Jg6e cu. possible tm1t ë,u S~né:gol <{7-A 1 en Guinée t)lJ de.ns le cadre dv c:::,:::;~,:~,::~ ... 

( 1) Dont nous ne s8.von~ p2..s s ~ils ont don.né .lieu à Ck:s ôtudes précises~ 



• 
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. 1 . 
Oe CorOuina~ Üt'gla product:ion è~arflmoniac.n':e.st concevablf.! à des conditions 
êconomic;ues que si la co::sommation est déjà -import:mte ( 1). La multipli-
er\ tien des us.tnes d • engrais ne serait: donc snns d.cmmages que si la Con-· 
sommotlcn d tengrais <lans la SO'.J.s-région se développait très vite de f~ÇOJJ: 
à atteindre, en un délÇ:i bref t ln ca·pë~cité th{!orique d'absorption .. Si tua..: 
ti on qui paratt. irr(~ci.isa.bJ..{; dwts .le-!; condi tio:r.u; actueJ.J.es :; ·on a vu que 
les chi.f~.res sénôç.:t1ais lr:ti~·:.sen.t augurer un retat'd sertsj.blc <les conscmm2.
ticm.s S'\ÂY' l~~s pt~~·vL~ion.s .. La. conscl'ïl.m.r~ti~m i~uri tanie11.ne s'est accrue tr·ès 
vite au cours dt;:s de.t'niL:res a:nn&e.s, si ~vite. qui il est pç;;u probable que. 
cet ;::tcc:ro::i.sser.~eut s-e .maintieune \~J.l même rythme, compte tenu de 1 •exigu_ité 
d(:S r~gions a!!"ricole:r,;., I..e dé\;el.o_ppemerit de la tonsommz:.tio:r;. malienne_ est lit~ 
à uu i:mpo~·~:an.t eff'.:.J.rt dt-~ !~éorgani.s!J.tion de l'agriculture, et suppose en 
tous cas une rtd:"o-.r·rr.c pr;;)fond.e des p:t'·ix egri.coles et des prix de livx·ed.son 
c'l-:1 l' ertgl"~is .. 1-:;,' Guinéf: est 1m im?Qrt.:.ü'lt consommateur potentiel t mais. le 
point de dép.:..r·t €:!at t!"ès ba.~:~ 

Soulignons d'emblée. qu~il n·test pD.s pO$Sible~ à J. 'heure actuel
le.~ de fai1·e d'2S. pro po si tion.s cor.~.t:;rètes pr6cises sur 1~ J.oc21li.s~tion des 
industrie$ d' cng1:-0iS. C:ette 1ocali:::;g.tion est étroitement $Ubordor2:1ée 1. au. 
moi.r.~s _pour certains e.ng:;.'ê.is, à ln localisation prév-ue pour la chimie de 
!)azt-; 11 et, comrne noas le vez·ro:ns pl~s loin, c'est. là u.~ problème immense 
où to.u.tes les étvd_es ou pre~3qv.e re.ste.nt à faire~ 

Toutefois~ deux .~.-ecommandations peuvent ~t:re .faites d~s à 
prê:s-ent 

Il p<U'a1: t .souhnitr).'ble -ô~ aménager ~ long terme lZt uSJJécinlisa
~:iürJ ph<):SFh2:.tièreH d'u Sénég-al~ C~e qui implique de dem.~Uèf.::r a. )J\ N~Ul"'i tanie 
de :r·e:rJ.oncer J~Jur 1 1 instant ù .sc-li projet d'exp loi ta tor: des phosp}:iatcs de 
'Ka.ed.i~. En ce qui cc.H~1CC~I:r;;··~le Hali ~ en peüt préconiser la corJc.lu.sion d 1 \.tn 

__ ""_....._..-... -~,..,----------
( 1) .fii<;.n qü 1 i :l .f.~·.ille :~ccu-ei 11J_r· ,;y\rec rés(::rvc to~tt~:~s lc:s ç.ffirma.tion-? 

souvcn.t p&rcrnptt.·d:re~; sr.:.r 12 cnpac:itl: m.i.nimu.rr. que doit avoir unt;;. usine., 
il semble -6tr:~.hli que Ies usines d. • él .. IYnttoni.~.c sont de gr·osses u:ni tf~. 
' ~ ... ;,·-, '• ':':'",.,,.;.,. ,;.L:: ::-ç.; ,.., 0 ~.- '-'ri', ,,-,·n"'"' _.,, .. ,_ ~n.;--'..--o·· • (~'"" .. c.r- T'/.;..... ...... L ( ~·t . . u~~ ... . <::::TE<' ae .. d ... C..;la ........ ~,__ ü~.;.. ............ 1._c., ... ~ .. --~. .. -~'""' u-.-.~·~• ..l<o ... -.. . ..1. v 1 ""'..im-~ c uae ._ ..Lê. ""' ... ,~.;) 

sv.r ]..~ po!;!;.ib:ll.i t{ de f:~"Od1 . .tire de 1. : ~m.rr~oni~c par t'(~forming du gaz de·· 
l"'.'3ffiner·it:: (bu·l;ûtl(_: (Yû vJ~G_p;:~:n,(:;) aboutit à dt:S priX dr_; 1.,'-~'".Jient élt:;V(?z 
(" .__, .,_ 1-•. ,.- c-~ . ..,. "ti ct;r, '1'/·,.. ''l·""'~'(' ..;;~,... ,..,"-;,...."'.c:e~·· -~co-.~.,-· ,~-~o or·n t'l~""-·'" \ ... 1..~1 ~':i; vr;. • .SC -.l•~ .. ··- ~ J._ ·- .,1 dY• ' .. "n:n ..... n.4r~····· ~.J,_.,_.,__ .. ~ ... ·<~.Lr, .. .., _t.A •• u.... ...._ . " .NI.J .l• .,~~w.:;~ 

~! "" ... ...,..,..,. ""\ .!;• ·-·~ .... ~ ·-,·t·-t--··· 1·t· ,-':1,., 1-"-' .~.,.)~ ..... ..;: ... ~ .. t·- ( ?, \ .. _.,..,~,. .... ~' ,:.,,._. ··~ .:" '· -~. C; .... : , ... t,;J.t\:i"'"'l..:•J• .:>!2J.;._lJ- (':r., ,._-;;:, ., .... h•~~~ .. ,. l:'t .. h.'--""'·'·-'- 1 )fJ. ... , : .. w ..... j"->11-l<.;..., l'le .,,e J'-1-~--.~--

fir;:-:rait qu!à_ P·:"'Xtir- du moment où la C0rJsomav?.t.ion atteinè.rr.dt 18 à 
2ü .~ 000 t rx:.:n e s • 



• 

• 

• 
• 

accord sén~~galo-Halien Pa:;?t?_.ht sur la rou.rnitu.r.e de :S.'l..\per-phosphates {;ar 
le Sénégal a.1.;1 !>!ali, t(""i~t aU moi.rts ·peur la partie Ù'!.lest du Mali et la 
vnllée G.u F'l(::t.rvc 1~iuer .. C•;t accord reviendrait à ajourner le p:rojét des 
sup-.erphosphr::.tes à Bct:-trem!' ~t;'l.ttf' d~ns le cas où des débouchés pout·;raient 
ê.t:rE: t:ro'l:tvês en. dcbors clr.;; la s0'.<''.s-rêgion, par. exemple au Niger ou en. 
Haute-Voltr~ .. 

F.n co"~tre-pa:::·tic,. le."'.J. fX).Ssibilités r.Papprovisicnnern.ent de la 
SIES P·:l!' dt::s ma.tière:z Pl"'Cmièr~:s lccaJ..es (en particulier li:! soufre) doivent 
être étud.:ié~..s .. 

• 

Un 2-.ccord d1?~ spôcialis;:.\tion dcv:rta:t t intc.rv:;;.rü:r entre le ·com
plexe de Gouina et le complexe de Koukoure .. L:l Gtdnée semble: pm•ticulièr.~>·· 
ment désignét:: pour le chlorure de potasse, et Gouina p~?l.tr ltindustrie de 
1" t;,z.ctei> 

L<.;;. ch.ir:ti.l\-:;- .r.t. 1 r:z:Bt: }.).~~~:; un monde homogô.ncto Il est utile de di.s-r.in~ 
guer· lii r;(.";}1.5,!I!i.E: de b&.$·:3' 0r (j\J. ChimiE! lourd.:::; et lf!, Chi1lt::Lt~ J.égèt''J:!= lJa C.hilni.C 
lt-s;:f::re f\:ü.:rr-iqu .. e de· s. produ.:) .. ts p:t~oches d:~~ l~ con.sorm12.t ion .finale ct .s: appa ..... 
rent.t::" l'.l.OU...r· 1 t<f::t:.sr·.·nt.iel t:~t:v::: industrie~~ lé:g<~:r-es dç.: bien.s df: cnnsc:n-Jn(;;.tior:t .. !..a 
cTi.imi.e lourcte ..f.'1~rlqt4ç les ~nai:i?::r•e.s pre.miôres ou semi-pruduits de. la chimie 
l;g:gère ;; soude. l <:~.hlo1~e r Sül.lf'l"C" t::..cides indttstr:i.els ~ ammoniacf carlx~re de 
ca:tci\.VGt chlc:nu--c ch: .R;îyvj·nylep pt;lyethyl>2ir~·-~! ete: ..... 

En nmt.i~:·r~ de chirnie, la. ll'~<:lj~t.o;"e pw·tie de!"-!. industries cxj st-::1.n
toe.:!.; cu en p:r.oje't C(":B(:e:rne des illdustr .ie.:.:• n~ticnt:t1t.'S q~ui .r·e·lèvent de le. 
chimie lé:gè:re r. et'Jl de javeJ, g,:\z i.nd:;Stl''ie.ls~ peü1.t 1 ... U"'C2- ·2t v{~rnis;: col~)

·rants~ r.~lc:ools, fab:r.ir::2"ttion à fvbjets divers en pLastique, {c.h2l'U.SSttres~ 
"Î"" ""'l;..'~">r"'~' ·~1"""""' •\ ni•-"·nt;. -"··pf~o'l''" \ h, .. :-; '·~ C.>t,;~c•:.-'"11"!'!'.; "l1,~.c --;;.·!'-•·• \j·l\ • ··~-,.,...,_ ..... 1l._p-~ .. d•-l;..i1.J-~< ... .,.~ cu.v._"\.."--'ll ~.'-·J···~.., .............. J" .,.,:.t.L_.c .... ..__,.::.~-~ ~ .... -E • ..~, ..... ~~ 11 ~..: .... .._,. .. ~ 1C.lS "'"c .. .o. 

voyon~ aax: ta.bJ.(;r~~~-Lx ,:1cs i:r:dust:t~ie.s p.;)1.:t.t" jJes dét.::'>i ls supplémE:lltai.rt.::s sur 

Il n • !2;ü ~tc: ~:.lC'tiY?.e ins"U:JJ .. :::.t1.r>n de: chi.nie J.ov.rrk:: da.n.s a.uc.u:n des 
-:T-.).~tre: Et(.'tt,s. gt .seule le.. Guil~~f!e a d;;::,s p:r·ojet.s en Jn. m-:ltil2r~~ Il e.Jdste 
un pr·c...}ct r::n CV'U...'"'$ d ~ (·t\.l,d.es 0. f' ... ns.(: l.t.si.ne cl;:; Q.Oud~2'. E:t G<:': chlore p:::1r é:lec
troly.s,:::, du sr:l (1~-:~. {;);i.n6e a 1: i;-ltf;.:.:1t.ion d. r i.n.~:tallcr des JiF\.rù.is salants et 
'l.ll1C. :rr:f.fÜ:ter·ie dt~ sel d '1~nc cttp2J~i ~-é d~:~ 30~ Ç,fJO tc:rtnes à Coy:1...~ ou à 
V:i.c;t.:n~·i(".:l près de Boke)~ L~ c(;lpa.-:.it6 de J. 'usine sera dt~ 3D à 35~000 to:P-1les 
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de soude, et de 27 g 000 tonnes de chlore·.. L-:1 soud~ • en pal"'ticulier se.rvit·a 
au trnit.crnent dt:: 10. bÇ.\Uxitc~ Ln soud<! nécessaire c:st actu.eJ.1ement imPOrtée. 
L~t c,:1pacité -d~ 1 rt~si:ne do:~ soude devr.:ùt ~tre àugmentêe.r si les projets 
dt .indu.~ tric de :f! n.luminium .st:. r6al5.saicnt .. Pct'f..r la cap,'\.ci tê actuelle de 
1•usin-e de PHlA~~' il ftn.rt d6jl1 :)2 ... 000 tonn€S de lessive dt:: soude., Il existe 
êgè\l~:lt'!t::l1t m:~ :p-rojet de fu.br·icat:ioll. àe carlJUr":"é! de c.:-,lcium par cuisson_ -de 
la cha-H.~ au .fortr éilectrique tvvec élcctrcd.;;~s en gr?~phi te (la Gui..n\!:c est le 
s~ul des quatre Etats à posséder;- en 1 1 étnt actuel des comlciss~:mces~ un gi· .. 
se.r1~cnt d(~ gr.:.iphi te}.. Il existe enfiu u:n .proje-t de f.:t.bricat:i.on de chlorui-e 
de pülyviny1c ·p:u"' action dt: c.:~hlore sur 1 ~ acétylCne cbtt.7.nu à partir du cw:r
bur·e de ç;:tlc:i.UJ1J.. Gomme on le . vcü t, il s t ngi. t d: ux1 ensemble ra.tionnel et 
cohôre:nt de :fabricatior..s !'or1itéu1t la ch&.i,.-,t; dept.üs la production de $Cl 
jt,;.squ :r ~\ J.,~ fabr·icat.ion d ~ ù.lurni_tliu.m!) en pass.:1nt par la ~himie de bas~ et ln 
chim .. i..e des plar~tiques~, 

En ce -qu:i con-cern~ le souf:te, _ôt.rire matière chin1ique de baset' 1~ • 
~·~<ll..1ritê4-ùe es,t le .se,,Jl d.~s qlL:tre Et.::.ts (et dtailletu·s le seul pays de 
ltAfriq_uê de l'Ot~e~:.t) à pc~~;!~éd(;t' u:r1 gist:~ment à Ct.1.prit, :nonloül d'i\kjoujt .. 
Si les esp()irs concernant ce ois•2.me;rt était:m.t con.firmés {la prospecnion 
es.t en cc;U1"s} 1 l2< sç.us-:rôgior;. disposel'ôit à'unE.' matière prenùère ezse-ntiel-
112 de ln chJnde ü•.~ b.?:se._ 

Il n' exLstf~ po~),r .l t inst2.11t q~t ~ï..U1e rt:Lf.finf;riE! ds· pétrole doms 1 ... 
sc.us-... r·~gion :. lê~. Rt~.J?firH:::.cie de M1 Bac <"1U Séni;;g;\1, Sn capa.c5.té de p:roduction 
ot;ti. ;;·st de :tt cœ::lre de 600e CDO tonneS pou.rrait €:tr(~ facilement portée .?~ 
9{;"0,000 to:rmes et: mt~;rle à lct~üC~OCO ~>01111(.:$., M.?cis cette capacité n'est pas 
utilis6e ~ plein : 1,::. production acttt.f .. ùle est de 1 'ot•drc de l~50 .. 0f){) ton:r1es, 
C ~est r~ü 1'Uhe partie irnport;:m.t~ du d(·hou.chê existant dans la SOl.,lS~,:région 
éch~ppe à. la R.:i.f'.filH~rir~ G.e HtBao ; d 1 importants- consommatetU'"'S d •nydrocar
bu;cs ~~:ta.pp.rovis:ionnent n.illeurs : ~d)1Si FRIA (24C~C'JÛÙ to::t.-nes de f'"'..lel) en.;; 
HIF.EitHt~ qui :r·eço:i.t dit·ectement ses p.r:~:·dui.ts d 'OutrE~-At:le.ntique (-1) .. L.e 
N~~d . .:i-. ::'l~t.l.<-.::h.:':te (iu.'-:..lnc .ftd.ble p.:u:·ti-z de se!3 pl'O<h .. d:ts f1 M''B.ao (2) .. li.\1 Sénégal 
n1ême· les i.mport~1tio::;H~ dt.; · pr.~)d'u.i t;~ f,étr( . ..l ict·s t:t·ans.t'orm{:fu n ~ont pas disp.::l
r·u_ ~ En phrti.culicr 1. ~imp:.>rt.:mt df:bouch6 de la sout{! au Por·t de Dakar 
(à~ l 1 ord.rc: de 900 .. 0DD tc·nnes prD:' -:1."!) &cha_ppe ~J. l~:. raffinerie·~ 

La G~;..Ulé•.~ z~ an:n.oncé en 1965 s011 intent.io11 de constt~uire u...11t.o 

s..~aff:ir~,_;;rie à. Gcn;;-L.t_t··y~ Les in.fc-rmatiDns $Ul' la ct:-1pa:::i té: C.J:ï.Vis~.géc.~ sent 
YZ1(fV..<:~s ?- en p.;;~rl.::; d.c -';)00 .. 000 t>_)IDJ::.;s~ GSO .. OûO tcnnegill ·'J)OJJDO tonnes .. 

f 1) \ .• 
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Les p?'cbfème~ pos;é.s par 1 t impla:n.tation de la chimie de b.:1se 
dans la sous...,:t;êgictl so:lt ·1'uns telle complexité et les doru1ées dont nous 
disposons .sont si rar:es et s:i. incex·taine.sJ que toute propo~dtion de locb
Hsati.on de la chimie de: base est prématU!'ée. Mtirne les orientaüons trtos 
générales que donnerons d.~ns le paragraphe (.3) peuvent êt!·e remises en 
ca:-ù..se et sercr1t c:e:rtf.dilement :remi s·es en cau.s.e lo1~sque 1 f étude de l • i.mplan.·
ti:ltic:n de 1::1 chi.mic de base sera cc:ncrètement abordée., 

Nou.s disposo.n~ toutefois sc1r ce point d •w..., docu.~Cllt :re~trquable 
par le èegrt> de syst6matisation qu'il repr6s•:mte 1 c'est l'étu.de de 
1 t!SEl\.-DAfA.R su:r 1;;: HDévc16ppernc:nt de 1 ~inr,iustr·:i.e chimique ~':lu Sénégal et en 

.. At'rique de l~O,;.est" {Dak.:::r, Dêcerrmre 1964). Nous .nous inspirerons étroite
ment de ses .-:m~lyses et de -tes conclusions~ 

Les possihili tAs théo.r~ de la sous-région dans Je dom;line 
de la chimie de base son~ gr;ndë.S, ct cou·v·re.nt 1~~s activit~~s essentielles 
de la brancht!, r:L~." p\!rtic:uJ.i.er : 

l'industrie cle 'l'acide suli'uriquc 

J.findustrie de 1-~ .~'l.ote {ammcni."'c) 

- l'industrie d,l); $;~1 

Pour p!·é.sc~_nter un tçJ.bl{:;!i'iU très sin:pli.fié (au ris.que d'être pres
que car.bJ.tur;:;l) de l.a sittF:tt.iotl 1. on peut dir-e que l'industrie chirrd.que de 
b.:-tS(t devi.:;;.:nt possible à p~1rtir du mome:n1: •.)t\ 1 • on è.iSI->O!:;f2,' de sel, de cal-._ 
;::iwn, de .so!A.fYE:, d 1 électricité, dt. pétrolr:: et è.e gaz .. A l'except:ion du 
so1.:d?re ( çn .. ne corm.ç,_S:t pas E:ncot"e ~le,s l:k.'îssibili tés du gisem(::nt de Ct.tpr·i t), 
tout!~S ces ~mQ.tière.s premit~.--ci'"~S 0-i: S.Cl!.T'Cc:s d 1 énergie sent disponibles o·u. 
[-€.UVent êt:l"'€ l'Cl'idUCS_ tii.Sl)OUibles dan,n la SOUS~l~Qgion~ t~a.bsenCC de gise
mc·:n.t de pt·.trolc ou de _ga.z (.';OU.tlV.S 0St [-;videmn-v::nt ur;. !~.:u1di.c::ap 1 ma.:is 1 te:xis
ten:C)~ d ~une ind;.:u:trit;.~ du r.:\..ffil1;:::.g~:: ctJnsti t-:;.e- tll'l pr•2.rnie.r ;,.an.,. Il .ex-iste de si 
si tes mlltiples de gra.nd.s bLlrrag~~s hyC.r·Y-élect:r'iques .. Les possi.bil itês de 
rxrocl.\.t-c:·tivn de sel sont ~~r~ndes; et trt:s insu.ffi~~~::.."iime:;:Jt 0ciq;1oit{~es~ Le ca1-
Cf2ire existe :m peu p.::a·t.-::-:.~t., 

t\vec ce.s prDdld.ts de~. bë~SE 1 5.'1 >'.::st fJ!)S.SihJ.e de .f,::ù:n:·ique:r les 
::Ï!?Jni-·produi ts e~:senti~:J...s d€; 1~1. l~himi.~::: d('~ bê.t:~>~ ; l.e (~.lÙ(;T'C ~ la S('iU.dC:, t' J t:: 
ca.:rburt:; ·de C;;llciu.m_, 1 1 wr . .;)~tyl&n(,:-; 1' 8-JntnŒ:::.L:;c !' l' "'"c.ide s: . .<t.f'1Jrique ~ .1 'aci.de 
phosphori-q\J.e, l''ü<~iùt:: chlorydrique 11 l 1 êthyJ.2:ne. t.a plup.~rt de ct•s' pr~~;d';.d.ts 
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sotlt complônent.~:ires, c t_f'!:;;t--~?..~-di:r{~ qu! ils entrent concurre.rJ'fi!'i~lt d.t:lllS la 
fabricatiotï de.~ ;rt·Od.t~:i.ts cbi.nüque.s èlcibürtSsi> Certai.ns sont concurrentiels -~ 
e.nt:re ev.x. au moins p;;.ttti(:l.lem~nt ~ c'est ainsi que le ca:t:'httre de cal-
cium ou 1. 1 ttcétylène fa.tr.iqué à pç...rt.ir de c.a:r-bur·c de •:-:alci.um, sont des 
conC:4:t't'{;;trts de l'étbyli'.:ne pou.r- J.D. .fabt'ict:~t.ion dt~ matiè~ces plo.stique.r.s, 
~r.~ pa·rti:C\llie::t· le chlc1"1;;.:rr.::: (1e :r-olYv-i.nyle et 1~~ polyéthylène .. Ge. r;ont P~-t"
.fois les techniq\.l.:.::s de fab!'icati::}t: qui S<:Jnt C0.11Cllrrentes p~~.u:· la .i'abr:ic:'l
~iolfî: d 1 u11 m!àme prrx!u.i..t ~ f.d.r~.si 1. 1 vntmo:n:~.ac peut être obtenJ.:t·~ à pat~tir de·< 
l; h}"ri"C<)!;&·.ne dc.:s h:,-.n'l:!.''(i-Ct"l:rl'P)X'eS, OL~ bien er.iCOI'C pa.:t• l ~électrolyse: de 1 '.;;-.:r.iu.o 
DttuJ.r: r."'c;r:d.ère ~H~îiér-a1e, un ~wand no:mbx~; de p:t:"üdÛits chiuüque:E: de b-J.se peut
être cbtC!:1U p,:l.J' l'une ou J. ~<:;Utt'e dt.: deux techniques .rondv.mentales : 1 télec·~ 

" t:coc.him)..c et la pft~ùehimic~ Twute·fois:r le cheix entre les deux techniques 
ni ~~-::st pa5 tc)\l,jt:.<Uf'S üll'V~:r-t. 

Cc: ;;ir;,plE: réS,Àlré d_c:it rnontrer lti. cc,mpli:txi tê de; 1 ~industr-ie~ 
F.n.core .f~~tÙ;.~il pré,:iser- qu til est i.ci 01.ft!'8.8'f:u~;f.:ment simplt_fié, puu.r dr~.s 
St)Ur;i.t d0. cl~rté du texte,ct pour 11e lX::i.s pe:rC:tt·~ di:~ vue les grands problèmP.s 
qui nou.s J.nte7'C.ss-.ent .. , 

J..f•1:1;e:n.tt:i1_d!;S produits fi.nis é-la.boré:~ à pt .. rtir· de:;: CfZ:S demi
Pl"O~tuits e::;t lv.i···\fl.t~.mt: inépni!:-ablr:::. Hou~ ne citE;:f'~)T'-..S que les plu!Z: impo:r·-
+··"·r-·" ..-~-.,.~,~~ (·,._""1'1 •:Jo.,.-,•-·,.- ·•·'""·· -~., .,:.,;S o "tl,·,~ ~ ....... ~r·t--' ··dt>'""' L' ... -~ ';~;:..o:-'~f.-ll ....... :<;> " en.~ ............... ~ ~., ... Pc.~, \ . .l .... 1J:.t.J,,.J engr<: ....... (,.z.~ t;;$; r ... 4;l..;;>e ....... l.C.l. ... ;=J 11 J:·ong ... c'lo.e,..,:i' 
dête:t'fJE:tlt:f.i.t explo~;ifs~ mat:l.i.ir·es p1 .. :-:.st:ique::1f c~:toutchtJucs synth6tiq1iles, tex·" 

. tiles .':rr··ti.fi~::i~;;:lS et S)-7\t-:ftf<~-::i.qt.J:.I~!".~ etcr etc.,.~ Ce:r.~tcd.ns des produits <1e 
ln ctlJ;'l\J.e fie bt:::sç ent:.r·e.n.t: à J•.:::u:r- t()Ut' d&"1.S la fnbric2.tion d' aut:t·es p:roàui ts 
ch1mique~~ ô.~· (X:tf.t: 1, Œl bien donnent li~u à de mult:iples utilis-Jtions indu:t;
rri.fi~lle.s~ t:tac.ië\e. sulf'ur:Lqt.~.~~ p.~x:c ;;:-~xe.mpl-c! ~st ut.ilisé pour .la. fabrication 
de .s'l.üfe~tt-:s rr:.inér.t.:ux ((J.f-: cu.:ivre'l' d;i.)J!~iiïCDi:um) de superphcsph.:;ttes, d.e l 1 acide 
nitriq_uej dt.= 1 ~ t:cidc f;h.lcrydriqu.e, rie 1 'a.cide torique, du c~u··bone<.te de so
dium~ et~:~., •. 4 ,_ san,;:; pa.rl-:::t' t-)e. s<,n ·o.t:Llisr::.t:ion dôll5 la sidérurgie ou i!r.\ns 
d~";::-._utr·e.s irtdu.str:Le.s"" Lt: . .S(•tJd•2: r;;.t'\Ustiqt:te est l.-~tilisfJ.e d~'ltlS. l•i.ndustrie de 
1 ~:-d.t).l"niniu;-·,1~ .::1j::ms le tf:::xTi1,;:' 1 l.:~, ~~.::.von:ne:ri~? lD. vcx·re:r·i.e, le papie::t~--c.~ton, 
etc*~~ t):n pou.rrai t f.1ï .. d. tiFl:iJ::'l"' Z1 l' inf':i.;-:li les exem.r•.les~-

Il. p.s.ra1t plus Jnt~L.ce.t-s::.t't d' ess.~;r:~l" do:-: déte:1'Hti:n.er coucr?:tement 
qtJ.elles pcl.tr.z:··c:~i.l".:·nt ~ti'f?: J <.::-:;;; pr~rui~~r-;;::-~; éta.p~:s df.;: 1 1 im:pl,;__mtation d' u.ne C" ... hinUc 
de :0,::~-t;e d0.Yi.S lr;; .S'"->US·~<lr-&sinn. n.:ms cc Dut~ nous eXtJfi::ine·:r-:)n.s .successivement ;;: 

L~s '-Se.rn.i-pj.'-t:>dt:.:i t.s ct prcd~Ji t:~ .f:i,n.i.s de l.:-:;. chimie de b.:~se qu 1 i.1 
pr::l.l'"a~"C i:n tè::rc·ssnJ:rt ùr::: f:.::-~t::··i.:]Uer -"!!~ ~ouJ·:-s rie ces pre-mi. ère;: t;tap•2s .. !>:: C."l"i

·t:èrc d-t~ c·r-:.oix t-.~~:;t dcub-lc ; 1'1 ,;l:'hj.~Jt~~ul~ de~> ctèbc·uc(li~:S e..ctucls ct potentiel!)· 
d ~tJLC p~rt t .l' i.nt(·rêt p:r·t~s!!::Ht::~-: po·c_rr· :t::: dô-vel1 . .)ppe.~~e:at Z::-·::-:C;1ïüm:i.ql..te· de,; la .sous
r--~-~~'}'i.c.~J dt ,:;.~ut:t·e p,::~t·t. 

- Les dive:rs . .:.-~~ hyp\)thf~.:':-cs de J.oealisatio.r~ p~".\Ssibles Slu~ lt1 b.::-,st:: 
d.:-:s m.:.tiô_r-es prem.i2x·t::i;-; d:U~pu.nit·lt::·~;, ~:k>: 1,:1 ~F1.Jtunc des prc<luit.s ·~ i'abriqv.t'-r· 
c.-t ô.~:~ tc:chniqu~~'.s choisi,·::s. 

,, 
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A) LE CHOIX DES PRODUITS .FINIS 1'1!. DES_DEloU-PROW..l!.§ 

1°) Les produi t.s finis 

• Il y n des produits .finis dont il convient d'écarter la fZ>bri
cation pOur des raisons diVerses dMs 'lYlC première 6tape .. Ainsi ni 1 'am
pleur dt< d6!Y>\lché <~Ctuel ou potèntie1, ni lev:r intérêt du point de vue 
économique, ne justi!'ient pour 1' instant la fabrication locale de caout
ch<:A<CS synthétiques et de textiles arti.ficiels et synthétiques ( 1). De 
même, il 11 test pas possible dr;; so:nHCt' à f'ahriquer :toute la g_ë.m.rne des ma
t~ères pl.~.st.iques, compte tenu d'"· 1 'exisui té des marchés ct compte tenu 
du .f'ei t que nombre de ces _mati ères plastiques n 1 ont un.e large di.f'.fusicn 
qu': d:ms des éeconomies très développées" tê' rléboucM actuel pour les ma
tiècrP.s plastiques da!'lS la sous-région doit être encore très inférieur à 
5.000 ·tonnes : de 1 'ordre de 2.000 tonnes pour le Sénégal, de quelques · 
500 tonnes f':>ur la G11~née, de quelques dizaines de tonnes ( 40/50) pour le 
Hali. .Or' pe1l.t escompter que le débouché sera de 1 'ordre de 10.000 tonnes 
dœ."J.S quelques années (2) ~ Dt.~· matièr~s plastiques Seraient intéressante~ 
pour la sous-région ~ l(! chloru.:rE~ de polyvinyle et le polyéthylène ; lcuZ.s 
caractér:tstiqu~~s physiques :r;. *étant pas exactement les mêtnest il est des 
.Prtbricatiot:.s poUl" lesquelles il est préférable d tutiliser 1 •un ou 1 t autre 
de ces matières plastiques. Le chlcr,~;rc: de polyJ'inyl.e est la matière lias-· 
·tique dont le débôuch~;;, est le plus largen~eut a;.;~m.u"ê daus la sous-régiont 
mnis le polyéthylène:. reste ir:N.:mplë.çable pour la .fabrication d •emballages 
J)ow."' le con di tionnemcnt d 1 U:U cer·tai:n nombre de produits a~Jricoles (et 
pout· certn.i.ns engrais)..., 

Tout<:.fois, en r0ison de l'exigui té du débouché, et compte tenu 
du t'ait qu_,. 1•2 chle>:rure âe polyvinyle et le~ polyéthyl(,nc se concurrencent 
pom"" ··,ltl certtdn nombre d 'ut::il.isilticns, il p~r2.it plus raisom1able, dans 
une première ~~t:ape, de c·.Yncen.trer 1 tc:ff'r,.:,rt sur la productiOt?- de chlo:rUl"e 
dei polyv·inylc ~ 

I.re prcbl~~ne. des d!~tt::r~;el'lts est l~lus di.ff'ic.ile à résot~dre. 
Le.s dt>..:e.rgri:l'lts sont s·urtou.t ut:ilis:és par 1er.; mén(1gÈ:res (lessives) mais ils 
ont D.u..ssi. des ôpplications i.:ndu~,t:rielles ::tombreuses, en. p~rticulier dans 
1' ü!.dUStt':i.e teïctile, 1 'in.d.ustr.ie de t:r;;m.sf<"Jl"1në!t:i.Œl d.u ntêtc:ü~ les_ i.ndu.strics 
alime.ntair,cs .et ccnse:evericsr 1' industrie du cuir~ la f'ab:ric.z~tion de cer
ta:L"'lz ci'!'fl:e.nts, i~tc ..... , toute:~ indust:::~ies imprJrtantes dan~;. ltl sous-région. 

En out~""Ct il s' .~gi t d1:: prcdui t:s.; de: la pét:roch.imie dont nous verr·(m.s 
qu 1 elle e~~t di.ffic~ilement CO'f.l.CC:Vàble dç:ns la pre.mière ttape;o 

(2) F'ré·vi!;ion faite ver~) 196~~- quj_ S 1 <:'l.V(\;n:.: 11 C.lpt:i.mist.t~H. Ou escomptait une 
ccn-sont"lEltiçr. d-e 6 à ? .. ooc~ tonnes ~ttt S0::tégn1 vers 1:)70 .. 1hk! 6tu::lf~~ du 
Ministè:re du Pl~'t.'!tl se:·n~g?tl,-:d.s. Ù()U.T~e le çhif.f'rç:! dC! 2 .. 650 tonnes _pour 
1969~ 

,, 



• 

,.· !1!"!-.:i.s l 1 ... sbjr~.ct·i.otl ~ princ.ip;:.tle A la J'ab~iC<3.tion locale des d.ête:r-gents vient 
de Ci~ qu."il !~era;~t· di.f'.f:'ic.i1.e dE:! eomp<Jse::r le produit actif à partir d.e 
resS0"1-U'c~::.s locàlt::s ~.::n l:·~ü sc::n èll .. l .f().i t 1{\H~ le benzè.."le et le pr·.:....,pylèue· nê
•.:essa.ire!~ 1~e pe~.rv-::::nt p;:-ts êt:r·e r;:Ot:Crn.-t•.s de· 1~~ raffixjerie dans des condit:ion.s 
occ;c~ptr::.bJ..es~ Il 'N:::.sterflit pc\ssible de .f'abriq_uer ·des leS!J.ives ménagèr-eS 
dans J..es.quell~~s 1E: P:t'<:td'l.d.t 0\ctit ne dépn..sse Pf.LS 25 % ~l.l poids totfil et oii 
}::~ };•hot:.:pha-t<~ de so'.ld~ r0pr(:s~~-nte en gé:nér3.1 ...:;~,; ~~ du poid.s 'tt)tal. Or --~le 
p:bo;;ph::.\t·~~ d,2 s;:.;v_de po\_:rr.~_~ai t 'ê t:t•e f!2'i;;:t·iquê tocalar:iec.t à partir de .Soude 8 

G.tôc:id.<:~ ph0sphc~:riq_ue~ e.t d '~).t:ide sHlfttr-iq·ue,. Il serait d(~1c dcmm~.ge èPécar
t.r:.r à :priori la fabrication d42s Qétft::.rgcr:rt.<S~ nlë~iS une telle f-abrication 
r'''~ !!';.(..'t.~:':t:'-..f'e.;~tem.ent pz~~. lUl Cô.Y'è.-Ctè:!'"e d'urgencç·;-~ cornpr-œêe at.tx: autres i~abri
<:i::l.tL::ns Chirr1it.p..les .. c~,:;st: ta:~,e fab:ri-:;tlticn. l~ laqtte.lle en _pou:rrait scngcr 
dans 1::3. m:t~SU!'e où el V~ ne p::::'él!Sve.~·r;.i t pa.Sj les ressources nécessaires à 

• 

:Pour les i-:ntt:rc::s pr(;dui ts finis de ln. chimie dt.~ bD.S(~ -en pal:'ti
culiGr les explosifs~ l~:;;s :i.ns'\i.:ct:icide.s., le:s .fongicide.~, et les engrais 
(engrais. compl~xc.s phos;~hatés et eng~~ais at:otês) ..... '"' ?. t int{:r-flt d ~une .fa-, 
bricati-:m. loc,;;ù(~ .eSt Gyide:r~.t .. 

... , engrais 

2°) Les semi'--·DrcCb .. ü ts ..::hirrtiQue.s de b~iSif:! ·-·----..-·--.. -~--" ___ ._._,._.,..,_,,. ________ _ 
L~;_ "1.:i..:rte. d •urg~?n-CB~~ des .sctrd.-pro(h,d.t: s se déd~~:ï. t fl en pr-ernie1· 

1ie' .. l~' du p:rr,gr,:::;,;;_-'nne df.:: f'a_b-riçat:ton ~:'l:r-:r.·~t(; peur les prc,dPits .fini~;.. .Le 
chl~:-·re l:--:,•:.t tl·'t:c-.::.ssr;o,ir-e ~:ot;_-r· le- chl\.•ru.re de pr::ly·\:·inyle qui exige en outre 
$GS. t "-~·::; 2. 'l.::.thylë:n-e ,-::;u de 1 1 a.cétylône .::.bt.Œnu.::::-. paJ.., cracking ou. :r.~.form:L"lg 

(];~;;; ::1c"\·:~: obte:1us lcr.!:-; de· L1 distil:f....::~·::ic·n d11 pétr-c:le, !.;oit de l tacétyL~ne 
- ' • , _.:1 ,_ • ; .. 01 ' ... • ' 1 d b ot:tt:;_'Hl à p,~,rtrr- ae ca.r·o-tu~t;! ~.,,c ca ... c:::twn l. , 1, sc:t. t f:J..US s:~.mp em.cn.t u ca.r1 ure- .~'~ 

1 ~" ·-·· -~·'"· '"·-·~"' , -· ,,.,.,.,", ~-•s.. "~P •.• w· -~y· '"t-· r•,...,_'l..,;,...·\ ~u1--~ ~~ n-lb''"->q-~~'~ n~· .... (~,1:. (.dlC~.L.,:,It \;J·:..i. .,:;.r~· ,('·•·-·-'(:~!,LC .t•..:..C:.,_l.ll:(. v ... -.,h;U .. ~ ... L.:../ r ~ ,_., ·mJi;,IT.C ..s;..;. .1. _,,Ut,;: 1:'<:.>--f" -...· 
( ~· 

des prc.c-8--:.H".s. €.h-:ctr"J·~clâ.rui{y• .. tçs à p0...1."t::b:· de (~ült::Edre \il. fau·t égal-ement 
~-· ••· 1~o. --'· ·~ 1·~ ,., ... ~· .,-.~~ .... ~-~ •. ~.-~, 1"1 tv···,,.,., 1'.:.\ Le- .-h]r··v-;. -,·n"'""•·:. u1' ~-~l·tr,.,_ n-;••·t < . .n.:t t.D.n.e '-~-:U.l.::- .... c~, "" .... ot ... ~'~- ," __ .,on ....... ,._ 1 -IC''~·,~-~- 1-·:•- .,._ ......... -.; .. -~ t:. •···~ c:~ ,., "' ...., r'··..-- :J 



• 

• 

• 

·\ 

d.t!a'·J.~ la fabrication d~~ c~,;;:r·t;;;1:Ln~;:. e.ngrt)Ln · {-:t des ÏJiSt:::ct:S.cid.~s (D!YI') .. L ~am,.., 
m.on.:~.:~c ·est la .r:::.-"1t:1."~!t'f;;;_ de be.;;e., d.es ~Z:t.:plc·:::Ji..f'.s et ~'i~~:E cngl:"a:LG a :tot~ s. U~s 

.J.c:i.d(!:S pi:~OS!)h;>rique ... et stùft~r.iq::te ~~.nt:·e~·!.t d.?:t.îS la c~m.positi.on ct~engrais 
SJ.Üf;-)têz .f:t Stl"f'tCUt pho.:;;ph;:rt{:s_. ,~~.l.'l.'t'ln .ta B0UÙf;:" caur;t'l.que~ OUt!"€: ede im.tl
tiple;; apr-lic.~ticms ind.ï~G~:riell~s.t . .). d.6j§l LU?. v.aste dêhou.ch.é den.s 1.ü 
scn;.:s-.,.1·-égicm ~ 1: so~1. t;:c?lf~:U.t.~ dF! pr·oducticn. .act\.ï.t;:;Jlç;!., F'I-U:A a beso:tn ùe: plus' 
dr;; ;10,. 000 t{.>hr"~(~S df~ ::.~~x;; dt; pt.Ju:r t:t\sd. ter la baux),. te,. 

Ces pE·edvi..t.~:- sont ·!2:Di t complérne:utai.r·e!!t soi.t s-.ubstituables les 
ttt":l!~ .:.~ux aut:cCî3 .: :J.l .;:!>)t 6'~lidezrt;. qu"Lt .f?J.u.G.t·ai.t soit fabriquer dta l~éthy,lt}. ..... 

~~ :~~~\ ~':,.!:'-~:~;,::~?;nf.~ 1 ~~1·.:t·~::~:)~~·~ê .. :·~·::::~~~::':·~~~~;1;~ P .. :o~ t .,.:f~~~~~iq~er ·du Cê.W{)UJ"f~ 
_..; l., .. ,l.s.~.lu.F;. e'~/ vl~ vJ:: ~·· ~..c,~ ... yl,;.,. ..... ~ _}J.;:-:, .. !1.\vl~\'.:!l+~t;::' t:: ..... et:~·.ru,..~ .... run .... qu~~· 

(}:Jm.pte ï:{~tru <1e.s '~1:ister::f. d~u.;,·;;;r.!nce•; :ro::tenue!.:; ci."riessus!1 ce choi.Y.: 
no.;~ porte en .fait qu.e .:':$~2' ".:p.At:lques 1-~:;; ... odu.i.t$ .f.i.nin e+.-; r:.emi~.prod.u.it$ : il 
.s • ~>.-~,rit d 1 ï..,mt:~ pa:rt dG~.,_ e:nr;s·ais a.zotA~~., d 1 aut.r.c pe-rt du çh.1oz•uJ."'e de p()i.;nJi ... 
n.y1e.~ L!~31tmtoni~c ntc::::~!J.;.:.,~irc e:J.}-;: ·en:-;rr~i:;;: .szotés et .::.~.x e:xpiosif..s }'>.f::'Ut~êt:re 
obtenu soit pat· isclcm(~l:.t d~; 1 fhyd:.c•;;gène des gaz. de r·a.f.i-:-:Lr.c:t'ie~ !~Oit. fsi:"':t' 

èlcct.·roJ.ysc de 1 1 ca.u t~.d<'!.i tiCo"H1•.~r.: dE .~?;..'IU.i:':re ct::u.stiqu~ ·D;.;\ d~ c.~:r·lx.î:rU~<tl2 de 
SDUdr! <L.'t?Xl2:"1J'~: clr:-s, 1 'hyd:t-:=;;Jèti.C p~.liS dJi':: 1 t:.;..;rtï1i.~~:ri:i.8.C:i- 2i.J.)r{::s Sy:~~.t.hè;;;t.~ aVeC 

J. ~:::.z.ote de l' .~1il:--~ I,c chiC..'!'U1:<::: d'2'. poJy·virl'yle!ê Ot~ 1. 'tl t"'~!-· p~2ut· {!tre obtt~·:rlu 
en pt~t:r·c:-ctimie et t">J: 2.1t~ct1~·(,;.-ç-::h) .. mi.~:~"' 

:Fvw. :r·éd"tdre le prc.:::J.,~:mc;;.. 2 .s.e.s d.L:tc;n.!;ions. es.sentielles~ il 
~;; ~ .r?.g:i t: don::: dE:: cl~ci sir-~ rou.:.:-· ~:-es. _!.":·t""vduJ. t.s j .~::.-ntrc J ~ é 1E:et:rc-···<:himit: et lr'. 
pét·t-o-chimi<e" 

• 



E>:2i1i1iT_\•'>1t.s le~ JJCssi.~il:~.tf.s de la pê"tl·c>-chin>.;Le.. Il est r11ani.fest.e 
q<J. 1 :i..l .ser·a.i t d "tu1 g:t\~~i'id ~--~J.t{;.l."'~~t pol):.r lê SQL1!:-"""·rêgio~l de disposer d ~l.Lr'J.e 
?~ét:::'O· ... t~himie.:: •.:! ~ a'b(.!J."'d p.:.n:'t':.f~ q1..tr;-:; çettr.: p(~tro-,.c:tdrrde est le Pi"~)long~me.tJt. 

Hn_s.t;t-t~·e1 ~·, du r.~--d-'f:1J;.?g-t.:: G.e:::~ bydt'-::;ct;rhtx;r·.~s et_ (~-:er ait do:nc l.tn(; ·~C:~~;d.on t.~~ 

v.t:~.1c-r:i. s•.:.:r 1-;:'!. 1'ï:\f.i?:hl<;:'!'i2 r;-:x_t_,.," t.>J.tJ.te 11 12!1Str.i t·~: p-.:-'s•c:.;::~ que 1€l pétro-c:hirnie o.ff'1~f!;. 
tm ·5ve:n'tail co:r~~id.f·].'~~bl..:; d~ .fa.brica ti on5: pl1AS import,;;.nt que 1-( Cl.e('~t:r·o._·-'
c·himi.c:., !...1:; PX'0b~i>2.lhe :l' ~:~~t pas d€.. ~.;,~v-c,i:r.·· s 1 il .fat~t: CJLA ne.:::. .f-'ai:-t·é d.e 1.a 

-, 

N()'t:lS stJn'..rte.s c-~.icr-.s ob:l::.f_r-é$ ch:: 't:-1?:ni.r compte dl;.mr~ sél~ie: d'obsta-... 
""·•,;::.,.. ·i:~...,., ... -..-.. .:-·~·J*'r.- _....,,_: , ... t,-.. ~Po~·~·,-•. "'-~ t.;,.,.,~,-~;-t,-..-·.,·-~·t·~.-~,... .;,l'l .... ll..-·<-i·"'t"'· "!•·~~ ... ~· -,6._""'"' , '··'·""-, _..._,.;.t·'-'"'·1.<.:"'·}•~"' ""{"'•.t .:.t '---'l-i:r' ..;.,,;.~1.'- u .... ,;._nup .... ·~~-~ ... .-., ,.,;,._.,\_,_ 0-:;-!.;;J;:.!~~-::;,:;:.;:;::',.., . .:;:. (. .. ,_, .. ._,... 1-~>.-..o.\.r-

C!'.i i:m.:i e êeo:)tî.omi q u.-r':;-!~211. t t:~.f fi-z.::.v:.::e ~ 

Si.ntr·li.fions {UJC::)!'{:~ ·urt~~ f-:y,i. s le- p:r·or;<lè:-üe-0; L~:}:-;: ;.:;~~mt···PrOd:t..d ts 
~~sse:ntiel s d.e 1~. pôt:cc, ... c~drrüe ~;::;nt : 1 .;~u-..:6tylf~1'.1(~ 1 J. 1 &·z.hyJ.ü:ne et .:U::: ben~ènt: 

nécf.:!;sa.irl~ p::-~-c.J.:' les teY.:ti1e~·; :r-·ctif::i:;:J..;;:·l~:: et S)-"11thétiqtHi:.s ~· 1-t~s c..::i,outchotl.C5 
et 1e:.~ mt~t:i.è:-~~s plastiq-\v.:s~ ,J_. t t~·thy1.(.·~'1e ïr;i.lxv:: :1~ p;:;1yftl1y1.èn..;;: et même cu. 
cf,tlor,x~·e de p-::"J1y\i·iny:;,c p;:n· 1 ~ intt~::;.'I~lé.:-.:ti&.ire dtt dich'l·:)r<":ét:han<':; .. On peut Iî:f'~mp 

2-db;-iqw~r d~.::; l! :f.iCÔt_yl.tn·~ & :r:tœt~il' cl;; 1 r t:thyiôn.~:: ( 1)" Li:l j_CX'Odv:ct:ion d. ~ éthy
lènE: pe~lt se f2~.!'{: ::-_,__ p,":!,rt:i:K· d/~ 1\-~:th~mt~ ·:· dv F"y·r:;par:-tc ot>. pl. vs .s:i.mplem.m1t ctu 
::1.trrht"t;: lui-m.~}mc .. N.~;phte et p-:t·~;-:.p,::txK: sent prodni ts i:;t:.r 1.:3. r'1i..flLn~~r·ü~ de 
~·~~BEo~ 

I.l :sr-:; f!O~~e. _1_-.;:.i 1J.f1c ?l't~m:f_.ère .sér-j.e d(:,: p:-,;:t.-lèrncs~ .. --...2:. r,:.r~dt.t.ctic.:-n 

<te c.h1/c:r,rre rle poly·..r:inyJ.c à ,i)i:\T'1~ir <112 I. t Ctl:ylè.:ne ex-1 ~::~ :::-s-i:mt p-2.-r 1<:.:: dich1r> .. 
rt.!étY"!-211.1'~ _ s' àCCürt:.f-<'\~}Tl0 d.t~ J.a p:-r:;d-:.1cti-c·r::.. i.lr:; t:.l .,f// tor.::n.t:!::;. d.r; CJ.J-f. ( ~tr.-:idP --·--•t--·1 ,.,, ___ _ 

prc<.:i.Llte .. I~f faw:~·redt .?O''.;J.Vcir- V&loris{~J:' ct:~t 
,e~:r-. ~~.~:·êci~j·2mcnt q·.:;,' il SETt t~ la chl.c:çaticr.:. de 

.l ~ftC.ëtyJ~èJ::tC j--:.-.::nrt" 1 ~-obte~n.t:i<".D. d.'l..t !l'!(~m.e (;' .. :Po? V., gn ~·)t.\'t:t~E': 1 }.a p:t'O\'h-..u::tio:n (l.!f!tl-·~!f-~ 
lt:-n.e 1.;, I;J.:trt:h~· de 1 r <~th~~nr:~ (~:..:r;·t ).".; seu'l p:r·ccédf ·=tui évi t{-:. d 1 avo-i:r· de~ n<:mt-.... 
breu:x :g.;;u~? .... p~tod:ü·t~ C!i.fiicil(::.-mc.n:t V2..lt>?':tsatles d?-ûlS les condi tiens éconc-..~ 
trti<-It-l.e-·t:~ .::lctv..el'lc.s ds· J .. .::'J .:.-'J.ttE.~-r·ét~fQ.n~ 0;." }" ~ ~th.3.11.e s iobti~I!t plH!'> .f'ë~Ci1€.m~ut 

.:;\ p;-:trt:Vr du rr;éü::.:~.i:lt~ {donF !\~'}J,-::id :t::.e dj_!;:.posc }V.t~;;) qtH:! rk'. gû.z de rafi':inc:ri.f;;:.,. · 

.P1H~ dirir, ~~.nt cn:c:D:r'c pe~Jt-B•tre-.r est 1 '<.::,bstn.cle. dr::s d:i.m<.";;l'Isir.xo.s 
7d.n5J7t~\ d0. pt.~-od~;ctic-11~ Pm.rr l.ü~('r;)O to;r1.J:".tl'~S de c .. P~v·., {(Jébo-u.ché SlJppos(;J (,J.'tJ. 

l ·;~;, ~n1;) il f.':'.ut 18J)0(J t-<..;...;?.r..cs de- dichlc:r-céthè.11-(::l .:2 . ..-:>it ~\J~ ... OOO to:-m.es de 
chlc-Ye Bt 5~ 67f.: t:orn·.~e:s d ~ ê-th:,rlèl:'lr.:: ~ lr t \":.:?::1-g'fnce :.,-:: <'!.imen'!!:.ion mi.::o::i-:rt\..l.nl. -est: 
;~:·<:m}>l i~? pc.~~tr li?. di~..;hlc::-!'C<i" th~-..-.·t;,{~ ._. t;;I}t::· rH:: .l "r~~.'.~t r~:.-t.f.~ pGv,r 1 'é-th.y1€n<?. :, pe-..1~ 

:~_.~,_: .. A·~+..:_...,~ dti r~~~phte 11 l~ prod·!.J.C!~iJ:!::-t mi.t:~l.mp_m <L:~irr;üt ôtr..::;' tk: 25 ... 000 tcrtî.~:C;·.s/ .~;;; 
.'1,·;-:o ... ~::lle d...::l-fr;d_ t f~·r:r."'-0 df~ 6D~0C{1 t-m1.i"'cCS _p,:tJ-.·· lf! ç:r·t~f"/:d.l• hür:'CÎ''St ét' le Ct' a<:>~ 

.kin_u du naphte th:·v--:~~-:~j_ t p::-c-t.htirc plu;; d~: ,3:), tJ{)C to?i::>.TJes -d. ~ ;;thylènc .. 



p:r·oblèmes 
première 

On voi.t donc que la production d'éthylène p!"Se de nombrel.lX 
techniques qui conàuisent è l~écarter~ tout au mains dans une ' . étape .. 

G'n pou.rr<'lit certes so?Jger à fabriquer du c.P.V. à partir de 
l'ad:ty,lène pétro·.-chimique., mais on produit en même temps de l'éthylène 
à moins d'employer le. procédé BASF qui nécessite du méthane à lx:.n mar
ché., De plus, il suf.firait de 4oO..:to tonnes d'acétylène alors que l~s lk"li

tês de production les plus petites dépasse~1t les 10.000 tonnes. 

11 reste le N·oblème cie la production de benzène. C'est un , 
rrocn.n. t impor-;:ant pui.sque J.es lnsecticide~s et les fongicides sont pour 
la plu.pa:rt des dérivés chlorés du tx~nzène .. Mais le benzène .n'est jWP.êlis 
produit seul, il s' accomilagne toujours de deux a'"' tres aromatiques, le 
xylène et le toluène, qui ne sc?rJt guère valorisables (le toluène sert 
su:~ tout à 1 'industrie de 1 '?.rmement). En outr'', il se pose à nouveau un 
problème de dimension. minimum.. Si o.n estirr,e que le mai'ché des ins-ectici
des sera. de. 10.000 tonnes vers 197 5 (il est de 1 'erdre de '1. 000 tonnes 
en 1964) 1 ce qu.i est beaucoup, 5.1 .faudrait de 5.000 tonnes de b~"lt.ène 
(insecticide _Bli:C) ;\ 7. 600 tonnes (DDT). Or les uni tés de fabrication. du 
benzène s'éche1on."l€·nt <'le :13,000 à 130.000 tonnes par an. Mieux vaut, dans 
ces condi tion.s, importeJ:"" le bP.~"lzènr.;_ et .f'abrique:r s-m· place le chloral et 
le chlorotx;.n'l'.è:ne à p-:trtir de chlor-e local .. 

Cet ensemble de raisons ccmdui t à écarter la pétrochimie dans 
la premiè.Te ét1:1.pe du développemt.:nt .. A ces raisons s 1 aj(~utent di ailleurs 
le .fr~it que l'électro-chimie r-c.ste de toute façon nécessaire pour un cer
tain nombre de .fabrications~ qu 1 il .z:x.iste des techniques êlectrochiniique.s 
f4)tt't' tous le:s produits p6tro-chimiqt.tf!s f':i.nis é.."'lvisag~s (sauf lt: benzène) t 
que les ressources h:;rdro-électriques dr~ la sou.s-région sont abondan.tes, 
tandis qu'on nta p.~s encore pu déceler de_ gisern~ts de p~trole ou ·:.!e 
gaz naturel. 

C>:: qui ne veut pas dire que tous les problèmes seraient réglés 
pa:r l 1 adoption de t-·rocéd.és flectro-chimiques. I~e point de dépa!'t du pro
ce.ssu.s ;e~t 1 1 élect.I'oly.se ètu chlorure de sod,iu .. 'lt qui_ dOl'U-:te de la soude du 
chlore 0t de. 1 t hydrogène ( 1). En gé.nériil, la soude es~ C\;nsiùé:rée: dt~:ns 
le couple comme un sous-·pr·odui t ~ c 'est-à-dit'e qu'on règle les dimensic.)ns 
de l'uni té d ~exploitation sur les besoins en chlo:t"e. Mais l"l()Us 5om:r..es 

·--------
('1) Ctn peut égalemeYtt traiter le sel par 1 1 acide st.üfuriquerr rw;,is celn 

:né'4essi terF.Ü t des import:e.tion.s de charbon, Le proc&dé a 1 t /3Vantage 
de pr·odu.i:t"e dL~ produi·t.s chimiques intéressants ~ l'acide chlory
dr.ique et le sulfate ':le sod.:i.usn6 Il a le gros incotJVénient pour ce qui 
~îC."".lS concerne 1 de ne pa.~; donner de. soude"' 



.... 
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dans la sous-région, da.ns la situation invel'Se. Il existe un gres délxru-
ché actuel ( ind•Jstrie de 1 'al.uminium) et potentiel pour la soude causü
qu''· D;l;s lor·s, nous, sommes en face d •un dile;'ll!ne : si on dimension."le l'ex·· 
ploit.ation sur les besoins en :;oude, on obtient trop de clùore (la produc
tion de 10.000 tonnes •k crv tl''.)'Xige que 6 à 7.000 tonnes de chlore) (1). 
Si on ·dimensionn::! 1 'exp le~ tation ~u.r le chlore, on ma,11quera de soude$ Cette 
solution serait po~;sible, è condition de .fabriquer -la soude supplémentaire 
à partir d •une usine de carbonate de soude (qui exige du sel, de l' élec
tricité et du calcaire). Mais pour des l'aisons dans le d6tail desquelles 
tK~us n 1 e..~trerons pZls, il p;~,rait difficile de !aire économiquement du 
carbonate de soude dans la sous-région. La seule oolution paraS:t être 
d'admettre provisoirem.ent une svrprodU'~tion de chlore, to•Jt en inventoria."lt 
soignel<Sement les d.ébow.::hés dn chlore autres que le CPV (acides industl'iClô>o 
el1fiHlis, etc,.,) (2). 

Sur let base des observa.tiorls précé:de:ntes 11 les propositions 
S'l.J.i'ilt"Xltes peuvent être avarlcées 

., ) 
"'• ' 

Etant dorm(, l'existence d •v.ne :raffinerie sous-employ6e d.ms 
la sous-t~égior1, étaj'it donnt~ également que le projet gu.inéen de t~at'fitJerie 
pç;sa1:t -surdimensionné, il parait judicieux de recommru1der la concentra• 
-r:ion du r.3..f:finage sur .l.a :raffinerie de H~Bao, c'est-à-dire de demander à 
.1;; Guinée de surstr:cir à 1 'exécution de son projet (3). La ccncentraticn 
du r<li'finage sur 'l'Bno devrait s'accompagner d'unè série de mesures : 
l) acc<>rd S(,nêg,il-Mô1.i pour l'approvisionnement du Mal:!. en hydrocarbures. 
C~t accord dE:\-TE1it. pr~~voir m1e contre~~partie pour le Mali, de façon qo..1e 
son exécLttior1 ne soit p~s entravée par i111 problème de devises. 
2) ttr>~n-·o\risionnern.ent Jh~r i·i'Ba<) des grands utilisateurs d*hyàrocat'burfJS 
de la sous-région ~ L·HFBRM!\., FRL-'l, etc~ .. 4 lf~ sous-gr-oupe régional devrait 
pramo1.nroir UJ"le cnq·uête pcr·mettant de d6termil'.'ler· les conditions qui ren
dl--a.ierit cet app:rovi.sio.nnement possibl.;:~ 3) Apprl"~Visior-.. :nc"lnent di.t marché du 
sou tage p~xr· M 1 BfJ.O .. 

(.) 
\ ' 

(2) 

(3) 

Rappelor.ts que le _pr·ojc:t 
J.e chlore .. ; 

.guinéerJ. préyoi t la production de 27 ,.().XJ 'tonnes . f> 
~ 

L6: su:'plus pou:t'rtüt d;:::ti11eurs évcntvelletnerlt .:.limenter ltusine de· 
chl:œure de pol~.rvinyle :pr?:vue en Cihe d 'lvoir(~~ 

n• autant plus CJU(:! Ü;')nS 1 1 hypothèse de: l 'arn.(·m.agement du Kon}.:ou::-é\1 
.1 'élee-tri ci té d'origine thermique pourrait être rernpL::.cée par de 
1; (;J.ectri.ci té d ~ o:r·i_gi:rte tw-dro .. b~lectrique,. Par contre la. fabri!:::"ation 

. dfalu . .-rd.-td.t~m ·~igs·l) e1le 1 .-~50 KiJS de cç~:r.·bo:ne sous ·forme d.e coke~ de 
rtt:role r~u d.c coke de br-r.~i pa;:· ton.t:le d' al-umirriwn. Mais le coke de 
pf~t:r-ole svppcse une p6t:ro-chirrd .. e, bien impr-obable en Guinée ••• 



' 

_ D:ms· une prt:mière éta_pe·s la raff:l.nerie <le M'Bac ne .f'erêlit pas ... 
dt:: pétx'o...,cldmie~ Hais il est·.&viclent qu.~avec la croissance de son échel- · 
1e de productinn, -une par-tie de.s obstacles tecl"'à'licc-écono-miques à la 
pétro-e-hirrde di.sparë.itraient. Dans Ul'le deuxième étëlpe, il f.at.adra envisa
ger de co~1plétcr la chimie d.e bt:\Se par de,s .f'atJrications pêtrc-chS.miques 
de ftt 1 Bt:~.o (en par·ticulier en ce qui concerne le benzène, le po1yéthylène 11 
le ca'"outchouc, les textiles synth6tiq'.tes.i etc .... )., 

l>tiisq-tle cette chimie de base sera.:i.t pour l'essentiel une é1ectro~
chünie11 il sf;:~ble qu 0 il.' faille éca..~te!' l•l:ypothèse de la localisr::ttion a<-...1 
Sénégal, et cho:isi.r. les .sites capables de f.'ou·~·rJir de l'électricité abon
dante et à bon marcM: (il faut 3. 500 K"'h par tonne de chlore) : site de 
Gouin~;;. c.u cor.tplexe df.:~ Konkouré .. l,'un et 1 rautre sont hien placés ~·ur le 
plan de l. ~électricité ( avêc p:robablcmerlt un avantage pour le Y.onkoUr-é, 
puisque les p.ri:x de :revi.e:nt prévisi.r.)nnels du Kwh vont de Ot 50 à 0, 75 Fr·!; 

CFA) ~lors qu'j.ls sont estimés à 1 - 2 Frs CFù pou~r Go1..dna). Po\U' le cal
c;.ür'~ ~ Go;;.ina est mieux pl<-.lc.t: que 1€. Kcnl<ouré .. 11 ~z~ en m.otns bonne po
sition pour le Ëel dont le coCit d 1 é,irn,enè:.: d.e X.~1.olack ou. de Tavud~~nit se-
x·ai t pr-cbablement prohitd. ti.!?~ kî. Gu.inèe pe:tJ<t ~ soit mettre à ex&..:u.tion 
sc.n pr·ojet d 1 e:méntl.geme:at des mar-ais ~alcmts~ soit faire ver!ir du sel de 
Kaolack qui est e:r.celle:nt et à b<:>s pdx (lz, prodw.:tion ru1nuel1e de 
70.,üt?O tonnes: pourrait être .facili2me:nt po:rtfe à 100.\JOO tonnes), Compte 
tenu de l'incertitude ~~ctuelle sur le c0üt de production du sel Guinéen 
et le coüt d • approvisionnement en sel sén~~ga.lais, · 5 .. 1. est difficile de faire 
un choix~ L'hypvthè:se la plus pr-ob.:.::.ble e·st cependant qt:.e la prodv.ction 
de sel guinf:en e.st. la solu.tion_ la ph:ts éco:ncrnique. 

D~ns ces ccnd:L ti ons, le grou._;;;; .tc-u.s-ré~Jional devrait r!:~ccm
mander lt~. concentration de l'essentiel de l'électro-chimie dan_s le cadre 
du complexe de Kü.nkn~1rè (soude~ chloTu.re de polyvinyle 1 chlot·ur-e de 
petasse, et aut·tes produits à ba?3t.:: de .sc.-u.d;: et d:;:~ c:hlor~S) .. r..a difficulté 
1.3 _plus importa.c:1te. qui resterait à ,,..ç·ün.cre serait 1 'app:rovisionnem..;;:n.t en 
Calc.:dre .. On pc·urrai t utiliser lt: C?ilcaire des environs de Mali~ à condi
;:ion qw~. l~;s rt!.0yens de -~Cimmun:ication so~ent n.mfnagés~ Il para'S:t plus in .... 
téress;J.nt encore de rvus.:~e:r' 1a prospection de calc>;i:re s:u.r la côte 1 

d ~autant plus <-[U 1 'Lllte telle l.ocalis;:-.ti(;n serait evantagense aus.si pour la 
cimenter~,e~ et que 1 1 indus tri{:: de 1 1 alut·ni:nium utilise be~ucov.p de ch(;;-ux 
(llO Igs par tonr1e dt alv.rrd..ne) ... 
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Pour v~ùc.rü;er 1' électricité de Goui.na. (la sidérurgie n 'uti
r - · ~ - '~ l · d · ... ' 4 ' '1 ·• · d. · ... l..;Jcrttl.t qu. U?te Pru~~:te t. .. e .a pu:ts .. stJ.n.c~ -~u Dar:;:·a!ËÏ<:!J t ~) n l sera1t. JU :t-

cieux dt; confit:::J.,. au comple.xe la f.:tbricati<)fl d'amnv.)rliac et de produits 
dérivé$ : e,..:plos"if.'_s .. ~1: s.r:ls amnt:)râar{i-"-i:iU.X pour l'a.g-ricultu:re (engrais 
\"::.ZOtés). :tl s 1 agit !;:tota.rmnen.t du sulfate d ~ arnmoniG:m qui combine l' az.ot:e 
et le sottl':r·e ct qui est u;:1 \des ·~n$l':t"'ais azotés les plus économiques (2) ... -~~ 

----~,_,__,._.,.....,_....,.,.__, __ 
( 1) Un !'âP!X'(tt so:viétique dt;: 1963 f:;nvisagç~!!i t url enseJ;'tble d *industries 

à Gc".xin:'1 C01').SOl:tt!i1al'lt '2 milliard:~; de .K'ilf~hr ma.is 8.Ve<:; ï.Ùle nette prédO-
, ,.,..., ,- ~p J.~:, :t'l .l:•t·•.-" .. ,., 1 t,-.,"j, fr'·.,.,.;~ /4-"";,,,~ .;J'l'·~ d"' V, 'f.o. , mtrLJ .... ~ce {J.- .. d'\f,~.U~'? 1 le <1...-:. .... n ..... )., ... t..~ ... um \ l ,ç.·-.-U mJ. . .!.. t .. Hl,:l ~;;: -l>.1<l.n pûlll 

75, 00(~ tcnr~es d-l alumi:ni-;;.m).., Une sidért.tl"gie {:lt~ctriq_ue de 200 .. 000 ton.-· 
nes consommerait à peu 1n:·f::s 600 ra..i.llio.ns de Kvh_, Une usine d •engrais. 
az.otés de lOO. OC(.; ton:ne.c 't (:nvi..rcn 330 milliotHJ de !tvh.. I"a. cimenterie 
à 1~u près 5 m:illior~Ei de. X\vh. D'autrt~ part~ on est:im.e qu'après 1970-
751 le dévelo}',pemen·t des besoins d ~é1.ec:tricité dt~ Sénége:1 (complexe 
d$ p@che ~ ai~dactioh d 1 em~ <,.le. Dakas."' r.nouvelle usin~ textile 11 ix tension 
de 'I'.:à.l:b::.\,. ~) pc·t~rra.it É:ve:n.tucllf~'ttcr~t ju.stif'ie:r 1 t interconrJ.exicn O:\Vec 

Gouinr.l{l Une pi-.u""t:ie de l 1 {-.d.ectriei té de~ .. ,.. ait al. lex· également à 1 tex
tr·acti<m et b. 1 ~el::t.cj.chi--ssemerrt du minerai df; .f'\~r, .si on décidait 
d ~r::xploiter le m.i.nerai sénégr.ùais., Bn .. f'in~ il x·este le vie~.tx p!,ojet 
d' élC:ctri.fiC0.'ti<Jn dl;. Dakar·"' Niger {55 millions de K-wh) f les st.:1tions 
de. pomp<:':.ft~ poùr 1 'irriHC. ti on { 5'/ m:illi-.Otls de Kwh) :t e.tc •. -.. t 

Dtu1s ces con.di ti ons, même si 1 'on supp<)Sf:2 1·:1 réalisnt:ion si
rr.";.ltEt!Jée de ·tous C€;·s pr-ojets (à l 1·except:io:r.~ de l·~luJninium) t i.l 
.s 1- ;~vère qtte tc·,;, te 1 1 6lcctricité du barrt:.-ge n.c se:r·ë. pns cOr.i.sVmmée 
d.?Tt-5 lJX:i pr·emier temps.. Mai.s ce serait x·r:i son~1er (\ cour tt::": vue que de 
penser qu r:Ll .faut ~c;. 'tOtd.: px·i:x: u_ti.liser immédiatement toute 1 'électri~· 
Cit{: d~llfJ b2'.tt"l"ag-e· '; d!<'!btJ:rd _l)<"!rCE:: cr,.~ fil .f.:!Ut song-et' Ett1X C0t'l;$0Jnntation.S 
c5 l (:lc,ctric:t. tt: nc.r{ .e:ncore 1{Jcali s~bles rnais qui naisse-nt in~.m<.:mquable
ment outotu:~ d 1VJ:l pole i:üdUr>tr:i.el ; e:.n~1.dte p;:;..:t'ce q;..~' une· t~llf;; "doc
trine:t; fige le développement du p13le~ pcusse à la ré·::ùisatio:n de 
·pro.,it~ts. :i.nt.ér<.:sscJJ.ts t

9 stn."' le momc:n.t 1
' m::.\.is qui ne sont pas rlécessnire

merrt 1-es pl1. .. 1S favo1f'i~.b1e::~ ~Yu. dùve.loppcment: à l::;ng te'i.""!l~e~ C test ainsi 
Citte les p:.:··c-jr:::ts de f'abr:i c<tt5.o:r. :..1 1 a.lt.tminium i"\ pzrrtir üe 1 'élcctrici té 
du. t~(~.'t'l"'i.'lf'f(: d'Ingaf 6"\'U. c.:::tlg~::> Kinsh<:ls·t:.:; }K:rm.~tt.:dent certes a~ab.so:rbe:r 
1'é1ectri~:it~· du. bo.t-rage, H!!.i~;; üJ~i tel produit <:Pexpuxtati(~tJ~- dans 
un· pay-s qui di s'pose d.cs ressou1·ces e.n C\.li vr-e et ~ut:t~e~ qtJ.e 1 1 on 
sait 1 nt: ré:solvai t .:..ucl.L.?J. ;'roblèlaE~ t:c..:::.:rwmique f'CL"'!.dam:~:r.-tctl ~~" et1 créait 
de :tlî..'IUVt~~î.t:c<t et st.rrtout irltt:rdisr:ti t .:u.-.. ·ba.rraf!E" d'Inga. d•.;;! jc.uër le 
r5le de pClf;. d.e dève}.oppement ~ 

( 2) Des essrds mt~(:s au Sê:rJég~ü su.:r le mil et 1 'f1t'achidç ont dômo:nt:ré 
que le sulfate:· dt 2!JmilCD.i·:~..:[u.e étn:L t la forme 121 mie:ux: J.da~·.t6e au; 
S6.n~~r.::~.l, devança:ut légèJ~r.:-:nu:nt l"u___rée solt.frée t et .;l,::tv.mtag~::: J. turéc 
sir:tple ;:;:.t 1~:; nit:ratt;! de ch2"JJ.X-.. 

iti: 
' 
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Il .f'ôtJèai t d·j 21ut:rc port étudie:;, .. les posSibili têt êvoq~.:té.e·s par le rap
port l:>rouhin de la fab;•ic;1tion d' u<::ide phosphorique ( 1). L'industrie 
des enfrra:i.s du Sér1égal povJ:":ra:tt êt:t>t~ X'::tvittlillêe par Gouina en .::mk'noniac~ 

'•-" 

Uous répétüns une n~:JuvelJ.e fcô,s t;"U ~ i), .s ··~;ait là d 'c:rientë.tticns 
et: n,:m de propositions précises de ltJCG1.1isation qul, n~c .. ~ssitent des étu
des beflucoup rlus précises qu<; <::elles q.u . .i sont disponibles" .Nous pensons 
dl a.illeurs qu r Il serait d ,.Lm intëJ:·êt prinv.xrdi.:l.l que le sous-gro\lpe régio-
nal promeuve. une étude d'en.tH:mbl,e d(:! la lcx:alisation df.: 1-tindustrie chi.
miqt~e Ô.(! 1)ase (y compx·is les en.grais), étu:J0 qu.i tiettne compte à l..:t .fois 
d. . . • b •' . t~ . • > " ' . A ~ '-'- • d " l • . ~e::;.. Cf:l.$por ... l. J.J.l 'ç;S ert ma:C .. r~res }TCJ'!!.J~·t:~r(~S~ v.e:~ r .• ec~~~:tques. e .t:P.l~>r,.Cat~Onv 

de la locali!;i.lti.on des C•;:<nso:w.~::.tions et <k~ la nécessité d ~\:isSu!' er une 
réparti tien des .r.1ctivi té.$ .:tss~z équ.ilibré<::s e..11trc lts 3 Etats intéressé~ 
( .,, 
' "' i ~ 

( ·"} \ l &~ f.:tit ctest le G(:n{~gal qV~.i pç .. rt5:t rnieux lr.Jcalis6 peur la fabrica
tion d' aci.f1e phospho:riqt:te qui se obtient e."l L1tt.aquant: le phosphate 
natt~rel p.~r· de l r L~cid.e ~.~ulf.ttr·ique, avr~~:: t,'l,ji ·résidu de sv~f'a_te de chan..:oc_ 
r ~,, .. ,.,,)· 
\~JI.r'~-~ ~ 

(2). Sc-..ns qu~il fa_ille ,pousser- l~argumB.nt trop loin~ il est ce1·tain que 
1 • éqt6 .. 1ibre ;;tppn:;ximatif: des ér.:hanges .:1€: p~.qodui t.s chimiques -de ba.se 
entre les 3 Etr:n':s! est 1ui~·-;nÊme t;l..."l fev:::~'ÇettJ' f.1e reJ'l.forcemerlt des pr.:;ss:i
t.ili·tês chimiqtl•!-S de _s~t~~~ des ;~'tat~~.. t p,~l)I'S ·~Ul __ se l"ésoud à !1€ pt:.s 
explo:i tc~ toute:s ses possibi.li t(:~:; théor_. nes (·.:e qu ~au reste il peut 
dif'fic.:ileme11t ft:"'<ire) · ?i.g~ t p:tu.s rationnel.:. er!lc..YJ.t cr1-1e çelui qui rrrul t:i·~· 
plie les projets, p~trc~ qu 1 il se o~ée a.iru;i de.s débouchés .. Bif~.n 
e;r~t~.:mô.ut 1. ~ e:Ki:]'eTiCE:. de 1. ~ (:qv.i.lib:re ne d(.,.i t pt.1.s aller jusqu. t à préco-
11ise:t·' des loct:~lisz.t::i.\Jns :5.:nt:i .... -économiqu.es 1 ~,:;'est-à·~dire des locnli.sè.
tions oü 1 ~ écœ .. omie d ~ échellt:: serait <?:.1::-.sorbé<:: et a<x .. ·àelà pt::r un coût 
de p:rO-duc.tien. élevé"" 

• 
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L8 Sén~g~J. est le seul. t:~cs· quatr~e pays, pour 1 t, inst~nt t à 
posséder sa cimsnter.ie .. CelJ.f..• .. <:i. a une ct:tpacit:é de .P:t'Oductio.n de l'or-dre 
de. 220 .. 0fJO tonn.e-s!f et qui piTt..l.I':r'ait ùtrc~· assez :r·apidŒn(~7).t pOrtée à 
<~ûO .. Oû:J tr:mnes {le proj.;~t ,J. •'e:Ktensi(l.i.1 c;;!it actuelle.-ncnt bl<Jqué e.n r'ai.sOll 
du dèveloppmtH,;m.t i:r&S"üf'.fi s~.nt d<f~·s c..'h~bo·t.lcht:c) ~ 

Les trois aut.res Bt'"":=its ont Uî:'l C1l plusieurs pr~jets de cirnen, .... 
terien., lA~ :projet le plus ?réci.s (!t le pJ.u.s avanc{: {les premiers t:ravat:cc 
~~:m-tlft~ncent) concerne la. cimt; .. nt:e.,"f'ie â.e Di;~mou d;:ll1.s · J. 'Oue.~t litJ.l:ian f d *une 
ctlp;;~cit6. de 50,000 torn1es, F.;l'l ce qui o::::rtc~:-:'ne I~J Gt.tir:v2e, les projets pri·"' 
mi tifs port;:Yicnt .s·ur ~..t:n-e cz.p::lci 1~é: dt: 100~ OGC tonnes pouy· cou.vri.r les 
b~:soins de la constructi.on (:t dê 1 1 ir.t.t'r·.:tst:rvJ:tlo~re,. On pr<é"Vvyait : 
l) tin~:: tu-lité coru..~t:ru.i te en Ci)Jmm.;;lJ nvee 1·Z'! S:l.r:~:rra-I..eo:n.e i 
2.) Une !..lsine de broyag~ de c15.nkers l\ Conakry da.nf. u...11e deux:i.t!me étape ; 
3) U.ne cinu:;~1ter·ic -èr ·y~~;.Œtt~- PJ>ès de Sig~J.i~:-i~ !..fi projet de Si~ruiri pa-
rat t ph~:;:; ou fftVi.nz; ab.-'3.-ndonnê ( 1) ·.?tu. profit di un projet pr~:voynnt 1 • t~}{ploi
t.!.!.ti~:rn di.i gisement de C·1lcairc décr.)uVe-:-'t près de la ville àc M.:J.li., gise ... 
nK-;.nt qui a tout(~.fo:i 9: 1 ~ :iriconvénient d' ~·t·r-e le\ in dr;:s. cc.nt;res dl?~ consonmta
tiotl e,t d 1@tre mcü .r·elié au r-este 1.-lu pays du po:i.nt dè vne des c-om:mu.nic,3.-.,. 
tions,. La capôcitô de 1 'usine proche de H,;:üi serait de l f ordre de 150o 000 
tonnE~ s ... L:1 Ha.ux·i t.:ulii:! e:nPi~. a plusieurs projets concurt'ent"s : 
1) r:.~si..ne d·::: broy,;;.ne de cli~~kel"'s. à Port-Etienne {p:r·ojt:;t espagncl 1 clin.
kers .imp:;;rtés do;;s Cru:lttY.'it~s). _; 2) cim(;;,n.ter.ie t.\ K~'i.edi (la CÇ.paci té serait 
de l 'or-d"r-e de 20 .. 00!) tonn.e:-:.) ; 3) pPojet à ~explc~i tation W:!S coquillages 
p:r{~s de N~)'u<lkchott (le;::; .rt::se:rve:!; .S.Oint -2.\r:J.l':)Ôe.s. à 30 Millions de tor:.nes) 
( 2) .. t,t e.xploi tat.ion d' ::.utres calcaire.~ est égF.::.leJnent envisngbc~ nota~
ment dan:: ld. l''·rJ:gictt dt f...k5<.Ye.jt: .. 

La :rfa.li.s(:·.t:i,,);:1 (~c lr. totaLité C:\.t d~Utle pn.rt.ie dE~ ces p:co,jets 
''"o·:~t•-,·-:;i ·t ;. crhr:n"' '~ 1"'e·- :-<-·1'~~p .:!u~··,""...,ll''!\l~'"" {·~~, Aç. }'1"''·~·~~JC'"l. il-y;t u·'u·· ..... -: .,.,.,c,.nr d?! ..... ~' 1• QU< "" """· -•- .....,. "" ._..., • ., ~~ .l. • !~..,. • .,. .~ ....,!!' ··•-~·..l· ~.-.. ,.,, - :· .._..._ .. ..,. ~--·---'- ..,....._,,,,,,, - '-""'~.;.;> ""-

M'UC'>-"'t:""..,..; (!Y. (1-:o·t·tr... (~ r'1-"\.">'-"~··-:, tf., t;"'r't·~iq::;. 'i '.-.r .... h'•t>- ;tf' .::5C· (J~f 1 f',' tor·"'~'"' !V"'o>,·n \l"""" ,~< . .;. ~'- -b·•· ~-l<t ,r>r •'- ._.!::J>_,•.~'I..,.,, •'•• -""--~ ,). -.., ~ '-• ..,....._ -• 1..\ .. ~ , <Jo '"-'" U.~._,.., Y""V...I. ....... ~;; 

cor:.s.ommati(>n actu·e.1J.:::· qtü dèp.".l.sse de J>ev 1!;!,;1 25C ... 0(10 t-onnes- Il est vrai 
que cette cQtlSOiit"ilZ.tiD.!1 p>Jt~t'ai l augmt.~ntei' trùs rn.pidem~~nt C!l1 cas de dl;..... 4:.; 
i1i..3?!'i.~gt-;; de trE;v,~:,\et i.lf(iJOt't!..UJ.t5 d 1 i'i:.f:;:-.t~structU:te~ z:le COl1!3t!"1 .. lCtion. d 11 usines 
et de bar:t:;tge.s~ etc ....... Gcnmu~ d~2.utre part. J..c .:.:ime·nt est un p:rüduit qu'il 

(~) En r·:1.ison de J..:-.1 ten.ev..r ~·:~1 n;,;;.;;:nt.:si'vni. ·:i 1J. gisE·ment~ ct de la 2'-t.dbles~~e 
des :t'ésetv..res (1.5 .;ms .::l ~,:.:·.pp:r·:..!•l.iDiü:rl!J.E:merlt povx 12t~.e cimcntz;.rie de 
lCD .. OGO ·tc~·mlt::S) .. 
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est: partia11ièrement on6reux de tr<msporter à longue dist<mce et pour 
lequel le seuil de capacité ;rd.nirml!ll s~' situe assez bas (on construit des 
tt.-sines de .30 .. 000 tonnes dans des condi tim"ls de rentobili té, il est vrai/· 
asse x douteu$es) ~ il se.rnble \Jt~ 1 .il .faille approuver· les projets actuels 
de c:imen.teries :n.a·cion.;: .. les .. Hais c€:ci ne serait pas exclusif d'un amên.~-· 
blem.e.Jlt de cc programme dans le temps. En particulier 11 il semble qu'une 
cime:nt~.rle mElUritanie:nne soit 'llr'Elimt~t prématurée compte tenu de la 
petitesse: du débouché (qvi ser,dt de 15 à 20 .. 000 tom1~.s) surtovt si 1 ~on 
con,?.ddêre qu.! il y a e:l:'l .f'ai.t deux ~o:ncs géographiques de conso:mma·tion du 
cimi:-:nt er! }<ll~t~.rit.:tnie, non r~li€~es entr-e elles : la vallée du !;-leuve et 
Ncue.kchott <..~;une pat't » .Port-Etier..ne dt 8JJ.t:re part? Peut-être serai t-il 
p:l' .. ê.i:'é:tr·able de prl:cor.ds~~!' soit le Jtempl~.cemetlt des importations de ci
t'!ten.t ·des .Can.?a:~ies par du ci1M:nt Sénégalais (ce qui supposera.it une bonne 
lia.ison rriill'itime avec r~9x-t-Etierme) ~ soit li1 '~cnstructi~n d'un~ petite 
usine de. bro}-~2\ge de cli:nkcz·s ve:na.,'"tt du Sénégal •. Dans 1 tv.n ct 1 fautre 
c?,__st 1 tapprcNisionnemc:cït de ltl Ma!.:tr.i·tar.:ie pourrait avoir Comme contre-· 
pttrtie 1,:1 .fourni tu:c·e d(~ gyp.se rrtâuri taniEm. (il ex:i.ste un gisement très 
p1..u"' pr~s de Uo:u':'...."k.chott) t à la SCJCOCIN à 2uf'isqu(~ .. De mP.me des acco:r:-ds 
r~gion-:iux de t:r·cc. de ciment co.ntre gypse poUl'raient être négociés a.vec 
.lt:: ff.:al:i. c lr~ gypse arriva'1t par- le Fleuve ou même Par route si une bonne 
li~iscn routière:.' Est-Ouç!;;t est: const:tuite ~n Haurite.nie (le Mali a un 
irrrp-ort2U'lt gisement d€ gypse à Taovdêni t ~ mais dont il est pratiquement 
~.m.possible d tc:nvisager- 1 1 exp loi tr.::t:i.on. dans les condi ti\Jn::; act1.Jelles.) ~ 

'F .•• .n ce qui concernE; li~ Gt4.tn.ée, il .semble qtt 1 il tt y aurait pas 
1;-Pinconvénients. f!k1:jeurs à co:-~ que la capacité p:ré'v'tte soit diminu.6e de 
.filçon à raiGUX corrcspond.l"e EiU.X débouchés actuels '(qui ser2ien.t de 1 a or-· 
dre de SO~G'-00 à 7C.,~COD i;.:CW\t~z::s (ï) .. Dan.s cette hypothl:se il serait inté:rez
s::l!'lt de rée::K"arrd.ner 1' idbZ: d "une usine de clink.(.::rs à Conakry qui aurait 
1 'avan.t.:tge d'être pl\lS facilement r(~,1lis,~ble {Uilc us:i.ne èlc broyag~ de 
clin."kers reprès~nte en Afrique dç; 1 :ou·~st nn investissem.e.t::..t de 10 à ll; $ 
u.~ S .. 1.0 to:n .. nc:: installée, ccmtrc :.r;;l à 1.16 2i pour Utle ciment~~rie neuve), 
et d '@-t~fe plu.s. proche d.es lieux Actuels ou potentiels de consommation ... 
Si 1~ :rt'~tüis.~lt.itln d~2s çrr:·<:md.s p:t•cjcts i:t:dustriels et des p:r·ojets de baY'r'a
ne augment.~it li".!. cC>nsomm.:.'\tion d;:~ns les a!4l1ées qui vieru1e.ntt il ser?..it: 
toujours poss·ible soit de 'l:'·é3.1.:i.ser l 1 usine de 1-fo.li en l'Ëlsolval'lt les Pl"O-

blèm~s de traxlS:POl"'t qu 1 elle IJtJSe, soi.t d' ins L::~ller 1.ute cimenterie ~'1.;r la <~ 
cet:e à cc.nd:L t.i on qüe le~ p:rvspecti on de calc2d:rf.~ d:~ns 1~ z.tJt!C cê5tiè~~-e ait '.lt.· 

don.~é •:les r·C:s~ .. ù tc-tts ..f.:-:vcrh~bl~:-:.$ ( 2} ,; 

... ----..-~ ... ..,.. .............. ..._._.__,.,...., ___ _ 
{ ·t "\ k'1 consom!":\ation mcn..-erme 196(~ .... 64 en Guir1ée -~ été de 73~000 tonn.es .. 
' ' ~ 

}{ôj.s e1le est t:~:··ôs :.::rratic~ue -~ ell·:: peut dcuble:r· d 1une arm.êe sur 
1. ç a"!.lt:re .. 
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~1 dehors des cimenteries, _il fàut signaler que la sous-région 
C.•;)ntl11enc:e ~\ se doter d fi.ndust!'ies diverses de matéri.:-tux de construction .. 
Des briquetteries exü;tent ou sont en pr·ojet un peu partout, Une usine 
de cé:r.am:iq''..ï,e vient d ~gtre terminée à Bamako et 1 1usine de Kobaya.h en 
Gu.inée projette d.~étendr·e ses fabr·icAtions à la faYence de ctra.mique.. ·-•· 
1' extraction o~t la fab:t"icar.ion de. produits de marbre t~xistent au Sénégal, 
au .Malit et en Guil".té:e. t.e Séti.êgal dispose (J.fentreprises diverses de pré
fabriqu6s1 dont une des plus i:mport.:mtes est lû SENi-\Ct société sénêga
ls.ise de l t a.rrd.ante-cimet1t à 5-:::hikh-:.tane qui fabrique des !;laques planes 
ou or.d~û-é!!s'~~ et ~es tuyattX (ci~pa.cit{~ de production 12,000 Tonnes/ant 
JOO :Irr. df;: tuyznu:)~ E:n Guinée il 1~xiste une usine d~ maisons pré:f'abr:iquées 
<ét une usine de part:J."'.leaux à Sez-edc-u, à base de ~corc~e de quinquina et de 
d_.êchE:ts dt: bois~ 

Ces :indust~c·ics s ~ n.ppuicnt c.n. géné1·al stu:• le débouché national • 
encore que 1; e.xp-ortation y-uisse jouo2:r tir\ rôle important dans certains 
cas (m~bre en particulier·)~ 

L 1 ~xameK1 dr~ l::t si t'Lh.-:~ticn· et des perspectives eu ce qui con
cerne le.s industries de b.n.sc mo~1tre qu til n: existe pratiquement aucune 
cr..ance sérieuse de mise tm I)1act: de C<:!S .indttstries dans lt~.S quatre Etats, 
tant cp~' on reste dans le r..:aO.r~ de::: p:n.2j,;;::ts nat.ionaux cru. de la simple ra
ticnztli.s<?:tion de ce qui existe (ou plutôt ntexist~ pa.s,. en l 1 occurence) .. 
L;:i mise en pl.Dce de ce:s indus tr::.e.s j; -hormis le c.:ls d ~industries de base 
na' expvrt.::!tion tt, m.-~ds dan.s ce c~ . .s elles sont empf!chées de jc-uf!r pleine
ment le:ar rQlc de dé·velop?~~mo.;;r._t. ... .t su pp..-, .se la m.ise en place d 1 \.U'l réseau 
complexe de lnC$1;.rcs de coop&ration {de spôci(:I.l:i.sa.tian) poussée, et d~in
t~gr·at:ior;.. C 1 est pr~cisémen·t de cette CClrn.plexi té (de la rtécessi tê d'as
surer 111:1 1?:-:p.tilibre e~r-p:r·o::d.Irv::J.tif' des écl:kmges in(h...tstriels er1tre les quat,:·e 
R•~t"-'\ ·~· :. ,.,~,.c-~ le '(' 0 0]-' i\i;Ynf'' 1'~"C.;..1•twt·.;:...,.,.,. '""0.,...,.,.,~~'\0"1- ;-.,, ....... ~' 1 ""'t"""~'lo. E ... ,...... u~ ""''"<"-'~ . .:.>} t,1 .;1.e ~ ........ .J. c . ~ .) ··=- .:t~ -...-. '-·~ ~· . ._t_.~~ .. ,,"L ..... • .. 1u ""~-l.:!li'-.,...t: _.....,.~ "t..,._~o• ..~.- •-.:. ..... s q_ t:: 

llc"'US 1:::ropot>::Jl'LS. d ~ <:\ppe.J.er· l?t Hé1u té A:ntori té des industries de base .. Cette 
HtfUt€ Aato-ri té S!(lr.-::ü. t chttrg6·c; d.Jn.S \,me première ~tape dt étudier les 
mcye.n.s d • L9uili.brer l•::s é:ch,~:nges de.s priri.cipt!UX produits dE:s induStries 
de base ! acie!'~ <:üu.:ninium, ciment, Pt'oduits chi.miques~ plastiqu~ •• ~ En 
?articulier t la Hante Autori tf.·. pou.rr'Oi t aider l~i. Haur·i tarde à. trouver un.e 
formule de r6al is?Jo.ticn de :;;.u sidérurgit:;: qui 'fintér-iori~3e 1' la productio!l-
et 1;;:. diffusion de 1' _;jçie.r m~~h:r.i tBJ:J.ieiJ.~ de tE:llc sorte que la Ht.\tl.ri tanit;'! 
p<.;ti:sse utiliser cet acic~r cLj.?iS 1 f i:nt:L::rêt de- sori propre développement 
dàvautE'l.ge qu' (;].1.e ne peut le i'air<~ actuelle:w.<.=:nt ,;tvec son nd.1'lerai dt~ fer, 
-c-t tle:m,:tin't- avr:::c- son t:td.vrc.:.,, tJ.:?J:""~s \ . .mc-; pei'spe<:tive plu.s lointi~ine, la Haute 
P~vtori tf§; pom~!"n.it ê-tre p::rrt:ie j;;ren.::u:ttE; dans 1t::s n{i~;J·ocü:~tions relatives 
~u _f..in;:rnceincnt d<;;:s gra.nds prc,jets cte b.:\st:r p~..rt:Lciper- à la ntise en place 
d ~LU'l orgE~J."'1:L:_:;;mt~ propre c~f:; fi!1:~:.nccment inter--Et.:::..ts., et deven:i::r 1 'organisme 
de g~sticn CC::l'l.tikune des indu.stri1.::s dt;: base inter-Etats .. Il est clair qu',;~ 
soi .Ls cr.éatiœ1 d *t:f.n tel orgi'.:.rd.S:-.le nt ~ppo:rt0 pas de solution à des pro
h16mes écon01:îigu.es q\ü ·ne disparnttront pê.S pr.:xr un coup de baguette 
magique insti t~ltior<.t!el .. Hais d;ms l ;hyvothèsc o·.l ce!:'t px·oblèmeS recevrai.ent 
leur sc1ution 9 la Hb.ute Aur:or:i.. tè rep:rêse..."1.t-cro.i t un instrument di appliC·-?:tio:n 
important,. 

... 
J 
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L'cxam:::n dE:s pe:rsp(':C!.ives dans J..e dcn:?.inc des industries de 
lx:~st' que nous venons de termi;ner 1 ncus e:. pe:cmis de pr{;c:ise:r 1<1S c:ontours 
es5erlti:els de la coopértlt:io~ d<';' développement,. tell~ que nous l'avons 
d&finiê <'lU début de cc::: ~chapi tl"e t':onsac:t""É:, à 1 'inil.ust:.:'ie~ Nou.s avions 
jl~gé 'Utlle.r r~l e.!~fet., de dist::(ngut~r parmi lf.:~$ mesu:r.ç~s d~':: coopêra·t.ion, 
celles q• .. d sent d itme impbrtru'lce stri::ttôg-:i..qu-.: p6u..r 1e développement éco
n.-:mtique .:.\ccélé:r-6 des quatre Etats et celles dont li; rôl~~ dans ce èr)rnaine 
est moir1dre t on aura rf'!i'llaT'.!V.é que la gran<.~·? major:i té '-.~e ces meSttres 
str.s>;têgiques d~.::: coopùration suppo.sent des rv.:·lit.iqtte:5 à long tr~rme., et
rp.J~elles sont des rr~esnxres d 1 iïJtégration ou des Ji;E:SlL':"es qui mènent droit 
à l' Ùitégt'-::~tion.~ 

Povr le ôom.ain.e i~Jdvst~-~·iel que notAs allons nOOrde:r maintenant~ 
nc.-u.s pr(r~:.>O.S·':""~rcrj.S également t\e .D.Ol'fÔl""f::·v.::..;es m-e~UJ"'es de Ct)Opér;;.;tion .. Mais 
leu:r importance~ dv point de \~Hç du développement, est beaucoup moins 
grtttlde qu~; celle de;.:; me.sures proposées dans la seuS-St::Ctic;n I : set~les 
t~uelques ut.tcs de c.e.s m.~sw.~es relèvent de 1~ coo:p(~ration de développement .. 
E.n."'..ris-agées bu appJ.iqtH~:es sQules~ ces mçsures ~ne m&nent ni. .~ un dé·vel.op
petrv~nt1 ':ni à urw. cwopé:..r-,:.'ition vé:~::,itab) .. e,. Elles ne prennent toute leur valeur 
qu.e considérées g1obl•1emr..::nt et p:ttr r~.fér-ence à la stratégie adopttt:c .. en 
u1.atit'!re â.:industr·içs (le l"\il.SI2~ Enccre· cp.:r~il soit nécessaire, tlous 1 1 avons 
dit~ d ~ as~n.1.rer v.ne rèpru'"'ti t:iü11 auss:L ôq;.dlïtn~!Se que pos.sibl~ des indus
tries de base -t:-::ntr(:: le~; gl).,,t.-z'e Etats~ il se peut qve ·cet équilibrt-:: tl.e 
scit p~s .L::'.c:i..1.(: à. a~s·arc:::·r so~.t que leË· qtwtre Eté~ts·ne soient pas à 
~g~1litf de chzrrtccs à. --u:r:.f: èta:oi'2 donnée è.e lelœ d.éveloppemen.t, soit plu.s 
·VJ\S.isemblablcmetlt qu'il exisi:,7.: ~ûl""'d{~(;;al::lge inévitable dr~ns la réalis9-
ti.o:ri des di.fP.6rc.nts I,rojet5 r,c·rtant sur 1es indus.t:!"ics de b-3se ( 1) l> 

pos6es 
D~J:1S Cf.:•. :s. conditions~' 

J:r.:ut corts ti t"t.l.~l"' .un mcyi;;:n 
1 ~ c::;ns,.;;:r,'\ble des mesures qui. vont être -pro
d! équili t!·.::.gf.:: complé.r.entaire non t.Légli-~ 

gable~ 

f') ' ' ' ' 
!1 fatlt tcutefç.i.s précis~!!r· que la réaLisation d'usines réqion.:1les -
ctest~~f:t-dir-e appiu-·te·r:z.nt dôs. le début z:,ux. quat.re Etç.i.t~ et détachant 
le: pouvoir de com:;r:andemcnt suJ.'' ces usines du. pc1.nroir 11::1tio.nal du 
lieu d f implantation des usines - est un ~.oyer: p11issant de remédier 
at:t.x d6sC:.:quilibr·e.~} .r~és de 1 t inégale r6züisc-ition dax1s le ·temps des 
projets .. 
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I.{e St:négrü e,~':it s c'.e loi.n.~ c.elu:i~ à-.."?.s 
1. • indust:ri(: de 1 ~ hu.ile:i-:Le :u~ plus =.m:porto.nte-. 
l~\ br~~che t 

q-u;:~t:rt~ Etats qui possCdt.~ 

Six 4.:~.t1trepl"ises qominent 

!.2~ ccp."l.citë de proCh~.:t:ic:rî: de 1t1 bra:nche n 1 est pas utilisée 
D. plein ~ etl lS6J, elle a _produit 5.!2 ~ 9C:O t<.H'A.nt~s d.' hui le roi'fi!lè€·., alor!;c 
(l,·:r, ... ,-1''.::· r·x~u~,....,..,.,..~fo .ü ... , i:""";~r·.:,.,il.,'Y> 11? r.r,'J' 'r.---.... r·""·l':· D'1.:• ,....S'tm" 1·· t·r't t. ~ t ".a.,-;:, .~.. ..... • !- .~-.a-.-!.J.,, "'-u ~- ..... ~ •. ~ .•. •~-"~ ..--~-•.V·, _,_.a __ • ._,.w..,·~ ..... <ltt .• ,;;. .<: ... .t -u.ra. ,l0J1 J-O:t'· ,f.! 

:Sll!' 500 .. 000 tt).f:',Jî.e-.s c·nviron 1 t at'achides en coques~ a.J.o:t'S que 1<:'1 capacité 
est d.;.::: f/?.:\~OOCY t~)n..nes." 

.8n 19tS3, 1::t bt'<:Yt'!C'l:~u;.: ;:;, p:n>5.uit d'n.ut;r~ il,J:t't 105~000 tonnes 
dl h'ld.le brute <::t 167, OO~J tc:n:ne~~ d!;: t:',}VJ"· t~'!:21U>: d 1 ,1.:rt~ .. c.h:Lde s.. L\"!S 3/4 tmviron 
ete l ~ hwi le brute:, l<:i Tn()J ti& de 1 ;htd.lc 1-.-:·Œf.int:c ~ lw quEiS.i-t.otali. tô des 
t()JJrtcc-.·,_;ry; s,:_;,n-( cxpc·.:·tts~ 

Fr~-~s,._;_1.,.;f:~ tov!:t2~~ 1.~-::-s h-ui:tel:"'i.c!:> ont des fD.bri.ct1tion.s <-i11rl.<~xes ... 
Bai tes d! .:•,;rL':.Ch.idcs st:.l~r~~n ro~rr 10. Süflgc' vin;:d g-r·e i' -êê'U de javel~ d.ét!~r
ge:nts pmu:' lt~ DElBn L·::t BODEG i'-:lb:t':Î.q\..t~: z:lle-même ses 'bc•v.teilles en plas
tiqu(~~- L0. plup<:trt dc:s hu:U.erie$ .fabriqL;enr~ e:i .. l(:S-:n~mc.s l-eur 6J.ectr:i.citf 
,?. _p-:irt:i:.r des coqu•::;.s dr e'<.r-<:'!Chicle.s~ LD. SEI"B et l!,< SETC fout·ni~sent: du 
cota".-~.llt élcct.r:ï.q~J~ a12x v.illt:.s üc r,I~::UILBEL ~~t ZJ:-G'l.JINCHORÇ EnsE:nible, }.cs 
hv:ilerie$ pï:··odui ser:tt ~;.ne f1:r-0.ction app:r-éc:Lrtbl<~ t~e 1 ~ 61ectric.i té consni;t-rttéc 
au Sénégal. : 60 rnill:L~"Yn.s de Kv..?h "':nv:i ron .. 
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!/.:--_ Xi~.l i pos~t~dc m.Yin ter::2J::d: 1~n-~ h• .. dler.ie--sr:tvo.ru1e:r ie à 
KouJ i.:k~Jrc 

1 
d'une c.~::p't::,c:i tl: d·-~: :30. ;~00 t-::J:tU'lt::D L' ,:c.r\:ich:i.de.s ccqï;es~ .f: . .ci t 

10,; 000 tcnnes t\: huile brntr:.: .. 7.; ~tl~ine ~~ossèdt~ de;:; ir~zt,J.llations de rnffi
nf:O:ri;) d' h~J:Lle d • 2.r.::.chidt~ çt ~te. !.~.:~.:r-i té, .El1.f.:. pf."::ut produire égaleru2nt des 
"C'~~,.,~·,:o.;;>l'v (01 '""'t'-::"·~!lir'i•'-'---:;, •1V'>'<4.i' ·1 !f-··~(·:·_,o...--t'~ltirw-, f1'""'~..;•~~- 1;.-c•;,-!'"f>: ,.:,s1· t~''''c·I"--;.,..H~E• ?.. _ ·'·'·'·""··'-.A.P" ,;, ,_,._.,,,,...._ .w.••--• __ .•.•. - _, A'•~ .... ~. v~ \·- ••\_...._,._,.. _,.;..._.,,.,_ •.•. "1.- -..J.<.... •• -..... , ... ~ .;l 

1 tcx:ç.-..~J:rt~'!t:ion, 1 ~hï.üle :raff:Ln-~:c .:.".tt r.t2ircbf; .ir.:.rt:rie~.rc~ ~ eneort:;:: q;;,'•on rechel~-

c >,r- 1E:S r1t.tc.urté'~ d-: '•"'X"'~--~.,.·t-~~t·l,-,~,-~\ L.a f''·:l·,-.~-:cjt.O:. Ge p-·..,··~~-, ... t,·r~ .... .;;•:-+ d~ ~- ..,._ ~·- '-'" ~·~- ~- ~~ !''--~ """"'""'_.{._ . ·~'-rL• _- t.:: .f.V\..o\"'"-• •• ~:,J .,..,~.._ ~ .... 

11 ~ 000 tonnes dr~ to~;._rtc.-±u.::-~ et 1-~ 60ü tvnnr~.z· de 1::aJ."i t(::.. Ih cc.pe.ci té !'l'est 
'<'); .. r.· ~,,· . ..;1~-:::·'"··-~;. ,..,1,-';\l·r, l'"l. ,.;,.,_,,_,. 1 1 ~tt•·;1··~ u·'':.-.......... chJ·~..,. J''~ T'\.l"!U ..... 1-~ 1..,.;:'\T•''t.·'- (·l~" r-·~.o .,,_ ..... ~..~.. .... •---· ,_, , ........ 4~. r,_,.....,...., -·- ~'-"'~·'""'"· ~-u.i.l, .... .J-1..- ..... r·-~ • -t.: -!1\...:-<,"'-.., •.;.~ 

.; r.. .. t,·l·~~.~--i-'-'!11<' ""'~ <''...-,~'1,._. ""•·"·c'• , .. ;:.:,.,..~.~-><:": '"'·(~1';'- }~l';·,rj-~y·f-'1 [ï't·~~· ~::~.-.-'<" ~-~"· ·"€"1: ""n.;o. ·-- .&c.-.~c-... .:.:> .... r.; '-"'-'h'- !-··'"-' ~.l. .. ~ .... "''>)~-~---· t--'--~-- .~. • .•. ,. __ ..... _j.i- .. 1 , ~~-t- ~._.,.· .. ù'H: ... e .... l.€ ...-

7:.djoillte à 1 "'1'lui1-l:!l"'ie rlc:~~t la c.:::tf;Gtr.:.i t(~ C!j:t de 3~ (_~-;:JO tonnes dE: savon de 
mè1a']e tSt est p:leÜt.(;;rd:t-r~~ ~f~ili!;Jte .. 

• 

cotœî .. 

11 ~l--1···~ -· ,~,~. l..-.. H:,-.. ,, !r~::.·j-':,...~. '~ir~ .... \ "'··,~·...,'-t-.--. 1·---· ..i..-,- ,. ... ~ .._. _,,._U.l.f .. :t"l :. (!l.~ t'LI. ,...tl'-' \'·-~·- _L.,_t:, {.J.:. .,1..,gE.l') ,,_. ol.,~.;:., ~..;,S g.n:.<~.DC!J ~.._e 

coto:n ;:·.;•.rt:::c une c.;:~ipt:~.ci t6 de lC:,, ~JOV t~):n:nes de coto~:.o. ; ~r~"'~dne (prodtlct:i.on 
.l::H;f; ; t.O.OC:O li.t.re.:1 d 1 h'1.J5.1~~- ,_:: :·~5 ~-~,;-:mt:it':S d(~ SD."h:m) .. L'hu:i .. .lü de cotor.1. 
e.st de5ti.n.ée:: .;:>.;,.;, .rn.::..rd~i~: in.t(~:rlt2Ur ~ 

No;.Ls r:;_..;· :.,tY-.-'•.)"tLS pô .. ~.; où erl est l •cx:-t.:cn.sion d\-t p!"'vjet d 1une deu
xième b.d 1.-~rie de 3!) .. OGO t;~~-nnes à Tcukotc•e 

!.,~. Guinée n. 1 .;'\ )??;:~; c~nc::::u··c- rJ.-!tu.üler:î_~;: :i.r1_pC!l't.an.te~ tJne petit(~ 
t.lJ'ïi tL'::~" pilet€: dr:. p:r-.:xîucci.-\::~·t d 'hu:l1e de p;~lrne t::st t;:n ccnstructiçm .. Un pre~ 
jet d't-~ui1~r:i.c .f'in-'.." .. nc:è _p.~.r l;It.:ü.L; est (::n. cou.rs è_e :cf:·è,lis(~",t:io:n à '!Cassa .. 
C·:~tt:t..:- htü1er·if::: r·r<··éh.L~rti. 5~UCt.: 1,:0!'\!'JCS d 1 ~Uilc:. d r.;..rDCl'ticle, 6~000 t0rx.t.es 
è "h:uil:;;~ dt: pô.1miste ~ 7 .. 000 to~-i.rws d' hu.ile de ~.:;,;Jp:r,;.h., L ~ h'...i.:Ï le:~:· i.e ~mvis<:~SJe 
:~•-xss.i d·~: trrd. ter .l~';s 9:::· ;.::.ines <:'!.(' .. -:-:,.:Jton de :;._ l ;;,sin-e è. 1 ~:~g:ren,'1ue prcjètée"' Il 
t';Xi~;tE: un .:1-;_1tre d_t;_;.uiJ.;;:-::r:Le: d'.::::.';)chick; (en cm.u-·s dtétudc) à 
D?41::,~<_._,l,:J J~\..<-.:r;(~ côp.~:u:;:it.~ ixd.LL~l~: •:k~' 7~CC(: -rori.tl·~~s d 1 a~',":l.r.;hi.dc.s et. dE: 3 .. 500 
"t:::.n.nE:s d 'huiJJ.:;, r-.?~ .. :ffin.{:.:: .. 

§ 2 - U~ ~~;~'rfJA'f:[(;}\ ,r.JGf~E DU I)(;INT DE VHE. DE t~\ COOtLf.;l_'fiŒ''l' 
_,..__.o-~--·"•~•~-.--..-~•·•~--~---••~~ -~~-~·-~-----·•-•"'---r·----·-v~--"' 

Commi.: ;·::n le 'Jci;:: ~ ll- ex.i.stf: d.{~S dif_fôrc:nc~-.s r}pp:r{:cJ.â'bles d.J.ns 
1e rfile j'Jl.A(: pa.t' lL:~; r~u:iler·i·.~S (',~,;~fit J.es -dif.f'ôt·e:nt.s péiyS : au Sénégal 
l~huile;,-ie dépe:::;.d .r-~r~;J,;;.m.c:!.'t-:-~.::.-···-~~--- .... -'-- "'< ~_._,. _____ .,.. ... ~.~,~,,., +::>-.··rti·~ :·p~, lP ,...~.le 

:~"...l. m2.:r-chë.: it:d>Lr i.;.;\iX E:::.:t Plv.s im~~:rr-t-J.nt t:1U H.~,l:i. et d.evim~t: yrt!pc~ndBrant 
f?".:Yl (~·~-~ir:{~e ( ,ï.U. !r:Gin.s V.An·- }. '.h•.ülé d ~ ai'(1Chide::.s) • 



• 

• 

• 

·'·.'-,; •.· -··· 

Hi!is il s~agit ~;n .fait de dif'.f~~r(;n<:os q11i tien:ne~lt à la plus 
ot~ mins i:~"Y·ax.tdr:: nucternL::t.é d.es ~n.rilcriès~ ·rout(~S ·les huileries ont tme 
11 Vocation expot.~tatricet~ tlctuel1e ov J/~)tentielle ~ et lù: conqu~te du d(~
houché l::J.atiü:a.~~l 1.'l 1 i~-51: qu•u.11.e ttHp~~ p<ru:r~ elle, lés poss:thilités de pro-
" , ... .-::.... ~:.. :::t.,...: '"·')<1'""~ 1-... ,. +t"'- "'"'r- A~p·-.c·· . .,,.,._, .. ,.,.~. d~ tc.;~ 1r.!\ ·o41-'t--'- _'-ti ü.U.-...>,..L•-•:!:1 (1<;. IT'..-.:.-..,..LC.,.L.:-r ./r'!..:-lit: ... ~l.....,.;:. • . ..;\-;: r..,_~,,...-.;:.u~'I..J !.:.:._ t,. _;...,.tlJ ~~-:..$ POSS)~ .~ .. J. .. t:~& 

d ~-u" ... ~i.lisat-i~~n 1.ocü.le.s ~ l~t1 cn.:tt:re .. , on .. .-:--;bst.~J!IV'E~, cu mo:tri.s en. Guiné-e et- au 
N~li • u..ne nette vo1ontf~ des .fn:ùlol'iE:s è.e div(;'-r·sifier al.t maxinn.L"ll les 
mt:ttièt'es prerrJ.è·r·t.;s u.t.1.J..is<~es pou.r la 1:'abr·:i.cat:io;.1 d ~huile. 

Bien qu'(/D. ne ::;;oit 'Id'au dôbv.t. d'u:r:.e (~volt.rtion, 1.1 ;,:;e-..mble 
possible dès maintt.";l'îl.\r.r:: dl2 p:rèvc·i~~· quellE': serait la suite df;::S évèx:tement.s. 
si en. l.es ln.is.~.'):it :~e d·C:::r·o!.tler .spontifl~•b'!t8l'tt : ce ::!e:t·oit lt~ rêpétitio~. 11 
at( Ht."lli t~t en Gtd.née 1 d 1 uro.~~:: . .si tut:tti_,;~ H sénôg?.!'lais(:u ( ~vec cette d:i.f'ft:.:, 
renee :i..tapcr·tatae q1.l til .~ j r.:t!{i.rai t \l è.Sl.·i'ts les (leu;.x derni~s payr:., d •usines 
appt\l"ten,:1nt à des r;.:rti.:;naxLv.) .. f ... ?.l!." sit-u:?.t.io:n ''sénfgu1aise"'1 (pour 1 'h:r..-ri~ 
"~,·'YI-·'ç:,) "l,..._it•r;-: P~"t""""l'l,....,.,~ •r"'- -~i-1•-"'=>"'·..;,,,.,~:. /i!,~ .. ,_,., ;1'>l .. ~H.o::t.,...,:·~ '""U' ·n~::o Ae·n··~·t.\~,._11)'' ,;,_~~,.1.-~. 11 _. ._,.......,. -,_1..;; '-:;..;:J.,j_V-~J.,; .t..;., ,.·•-·.L-tr .. r_._.,.. ·••· 1 •• ·~"''·'-· -.~_,_ .. u....._~ .... .LI;;! '-I .,:. ,.. ·-~ u •-1 ~ ........ rA-

".u-"" 'J P· nom ~~~-,·1o;#>•~e o'H~~ ,-:::,on ~.cJ"~t "~··\~-. .,...nc1 e.r·ur J 1 f-"<::: r:f-'·7'\~ie) cl.::. .l" ~ a-v-r'o"···l~at" , ... n "1 ...... ""' ~-- • ·t .!:" ...... , • .,.,. ~ ~- -~- .. ~~..i·'·- " •. ,_, • ··~- ............. -· ~ " -~--r .._ ~ ~-~ ~ 

p:nssé -u,~ certain st::td1 de d(~veloppc.ment .. Da:.;s ~es. ç~).t'Kl.it:i.o:ns: il po~.J~-~ 

:r.J.i t s 1 engagt:-;;r u .. n.e concu.rr~211ce dr.:r.nget'<.':'u~~ entr-e !.cs t:!'"ois pn:ys p:t-'0-d:ctc:· .. 
tcu~"'s, co:n~.1x.cre.ncc ,fi.d. Ih: ft::::t~r:i .. t q-u.!c._ggr~ve.r 1...::1 dépendance à 1 tégx-:-d dtl 
sru:tr·ché· t~.mondiDl H ( 1) et J?,:i'"'JCl'i~;:.:;::.::.",':d. t 'lE! soluti<.:·n d~ _fe. ci li té gu:i. con sis t1::: 
Zi {'~O:mprimer 1~s r:.t~ib pa;r\:::.\ [11] .• "'<: PI'Dducte~.tl."S }'01J.:t- sou.t-:?nir ).,'). conc•J.l'"!'~'!UCe-r. 

th':te telle po1iti .. que ~"evie:n.t eu f:\:U: b. cc.oril.pr.:.)r~'l~ti·J..··e leSï t";i1~:r\Ces de. d6V(:
iop_pemcut ë:.g:rir:c·le dw . .s l.e ·...-}:)tJW.in\~ Des olé<:t-ginc~.1X et about~.t au résuJ. .. ~ 
tat inve:r:·se de ;:~cln.'i cJtd. ect recherché ~ le. --.ralorisation des :r.-essou.'t"ces 
't),atur-elles" 

P.RC.POSITIONB ET RECO.HHl\.NDi~Tii.J:NS -------... ~----------,._.--~,._,..,.,.-~·~----

T\:iisq:..~o.;-, '""~"'· ; .•.. ., .... ~ .~~--~ .... -~L~ .... ~. ,.. ••• ~ .. 1 ~-' {>"'ld:re natiot~t:.l assur~:: 

jw.rn(dS U..'1 dl~vE:lc·pp(-!lT•·:;n'i.: suf.fisr:mt ::ru:}: b.uileri<:;.:s~ pu:tsque d ~autre. part 
1:1 nocivi tf d ~VJ1'2 politique .f?.:U1pit·:Lqu.c d > P;.Xpor'ti::lt ion e_st démcntré~~ .- 11 
semtù(·:: ~wtt':. la sçu1e solut.i\:_:,n s::: .. i·!: ~- pc-;;u:· le momt:tlt, pour· les quatre 
Btatsor ù'~:,rgtûl.i.se~"' .leur eXf:.-<:\i"t.rl.tiG::l .. Tr,-:_-5-s recor.mn.::mdt:ttion.n peuvent être 
.fr::..ites ;;. 

·--·---,..--·~-----···--- ... --... ,-

(1} Cc :n'e.st pz~_s 1-s l.?:r:·u .:-le! J.""Oppc1e::-:~ :l'"· ce Cl'-"-".r~de- fictif :;;e marché 
1~mondi.al '1 ~ /.;n ±'<iii"' de:m:î.:--;é F2~x· d-1.-:: P'~tit.r:; ccntir .. gi[_~'J.ts el' f.ll"'achidt::s -th: .. 
Htgô:rL.l, produits d;:.n$ :~~e ·~:>:::n:rK.7· .... -..... ::.:.~-:.on.;; de P:!:''Oi)uctivi té~ 
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A
1

) AdmiSsion d 'un,.e certai:rl€ polyv2.1lence des huileries nationales en 

ce qui conce:rl'le la sat:i.s.f'act:io::rt du débouché nationalt de façon à valo
riser les di.f.fêrentS oléagin~ux produits 1oc~1ement. 

A;) Admission d'une certaine sp"écialisntion &-ur les marché'> d'export<l.

tion qui P,.'>urrai t être l'arachide pour le Sénégal, le coton pour le 
Mali, les autres ol!<aginP..ux pour la Guinée. 

t.
3

) Organisation progressive de l'e.xport.~tion par les 3 Etats concernés._ 

Un.e procédure de consultation et d'information récipro(!_Ue pourrait être 
prévue dès mail1tenant mrec, comme p<"!:rspcctive lointi'li.ne, la création 
1;Pur.~ organisme cor,:nnun de cowJ:ler·cialis;;ltion .. ·Cette. o:r.'gatA"isation ne peUt 
~tre t{UE: ..f;~cilitée p.:ri" le .fait que <.hTflS lC:.:S .3 pays intéreSSéSt les or ... 
f!à1'liS!!t2:S de c:o~r.me:rcialisnticn sont des o~ganismes pUblics O'.l para~ 
vu.blics • 

Il e..x:ist~ de"l..t.A bra.!;ser.ies, 1 'une. ~u Sénégal; l'autre en 
Guiuée .. Il existt! cln.ns les 3 pé\ys (S(~.tégzü, l-!ali~ Guinée) des entrepri
ses ou des projets de .fabricati<J.n de boissons diverses : limonades, 
jus de f'rui ts, sodas, e'lux gD.zeuses,, .• , pel:rmi lesquelles deu.1< importan
tes en.-trepriscs 94~ird::ennes d..~n.t la Ç!onstr-uct.ion est terminée ; l •u.sine 
de jus de .Fruits d.<! :t.:mk.2m et le complexe de Foulayah, pr~:s de Kindia. 
L:::t M,::.urit~ni.e: n! <"J gut:re qu. itUl projet 11 ~u demeu.t"'cant assez vag-Iole, de mise 
en bouteille et de g(lzêi.fic~:rtjwon de 1 'e\:lU <ltidini~ 

Les pex-spectivt~S de coo})É::r·<.lt:i.on dar.1s ce dcmaine aont lir.·1i téE:~s .. 
Tclit âU plus ptut-cu préconise:t.~ lr.~ conclusi<:1n d•Un accord e-.ntre le Mali 
et 1.?'! Gtdnée 0. '"W'1c: part~ 1(~ M.ali ct le Sén(:gtJ.l dt alJ.tre Pai't pour l ~ ·3PiJro
visionnement en bi0re du. 1-:iali 1 a.cccrd qui ucrrnettrai t de miev..x utiliser 
la capacitô de production existante,. Cet ncccrd devrait comporter u:ne 
contre-partie du côt6 ma.li•::.n, peur que le !-1nli n'y I:>.r~rde pas 
.t;\11' J.e pl.:!.."'l devises (le.:. imp,)r'tati.ons nw.lien:nes de bière se font da11.s le 
cad.re d • .:lccord.Ë: de cJ.e:tring avec la 'l'chécvslcvaquie, la Chine~~?). En 
outrer on devrait explorer lt!S possibilités d.e développer les ventes de 
ju~ de f!'1.:;it .g"....linèen.s {.?.na.nas,. Ot'D.nges., .... ) dans les trvis Etats, e."'! les 
substituant à d~s import21.t.ioas de jüs de .!:'rui ts d'autres e:r:i.gine,~ .. 

' •... 
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Lt-:~: projets et J\:Js, ré~lisr.ltions dans les di..f.f'ér~.ts p2,ys 
sont l..;:;s st-d va:nts : 

§ 1 -

F.n deho::r'S de lr.t. tE:r~:tlf~rie de .Bata à RuJ:'i.sque 1~ dE; 1.:\ grande 
r .. tsine Intière SILPRüi..r~rr (rcc;J·nsti t1xti.on de lait ù p.:u·t.ir à.e ptJu6-re 
ü;,po.rt~:'(~., C!'Ônt{~; fl"H:l:c:he, y-:tcv.x·tsr petits suisses) et d'une c.haî:ne 
d 1 a:tx.ttt;•irs ;.}, c.:\pt~ci té irnpc>r-tar:.te .. mais sous-~u.tilisée { abz;.tt;-:~;.ge ·en 15'63 
de 1.î"7. OG-C txrv·ins avec urte capf!.ci té de 1·~0 .. CC~) et 123" C:OO ovins-caprir;:s 
a'11ec: unr.:: c3.~'ôCi té de 2'50, 000), il f.!Xist·e un irrtpol~ta:r,t .Pl"'Ojet dent la 
r-é.::~lisntion C$'t plu.s. o"'"' rr;o:i:nz nvaJ.~tcée : p;rc·jet d ~illl complexe de ·viand<:t 
lait., ct ch.:-.d:nê de h··oid portant sur· un er~sumble d'investissements dr;;:: 
ph.:t.s · d.(;"; l~ 300 million.!~ d..:. f'rs CFA et coM~;:n~nant : 1' t~l.e usine de ·COrt·
se:r···.rcs ~' b.a.se de viand<2' {eesai..n artisano.t-!X &"'1 cotrrz) loculisée à rm.kar 

·eu D:i:.o!Jrh::.:L. LP.~ projet i1e Dü·Jurbel pr{~·voit· 1;:n.e CiJ.pa.ci té dt:- trai t<..~nent. 
de lCL OC'i) tonnes liée à la crôatü)n dü rar.;,r.:h d(~ Doli, 2) E~:tenzion des 
~lctiV"it9s J.e SAPROJ~~IT: .. 3) Grf~t,tion dt\l.,.'"'le ét~bJ-e L:dtièr·e à M'B.r1o et 
... ~. -~ ... :. ....,..,., .... , .. ..,1., 1 . .:t.;;;;.> ...... ,,:.. (~ .... l" ,.·-e ,~·\ t:" ..... t~·•'l"\ ........... ~-. ·~··..r-.;_ "'•<"' à 1)?'-.., .. .:.... 
'--1. U:r~y ~-'-~.:t_:r-u~-ç .~.i;\.A. .... ...::.!.~ .:.\ ,_n .. -.-,.ll..tJ.~,~ otl •.... t.,_lt.!J.""(J~t,'!. r.rl.g0 .... 1.x..t~iU.-·--'> J. ... ~· 
""'t >7.-:,.r.~.,·t·'r""ht"Y' t:;) 1':" l'·-~1"1'""'''"''"··"· l:·r·(·.·~.-'l ')'""'~ .-,.-~~ r~(:.!l"..~ l::..::-- c,..., .. ,..., .... .:.~ .:...... ~-:~:· <!! 
._. .(.;..>.~""·"'" ~- ""' ... ~ ...-} c..q_ ...... !"''""""!;":.ft! ...... J.._;_~ ',_,;< -.,w.r~·-•·t:.: .. • Ut.,,, f~l"-~ C~:. S·~'--OnQ,::aJ.!'"""S• 

6) .R.é.::l.rî'lénage.Hu~x~t du .f:rigo:cif·~ique de Dakax·~ 7) U.sine de lyophili~;ati-on. 

:C-e J;:-1 cha:îne dt alx;.ttoi.rs pr·imi·tiv~mE;:r~t préV':..lC· ( 1) f deu.x él~··-· 
rrî.Ci.':rt.s ont ('té ré&li.sés :; 

- 'L • ~~·~battoir f-r·igv:r,if'i..que de Hnrrr.a.lr.·.') d ~ nnc cr:..p.':tc.i.. ti; de 10~000 
to:n ... 1es/;.1n! P<)'li\T<.U'Jt t:raitC!r 55 .. 000 bovir~sf 50~0()0 cvinsl' 5.,00() porcs~ 
L'ab.::1tto:ir· t,~~"V,:r'nü 2.. ·50 <j. d.e s::l c:a~-ac:i.tê et il semble PL'""'J p:t·obabl-e qu'o:r.1 
pviss~~ réal:i.~H::::c !:Üd!r'Ltôt 
ne.s,. Le f:i.n.:t.(~CE:rrF2?"i.J; e!';t 
f .;,~·,,·:;---c-i tt..:. ,~no prc .. à:u{.::t:i.<in. 

l ~-e:x.tcnsi::..(rl. pr(~·>l""tle d': la <:apacité g,_ 1'-': .. 000 tŒi.-
t>-'""~ crJnt·r.-,. n·•)t~~l~n :;ç,-,,,.... ,,,,, r.·~oir.:-t ...lr:~ "t~·~··~l'"""""Î,:;;,. 
0 '-<U ~·•· ,.- _ ... ~.., .• ....,.! .•-..<,...J. -'~ J:""' y- "...\.,. ,._W~<'.•"-"• ._ 

;~i~ ~-~~.::~· 3-~~r~.~~ s ). ~ 
df.:~ 20,. C.l!:O piècc~s de cuir et .3 5, 000 pr-;,.i.:f.-t:':S de 

L'a.ba.t.t·oi:r {":"i.e Gave d.-r1.:·.::.1-e ç:a_p~~c.:i..té d..f.! 3c00ü 'r/an., !.,'abat .... 
tc ir· bien ~-r .. H:: h,:rmi"r~éfi n, ~~~;t p.?LS rf::nt:r(~ en ser"~ . .rice en r-,~.L-s;~Jn de-~ la. dé
.f';::,:i.lle_nc:i:: du détx..\uché i-'!.t;;(n"if:n .. 

>, 
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vi~1de 
.Lt;1...tiZ" la 

b'ur~~·; fr.çon gê.."'l{:-~·r.:·.J.e!t leS espo:ir.s r:d.s sur l tc:xpcrtatio:n da 
ont èté d.6çus~ L.;;:s w.r:trc.hés extér·:i.et.;:rs sont de l t ortlrf~ de 800 ·r/an 
Côte d'Ivoire, et de G00-800 :!;/an vers le Ghana r;)t le Li.!lérü;.' 

··k 

L ~e,b.1ttoit'-t:::n~Œ1(~~c-ie de Kaf.::di. li.(; ~' la fe.bricatio:n. dt": .f-r~rine 
d ~os c·t ê.r.~ s::::rvc:n est (:1:1 coLu .. s d·~ l"'éi.-;.1isn.t:i.or ..• Sil capt.tci té ser-a de 1'.1"000 
torJ.Oes d~ vi.c'li:1d.r:; r!Sf:rig(rée av~~c _possibili t& de porter la cnpaci té à 
2~ 50ü tcxmes~. 1.. t abatto:i.r Çl.o:i t être f:\C:h<::-~v6.- peu!"· 1967 ~ Le f'inancem:ez1t d ~U.i'l 
nbattoix· z~ Nou.:ü::ch;-:)tt ent obtenu~ Ho!~s :plan~ <>n étudie là possibiJ.i té de 
e:::·éer ô.r:i!s conger.ve:r·i.es .f'rigorif'iq~_:u:::s .?.. X:i.f'.f'c~ dE.m!i un. prvemir::>.r te,Jlps. à 
Aim.o~.n et N·~~m.a dans U..'1 ~~;t~O!!.c1 te:mp.s" 

I1 existe un. sbattoi:r· r6::;ri.ona1 à Conakry traitMt 200 ·f.>OeuJ?.s 
p.~t:c jcur pour .le .s.:~ bcsuins dr.:~ 1~ ~>:.tpita.lç::., Dt autre part, dnns le cadre de 
la conH+~rve:ri.c: de HarnotJ ( ·1) r i.l e:xir;tc ,.xne con.se~~ ... •t~::r.h; d(;;: via.nde où 
l

1

0tl pr-évoit l~.:·ibÈJ.ttage de ;-.c~O(iO .. t~tc:s dont 80 X pour 12.. con.serve:t).ef 
1.0 't p;,:;u.r lt:.: bouche:r·ie ~ 5 X pour lù ci:v:u:·cute:r.ie{l En.fin v . .n projet de 
tan .. "1.Cl"i.c-c(:;l'·donl?.erie deJ1s le cadx·e de 1 'actÜ.)::l écr.>nomiquc de 1 ~armée, 
est: en voia de: :t-c~:::J.i.-:;at:i..;.)n ; on p:r~voit 1a proê.uction de 180 .. 000 paires 
(~(.":' .... 'i--..,,·l't'~'''-""î''.:t :,'.,..,,-,.i"" ::-:J,-<- ç4,r\u{·-""'!."'.'~'·"') -. ~-11"'"-,..._..;:.~>·-<>.4. -··· ,'..,.""·""''" ~----- .(. ,.,, "''-'A>_..,.,_," 

I~ f ind.ustt'ie de trtd.t~~.rnent de l,:1 viande est une i.ndustrie taus~ 
!>-ement nationale en ce ::.~.c.r.1s qu ·êllt: ::1 t ~st actuellçm\~lt viable que' sur 
li.~ base dt~ débouché:; :ünport;:m.ts è 1 j exportation~ C -;est tJ.n domaine da:ns 
leqt~el. une pcliti<p..le comnur1e de com·n<;:rcir:!lis..o::.t:ion outre-me:r est sou.hc:Ü··~ 
t~\bi.er z:d.:nsi q\.t(:: ck;f; accot"'ds e_ntre les qu,:1tr·e _p,J.ys p:révc-yant une cer-· 
t.;:\i.nc"! sp6ci'.o-:::l "iS2"Lti.~r:. de la l·1.::ruri ta.r:-de -et cl!À i-1a:U. dêJlS :te dc·nïa.il1ê de 
1 ~ i11dust:r·ie cle 1:-,_ vi,:u-ide., Pou..\" ct:s de·v.x p:::~ys:r 1. ':Lndustri{~ d.e lél via...., de 
f.>\)>AT"Y'0.i t :f~trr.:: fi:h e.ffet r un mo.yen ê5-Si::~1J.ti .. e 1 ~~ 1 ~·quilib:r-cr· h:- .cormrv.=:r.cf; e:>r
·r:.{n" i f~ur .. 

i1ctl . .tE~~ .. lernt'!ilt il nr..:~xiste 
tionnt-;n-':(~t·, t du_ .s::;.ct·e (f'a:.::r5.c0 ti,:>::1 du 

· ,-·t· "1" • (·t:~ .;l'?i, ..... ,--.~-f:.) 1 ~. ·~'"''··J.,~-t---' rv. C.Tl.~ d,t.J.l....,,::. .._,,te'--r ~~'-_ ,, ......... ,;-.-·• ~__,· .. ......._~~.Lv••· 

JU '1;_-rle usi.nr:: sénôu~::.l :::t.'Lsr.-:: de c.ondi
.:-n.:~_c'l"'r.::· en morce,:;m:x à Pat'tir· du sucTe 
dr: S-l .. ;cre ~n morcea~x :1 été de p:rè-s 

'·.' 
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ô.e 20o 00'J tonnes en 1964, Deu.it proj"<~ts de:; raffinerie de suo·e .. ~xistent : 
li tu1e :ra_.ffi;ncr-ic p:c6s de D~ù~i'u quf t:.st en cours d.c .réalisaticm. e1: qui 
doit dé:rrr.:JJ.:·.rer en juill~Zt lS'GÎ ~ 2) un CQitl[ .. l (;xe sucrier â Ric.hard-':Col1 
qul. r~r&voi t tmi-~ pl.o:-t.n.·tatio:n cle 5~ \.iOO h;:;, et lr! f'.:-.bricç.t:ion de 40 à 
5ü .. ()(XJ tcmr.~.e·s de .~;~1cr-e~ én çorrum.m tJV'.::c ln 11t;~1u.·tit,:inie~~ PO'u.r sn part,. la 

'
1' .. ~-1·"".,. ·"""·.-,,...,.,..,_.,...,"l.l'"· "ne· u, .. ..:.,..,;.-, ,~.,._ ..,.,..:..,. .... -"'~ s·- ~- "·~ -'~o fl""' n.··o Tl-·) .iT;:_..,:.,,- ,~-,Artl.r.;. .... ~·.; ..... ..,-. ... l. \..l. .:-. ""~ .:. .:;.:..,J_,;.. • .;,:, .~1,é!.Jtd~..,_ ..... e 1;Ct'...;: ·~ JiO;!').;:J-.;. , c:. .. ·.rv (• I afl 

{ ... ' \ ~ } ., 

r. .. e. }f.~l:L est en t1"ôÜ'i d~;"!' ,.~e:r·mi.ne:r lè\ s:uc::ce.;;·ie de 0cJ1.lf_!:.[".t:~cu.gov. 

d ~tmt:: <>1f.r;::.cité de 1C,_OGO :tt.m.rJ<.::s de Sttcre r.:::.f.finé:lf plt;s t.:~x·d por·téc à 
::i!C..,OOO tcn.tK:r,., .Ltt~sir;e .t·ab!·Üp.1e-rtt ~ï .. n;si Ce l'ëd.ccol (2 .. 000 ~/2.:t. H) à 
p.::tr:·tir de l;,. r..\.01~-s·s.G ~ lr-• .fal'~:r:i.L .. è~tior-s d~~ Ti.nai~rc 2.st b. 1 t étv1de .. D'autre 
p;J,r'::: -le J?ina.nc:ërnent es\: obtenu f.Œ;.r- urle ch::.u:x.i.ùrnc sucr~~rie- à Si.ki'lsso, 
t:PU...V).e c,:\pi.:.c:ité de tra:i.temer:.t di';: l .. üOO tonnt;:s ëe ca.T.me à sucre par· ·24 heu
I'<:::s .. 

Bn G~LirJ..f::e, 1a s~~cret·ie-l~a.fiinerie (assortie d •-u.r~r,; planta
tion) ·de Jüi~d.i.ha-OW.J.:: devtrit ~mt::2r E:n e>:ploit.E•tion ?. la fin de 1965 
•'.·.~C.•'u'<!::. ",lé ,~:;-.nr,:!'\~ r---e e-.; 1e:>e- AAl·_,-: ~· f'-"1+ _f~t-:~ r<>- 101"açt·-(_.~'! L_;• c.•p~,c-•t·~ prf._,_ -·-- ~ -- ..:>-.<>' ... ct~;:) ecJ.;:;; -•.!.- .._~~--· '~- ( .• ,\,,;> •·•'· <. ~- '"' 'i:.":,.._!i:;··~ ;,;;:~-..! :> ·d .1.:1 C-1- • .b. .__ '-. 

vuë est ,.li:: 3G .. o.-:;o to~.ne:s de suc:r·e :ct1.f.f.inC:~ U11e partie des .sous-pl~oduits 
doit ~}t:re util:i. :sé.~;: peur· lh .ft.1br:l.<::tttion d1;; papier" 

Il .n ~ f;xi:;;;te pr.;:;~tiq"i~cme.nt p,ls de mi:':: sures de r.:oopf~ratio:n pot.U" 
cette h1.do..1.s~t~:"'iE-. ~:;.ui "li.st-::: 2_ ::;atis.f>:â.re les débouché·s !".tationau.x~ l.e so·us ... 
~n~ou§>;:: r-0-gio.Llctl d<·;v.r2:~ t seaJ.ement .~1id.er .1.'~1 H;).u:r·i t~::n.ie-: à SlU'monter 1~1 

·.iiffi<:u1t6 a.:.~tuell12.· que rt:ne:o.ntr-e lz:. rfaiis-~:.t:i.on d-u 1)rojet cmnrn.un 
S•:2.n(~:Ja.J. .. ~;,1?n.u·its:;.ü~ ct <r.~: i. ·,ri(:...1)t dt ce. cr,_li;;~ la société sén.égalaise aute1xr 
elu p:raj~::-r {l~:. 0\Pt~) ntG-.:.:--.::pt(:: de colJ.a1x:re!· <;:JV~c la Mauritc .. nie qu~:· si 
·.:::.'llc c-:.s!: ch.~r~_r{;;;;: de la C()I;Ime·rcia.:Lisation dl.-~. sucre C-!l~. !·1-::.tut•:i.t;:inie.~ alors 
q_U.l;;: 1r. H~:"LrritW'"li~ v·ient dt:: cré~;-::r son propre .,:-Jrgm'l.isme de commercialisa.·-~ 
r.·:i..c~\ du ::;·u;::;:-ç., 

l").~Ç;J~r''-~~:: -:teH .s·::>-u:r~;.;;;s li~ .. :ru.rit.ov.d·.:~nxL::~ .. , le pr·~;jct '!1".;xt..n·-i~(..\ttÜ:-:n porte $tt!' 

1 •::m!. ~-mc :tit-'fl ~d 1.:~. t.:::!tnnc::: ,,1 s-...u:rt: ;-::: .. u:ss 1-:;;· ~}t;~~.üo d~t Gor·uol (produc .... 
t .·,··V·'• •'/) "'--5/"_ ,_.,.(~f-·\ -(-_.... • .·,._:•',.\ l'J)'-'•··· c·'C __...~.,..._.;r.;...,_; ..._, ___ lh s·ly,>·· .~~, ,..., ... .,...,,,.< . .,., .. :., ·-.. ~. ~~ ~.,·.U·--·"-- '·'--'fUJ•,o...:- 1 • _.;r,,~.::::. ~ .... <·'-l!..t'--'..!.•,.!.V.:.~.::..-s :..,l_,..,.._ • ..;. .J ..... r...., .. ,, ... ~..:.. .. 4." 

·vy·,:d.B.C:JI:.b-lr:il-.ù_,::m~:.:n;:,: 1c.!o!.-.. ::._1i;::.:{:t;: b Ko;,j_:ôj .. ct. s.;__\ C~lp-dcit6 Sf:l:'.J.it de l~or-
~ ' ~..,. r,- .. , ~ -~ ..... -,:..'•~:.;.,_ ·"'· •,'1 '··"~ .......... ,!_ ,.-. ··t.., ·-.· -,.~ . .-~ .. ( .. .:ce -:.i.c:; :,-:-~-, •. ~.>;,_.;u c~JtiJJ.cs < e sucre ; n.t<. ... ~l~.;: \' _e. ;-::.e,,•ou.cne- m.;-;!.d.r1. tl.ll.l.~ e.:-,~,. 

dE: 1 '<:.t·df'(:: Ck:! 27 ~ OC<G tcnnes). f.;t--;,,:u-;t rxu. pla:r. de pr~)duction de c:<?-.m"te 
?l s-ucf·'2 <hl Sérd:g~:l ~ 4 i 1 ;;_::st ;};:-~ 25C~. C\f)O t\·;~U"g;;:; de c,:;.nt:t.;:._.: il. s'I.JC:t·e pour 
l97Cr Cf:: qv.:. .. svr-zâ.t insïttP..fis~.:r.t p-ou:r- :.tnc usi.r.~_e- de t;O à 5CuC.'!OO tOl'lln.t:!S 

r:e sucr-t: t't1f.fü1é.-

1 



~ 

-· 

., 
.• 

So~.~!l~Section V 
--~ ....... ------... ~· 

. . 
Èi~Uff~1:,IES ~{ -~f:!'~~~I~~. 

'Le SéTt€:~i,-=t1 ;:. rrr~ im:ç,or-"tar:.t p•.;.t~~nt:ü:~l d-e .!n~cct.uction de fax-i:n.e~ 
1 ·- <r·r·w""} ··~---· ··•• . .-~.., ·,·7 1-•-•· ... -· .... e d·c, m.,..,r· f 1' ...,,1"- J!,,.,""t""'"...,t .:; "' d-, "'0" h···-~·····--. (,-.:;. -:..<:"'h .. ·.J~V.;.~ r.;:'C '-'-"" L-.~<...::-<.....t~.l..._ .... ç .. H- •,qu.. 1-~·t-'r\o:~Ld_t" .•• u.~ a.a~l.S ~- .~. J1h.Jlt~U.St;S 

--...('.ni·"",~:o• ·~y, t)·<•Vo-'\J.i'~" -4Jf'; '<'.l'ib"'-~i··;·;.~•~t·:<"":!f• •"1"-l t'~'i'-~l">) L--~;1:' (~1'"';"'"''/ls ~.f011lins d,~ -~ "<";/ '-'-"'--"' '·'~-'· ,,.,,_\,_; • ..._ - .. ,.._.,.. «-'""" ._,., ..... ~ ... \ ""~..r •. l ~.<.;;~·,__._ ___ ,,.jo ~,; .. ":~- ~----·~"-<..!- ... ~-~ - .... - .~ .. 

!XJ..kt:rt' -ve:tiÔ.•.::nt c:t r;,--:xpo~~t;:::.-.:l-t de 1:.:;. f\:ti:'l.tH:::~ :::l~~ blé,. d.e l~l ;~1C:mGul.e d"~ m.3!f.s 11 
dl~s i.-S-'SïJes d;; m~~-~.Jl'i·ii:'l"if: .. Les- Moulins SS~fl'E.~~\C v-i:!nde.n.t et e:KpoJr··te.nt cl~ 
1.·_:.: E::n"'iüe:. dE blé, d.;:_~s :: ... ~Bi\'l..r..-:-u.l~:s ,:J.1org-fJ, (le rr-..[~-:~sl' üe <nil, d~s is:sue.:-s dt"~ 

nl<:::uner·.ii2;!" -d~s ~1-i..mt:-:nts ~;ou:r· ia •toJ.,:.iJ..le et des p~}tes -~"!J .. imen"Cair'es .f'r.-1-
br::l q_l-.ées d2ttts l 1U3ine d~ ) .. .:~ f..J.u:cr._:-.;~ 

E~t:t 196·~ v 1D p;r·oduction a {;té de 9i ~ Ü(JQ t01i.nes de faritle et 
10 .. 60C to::-1.-c.n;,-:$ d,;-"! sem.ou1c-s ~ L "enseii'!.ble des de te-r mine-teT- i.e.s -tlVi.l.ie..~t er.i. 

19~"~'" -~:~ .. ::::, c~~~~\~: ~~ ~!: ~--~~~u(_t~o~,.,~;l~i-~~pl::.:.é~ iJ.~~ ,-~. s; \ 'J, envi:ron~ 11 -~~xi Ste 
1] ........... ~-~\)..,.. 't -·~A.!.%. ,__,1,~, - ... ~~·~;::;<:--... ',. l ''# ~-''·'"• ""vn:n_, .... _,. {in -~ .,.'J6 ·.·.• • 

L.;:: H:~11 i ,:1 ob·r.e-nu :i.~ !~in~;mcr:~rr;.e:r!t d ~ tJ!'lf::. m0un.E:r·ie: ù Tien.t\~\:1.:1 
l_;_..">"'-'>":.,.f;, ·{r., ':'(' ·r· '•J' ~-T.:-.• •"~''':" ...;.~ Î-\1""- ',~;--:-, ->•ê:\ .;-;,·· r-·,..,-..,-f.· . .ott::. ~ .~> f b >; ·<>·;:. ~."~~':'ç.-,C.!. .. t,_ -1.;,._ -~J.) ,/ ,;.,/·, h··~• ..... C.~ • .. >f. ...... ç l,,.l~~O!'• .. ,r -l. J..;-~ .... .,_,ç (,. t..n.* . ,a, ~ ... q_....,o;:, 
<i(! ~<tt~:;:. a1im.en-1:>:iirE:'Z ~i.. Ba:;r~o:::ko ou i:\ Küuli:kc.r;;) .. 

L;:.~ hldnt~e pos9~d.era bi,;;::nt6t .. ~ Condkry u:n.c us:Lne dl.;:. 
e;.:Yz.i-:;:rJ ç_~·t. é.t0 .. f:lt;ric,::•,t:i . .::m. de bl~iSCïJ.it.s ... 

~~ni .fi~· 

Seul•::i:l des n~'~St4J:'es r.dYI.'i:!·ures (}~ o.:.c_Jf .. &.ration. p~2~:tvc..~t: €!t:r-r::- pre> ... 
~:>üs~c::: .. Ot\ j>et~t p~"oposf.~t· <-p . .ai::: 1es ve.nt~::s de l:n.:;.i:.;;;cuits sêr.têg~:..lai's sur le 
, ... ,,.,~~ .. -n· .':;. ,4,"< ,-~-p~·i'··~'·l· 1;;-:t-:;.-:·l·•, ~,,..,.-;.,..~~·c·- t·v~-t-;-::. ... ,~·t·..; -:--."'-:::• .. · ("'i~"' h-i''~ ·~-·_,;t"'r'e ""~ ... -.&, .... !>_, ... ~ ...... -•~ ~-·-~ ;~,··"~-... ... , ...... _,.,_,,.~, ...,.._..._ .... ~ •• ,;>_y ...... -..~J,_.,~.r-w-..- ... :;;> \"-..~ .... ,.,.;-><v""J..- ..\. ;;:,.l.:::.u..,.:;,;~,~~ 

lr:ri.se: E~st ~t ~~ute d;es. T'~I·;::;s. jnd.vs.tri.î'::S sétl.êgill.a.5 .. s~~.s qui t:·.:xporte une p?.r--
,--~ ~--.., .,..:..,~,_,;; ... ,_-,~"'i·'" ~:r-. s~ n·J·y·~., ... ~.t·c·....,7' .,_,.., l" w • ...- •• ..-;...,!;. .,c .; .... ~ ..... ) t'•· ·t· ;~.;;.•?. ~.~;"-'· l•·<::$)'"'"'.,.;:,:r...;;1i)..,.,..,~ '-·•·~ ""-·~r. ..:·lv:J.~.;." .. .!.·-.. l .~ux _ e rne-: ...... ~:.!1;; ... u.T"J.•"'.i .... .ü ., .:..û ou _r-e, 
!\li 1 (~ .M.~t1i ~~e fi6cidr.-â t à adopter :t.d. •.rt:.i'.iante ;_tl.l p:r,o,je~: qui -prévoit· 1 ~ im .... 
;.-<.:)1."'t:;tic•;:l -1~.::: .f;:::, __ r-"inr~ p.:'.Yr_?:~··· lù .i.:\:lb:t<i.c.:~ti::;n d:e pâtes r:.limetrt~.i.r~~s 9 1;2<i-1prc--
~ii;SLJ:rnci'l'-c::r."lt ~:;z~ fl~=t:t'.ine :r;{;:'\.ég,,~J..::j~L-s.e p;)t~"':x·,:d.t ètTe :r:1.ôgocié .. 

?<TSJ.:::f~:...tf ~';'-t'l~ __ ,.Vj·· .t:~:: ~~~\29l:!!::lJ2.~iS ·r.~~-.J~fL~J5Al~ I TI~~ 

Le :3é.n~~:D-:l 1 L~-. l'·iLl't.t:ci t.:1n1e et J.t\ filli21ée ül'1t tous ·troi::; d 1 in1.
l-)•._YJ"'t.':lJtl:.s-- P.!'C-j-c;t·_;; de c-:.:mpL~:~~~es c:.i;.~ .L)~':-sh~:.: irr:_r.':oli-::p.~.;?.X;t: t:l'l},Si€:1.lX'S milliCI.rd.s 
de }1:.-L·!.=, '.;f;\ d':ü!v,::;st.issemcnts .. Ge.s pr:'Gj~~ts sot1't à \Hl stade :r.•:!1..:l.tivetnt:~lt 

.::.,Vi':tnc··j. d'•-":1<.-...t>ül'Z:.::ior, -;:>u. :~s ré.;:ü:i.!-:;ôti-c:n;.~ e-t il e:,;ci~!:e d 1 (:tJJ.1·::t;rr:.:; <1.3115 

.:;;h~t::..'"'_:~:n G.e-t. t.r·-:;i.~; Bt::;.t!• :-..:m HC)y.:_{v dt;ix,dt~stLLe d-2: 1.a p.~ch-e m.:::.r·i tir-1)!,:_, 

t\'1..~ Sé.::-u~g_c.:.t J- il. ~Xi5te déj~;, 7 cotEoc;:verie.s 5 cor-~server·i cs 
dt-:: tbc:t1!1" .1. CÇ::r::.:;e:cw.;:::cif~ Üf~ tr.u.:.n et ;.,;;,)..t<:lit>.e.Lles:; l cc:-.n.::Ziervf,:.J"'~.e de cr-e.
-vett.e:-s .. Le-: to:t!~l,~\ge de th·.:;;;n tx·ai~ô :;:; 1e::-.t éJ..ev~ .:.-t. 8,J:U6 to:tutes et.._ 19649 
~-:.:J1.1_:t' v.:nc· cz:.ç<.tcit·~ -rhôu~"iq·~~lc d~.:: ~~O~f)ù() tc,ïu'le:~ de thc·n pa:r c.-:JJi'tpagne ete 
-6 ra(~,i~-- t.e -=F:i:::i ch;- 1::;tche de D-:-:J.:;at· a. -~~té i.n::'\ug:xn~ (:n 1963 .. L-:1 GOF'R1GP ... L 

• 
-~ 

~~.-
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:;~~·~ <.::r.'6ütion d tu:n ;::ç:f\'~~)lex~: th::.:-!Jier pt·0vue po1;r 19t:~G, ~!St et1 
\F\.:;ie Û~'.:: t:•é::~.li~1Wtion~ ElJc .in;pl:Lquc 3-:lt.1s d'~:: 2 !lti.11ial~d,;;r -d • inve.stisse
ments~ dor:..t 1,..5 tr:illic.:rds s·::~::~·ont i'cu:r-l--1is p.:;_tr 1 1H , .. 2 ... S .• S .. Ire r;:omplexc 
p~'(:vnit .:~:;: d&ve1oppemr:-:nt de lr.1 p~chc!l d~ 1.:, t:r'.ln.siorm.<:~.tiofl du :f.K;is
so.n1 et l::t !'tc=:ii:.:s.::;;!'\ç:;::;- d. !Ui-.".l -::.rm-E:m·;:,~:- s6:néç2':1.-::.is .• E.i:l c~"l q·l;l,i concer1·1~.: la 
t:cB-t::SJ'o:r·_ït.-.~tion ôu p::)-is::;,ot:.s 1{:-.s pt·iYlCipz.ù-;:•.s ·n.tl:.l_f'j.qu.es SO;Qt l) .lt.t s0~~ 
ct-:-.rie ct };.l~ileri~ cvopê:r·r..'d.ve rje Gt:l_ya:r .. ~;:) L:.:. cc.:nservi~:rie de Pilchards. 
dr~ SütJ.l. 3) iJO.>:~ ncn;.v-r.:lle. cc:r.scr·vc:.,yi(:- d\=:> t.hcm.~ <) Ur:e usine (À.<: fbl'"ine 
cl.~;. poisson. 5) L't extcru::;;t..::m è-:;:- ~L;:: çc,r~-~~e;' \f=::;.:t .i.e de .c~t:"u;::tac{;s de le · 
Gë,Srl;;w .. nc.e ,_ 

i'~n ç;.;:j_ q~;r:t con.,Get't'<C: 1 '~rt1.erw;;nt Jl Ll J',~·x.:i ~::te, Y'<lf-\f''-'"ÜC.l'!$""·1-e, -'t~'1E-: 

i.:·r~p{:!'ti:ü·~te flott~ {;:tra;-:;g0:t·•,;; --~·)J.~{:ra.rtt:. }.oz: 1;:~.tt~~~ <'h.::s -cete.s s.énf.:g;ll._q.ises : 
:26 t':.J;::;.lntier's~ 65 th::.:nic:r~~ .f.::·,:;m~;:~.:.:-.;Jl $;;;n.s cGw.ptt.':t' }.t:s tho-nif~~s co.r:.gé·"' 
.,_3J_tr::r.t"t-S d€- l.t:.•, ,~:.{JVEI'(.':O ,-:-~t.--li r .. avi .,..:r.ri1l;.::.:·t!t l.c~; ;:.;,si:r:.cs ~fr,:w.çed.ses sur Ies. 
c{)1:.e$ -!3..f:~i(;:-J.üv:~;~ .. f;_;;..c.c- i?J ~:;t:~s. chif.f::.'0$~ J.c:::; projet;:~ ~-;é.:.1{·_y,J,l.t-d . .s sont 

, " 1' ., t' " . ' ' ,,. ., .. ;. ~~--- l',., -. ,. < (·,., "·!· ' ' rr~•.)04:.:'.S.t.e!:~ ~ ~ · .nonJ..et·.:::, c.\.0)..\.~ctr..: .-.. r;re ~:.t~JT~!:·' _;.-•:...:.. u ... .tt~·~-'<>·~ ..... v '- .tCYL .. ers.l 
l 1 .~1Y~:;,;·lf:t:err-f:• (.<.)~ 3.G: 'F'AC et: J.ç f'gD (5 t!v~·:nie:rs., dèj~J J) .. v:r·t~:s)~ Le pro
~r::;.::<:;r~f:: ucvve:cnt::-m.e!Tto.:.t Pl"'éV<Jit ·~i;.~~:~i .:':l~'i.S 1;;\ ?:é-9.1.iSt1tion ,::;_~'un ·~·-m.-ement 

dt::; 2:5 tho-.ni..cl.~f;: co.'t~~9~~1~:t~.:cu.r.s. pcr·met:t:aL~t de prüd~-."tirc 30.(100 à tl-0 ... 000 t.::m-
-~~·'" ·~">·~ . .-~..:!::'~·..-,y, f-, 1~·zï;:_:•ù,1:: (~l~l---((:< '"'~ 1Cp;;";t (\'~(>,.._.:;d:-6 ,::! ~t".-,,..., .. ,:rl,·" m--\v~ •. , i.\• 

.i:.l<~~;. '-'·'<.~ Y'·'-1. ..• -,_,,._....~ ... ,...,._, "J-·..-;!0 .. .._ r ~-~ -.L. • ""'" "'·~""~ , ..- 1...-.J,.t; ... • '-'- I;J..,L..·,u,, ... --· J ......... (,,'.;;: 

r,"l.~ ._:lr-•. ::~·'- h>::- . .:ç .. , e.: .-·:-. ~) t r::.t:"" (~,---.~ ·v·;.:J'l't"<"'Y-"'"'"~" ·1· ·-~u"'" \ ,~ .<:;t c.!),:-~····ço:Se d; ;., •·,p:rc.v-l ~-1 OHY>t"··r 1~ "-·-- ---.l'~·~ ~'""· .__,....,_J. "' ,._,_,_ .,,.,_ ,.}-,·~< '!...- ·• -·o·~~·%-·~ _,r..)' -._.__ -· - ~--- ;;:)- ...,_-t' '"'''" .o,.U.)." "-' 

r::r.mtplc.o::e pour· 8C.s i::Kpo:;·tat:j_;:;n.ls h(.'.T'~~ ·;..cne F':':"mtt>-

E:t1 !:-L~u:ti t~~.s'i .. ie ~ iJ. ~~;:;~_ste déj.?t u;:1. f't(J~/i"Jl1 ê. ~ in-d: . .t:.:: t:ci e. de: la 
''~"·l~r.- :\ r·-:~r·t-~·~· i r;;.'il'~ ... 1 l SlGP ;;:~·: Er.::.t; .:::~chent ::::t :S·J..li;;:nt 1.l~ po:L,s~-C.ïn 
(.~;;_;;~J:;l~ ;.:~~·i'~~~;:;.·§ .ld;;_~ 2;:~~e~.:~/'H_r·o(~ T/an)" 2) St~Nl .. UPRCD fô:üt du _po:i.ssor.1 
c~~-~g:::lô (_cap;;tcit(": t:hf=~:->l':i.qtlC: 1"2GO 'Jj/21) .... 3) ~G P:ri.gcr.~i.f~-~r .. v~ Gl},e.Lfi. fe.it 
dt!S p::;.:!.ss~)ti.S et· filr~t.::, .1<";: pcJ_!:">SCl'~S \.''(:,;_:·_;gt21t-S (V.t'('lf\Uf~'ti-;::m p!'éVtE:: de 
'} ., 5().7.} ~~ 1 0 ~ OC:) 'I/ ~-:•~~) " 

i.e ~.'i.'{<iet (~i\ ..;::.)1nplc:x.c ~;r-' C(;·'!4rs dP . .::---ô:ù.i .. :~r.t5 .. c....n vis·~ au t:rr.d,.- ·-il: 

tl:::iïK:n.t ct:~ JCD .. (".(;c;. 'f~·-~n!:..<'-:2. d·?, roL:::;~~._t:~.rt ;\ PIJr·~:>-·E t~~ ·:::n.r.R~ ( .~iCtU{2 J 2 (--;'1-.(;:n t J.O~ 000 
tar.rnc:G s•;;-l,Ü_~:~;r;e.n-:t:: d(:~.>.:'.\l.~0~UÔ-<:;:S. il P~:.-::r··L-1:_-~:ie-J.'J.nc sur t-::~·1 tc·tal 
.f'11Jtti}S Ü1t~:!~x:J.;::·ti1Jl!.:·.üc-}:_, c.st.imô eni.Y·f;: 15C-e UOO ct JOO. COC 
p':'ir:.".::;!.-pau.x: CtèJC'!..;t.;s d~:t cc:-mpl.:..:.xe ~-t.::-nt: }-r.::~:.; :;IJ.:i''::: .. nt·3 

' 3 :rd.ll:.l.;:::_:r,J s, d ~ i.r;.tJ.;".:;~; ti S.Sf!'m..-,:;_n t. ;,~ J.., 

' 



.•. 

- Complexe gouver~H''Jilental ; e:rmement et usine de farine de 
p<>isson (cap~cité 10.000 T/<'.n et 3.000 T. d'huile). 

- Usines de 1: IMAPEC (groupe espngnol) : poisson .sal€:-séché 
(6.000 T/;m), 2arine de Poisson (100 "1/jour), conserverie (3.000 T/an) • 

- Armement : da:tls un premier temps, 6 navires de pêche <>Vec 
cha .. lu.t p::tr 1 t arr-ière de 33 mètres If or1t ~té cormne.ndé.s à St-Malo et se-
rç,nt tlllrables eatt'e ·rin 1966/ S<>ptr~mbre 1968. L•~ programme total porte 
sur 50··60 chalutiers de t}Tci< divers. Signëùons qu'en 1963, ln SOMAUPECO 
a 1a:r!c& W'l ba.t~::etu rn-::n;œitru:den, constr·uit à }'ort·..,Etje:nne, destiné à ln 
JJik:he au ch,alut et à la L:'\ll~;ouste. 

On estime que le .. s ir.~.vesti.ssem+~nts z~ •.:lans la _pêche' à 
l?crt-ttiaune (s:ans compter 1 'npport: du FED et du Gouvernement mauri
uaüeu) e'êlëveror.t ·d'ici 1968 ·Î> 2,8 milliards de CFA). 

En Gui11.ée, il existe le .frignrifj.que du port de Conalc!'y, 
d •u:1e capacité de stock."[ie de 150 T de beurre et de 150 T de poisson. 
ur~ projet e11 cü·u.rs èPétud.es prév;.:it la fabrication de conserves de 
sardiY1es et de .f:ariue · ô.e poisson, avec m:v~ capacité de traitc;nent de 
20 à 30~000 tc:r:1.11es de poisson (1)~ Il e:xist.e une société de pêche gou-

. ve:.cneme.nt.:üe qui ~JOss,~de 6 neLv"ires ;o Un projet de .flot ille de pêche .est 
nctt.1ellentent n6nocié avec l 'tLl~~ S .. Le:~ Plan Septennal p:t•évo:it un program
ïr.e de 2 milliards ('ie F\G_., potu~ le développe.vnent de la pêChe industriel
le et at'·tisanale, compo!'t?.nt, outr·e les projets de conserverie et Eari
;'!A:: de pcisson.t 1 tachôt de thoniers et ch .. :llutie:rs, un chantier nav~l de 
500 barques pour la pêche art.iscrmle 1 un port d,:; pêche, . des installa
tions frigor-ifiques, ~tc~·~ 

t.a ré~1li!~at.ion de ces yro.)e:ts tlar1s les 3 pDys se Rait dans 
des conditions telles qu'iJ. _e.st à craindr€.: que ne s 1 engage une sorte de 
course de vi t;;;:-:sst _pcn .. :u-· la conquête d(.::.s march6s extérietLrs qui S<:Jnt im
PO!'t:.ù·J.ts m-t\i.s non inépuisables .. Quatre sortes de mes:ures de coopl::ration 
dcvra.icnt ~tre. pr·écorüs8es ~ 

des dif.f'ét·ent5 cvmplexes devraient 

ê·tre 6tu·5.iées .. C.2tte sp6eie.:3-i~ation J.Y01.l:rra1.t rev@.tir deu..x types pr-in- ~-
cip.:;'!tXX : 1) soit que le Sl:n{;g;:ü se spé<:it..tli.<;;e peur- le thon, la Giui:né:e 
pour là s:JXdiu~ et L~ Nauri. L:":tnie pour lGs f.!U.tres variétl::s existër..rJt dar~s 
le.s .caux at·ricc~ine.~ i 2) .soi.·~; plu.~ \7l'~iS€.!mblablement qu; on conçoive 
t.mç spéci·:J.lis.:'!:tion sur le: pl<:u1 de::.s techniques de cr.,;rr.:_.sfnrmttti.on du J,Küs
son ~ c;;)nservt ... :::r·ies f i\:\rinf.; de pal.ssc.-n,- pcisso-n sé-ché-salè.,. Il est à 
nc-tQ:r qu(! ct.:tte spéciali.sati.on de .. ~.,.~ü.t être so:i.gl'leusenterLt dosée, de 
f~:;::c11 qu 1'elle ne constit-ue- pas t.'-l'le entrave à l tuti.li!'::aticn et à. la 
trtu'is.form.:.~tion de.s SC'l-iS·-prüô.üts dans ç:haque complrexe de pê(~he ... 

• 



• 

Vne ôtudc v.1t~::-ieu.re Ck~vT·n:i.t préciser· quelles sont les possi.- . '1 

bilité~ et les limite$. de~ cett.e $pécialisnt.ion. 

COll!!'E"1..U1 àe co.ltlf:lCrciaj.-J.seo,tion du poisson outre-mer· àe-

'';.!!·~it tt;-c m:i.s ~n..u·; pied,;· pour que lt1. c::n1currence entre les 3 pays 
11-'o.OO·uti.~se pz:.s à d.(!:?.:.vant~:'ig~:;r chac-v.n dt~-~ pays p~~is sép~:tr6.m.ent .. 

,::.J.l..;;t' .jusqu 1 Ilîl pool è,~~ 1 ~ arme.mcl'~t et à la cc-.rts t:t"l,:ï.-çti.on e:n corrmn.m è.h-~ 

~.>f!tea~xx de p~che .. 

.,, 

Cl'l c<>rwl'lttn"" Ur~.e tŒ:l.ie meS't-tt"e di.mhn.:t.e:r-ait les- fr·ais de formation d~..ns 
.-::.h&t::l)!.1 d~'::S t:r-o:ls p;q~r~s et c.on:.ti tuE-~rait une aidt~ appré-ciable à la 
N.!:.:2r:ttw1+c ..:Iui ne peu.t songc;r 1 .A 1 1 t.~+.;>u_t'e t.ctu.e11e.r à former ses propres 
ôqui1-'2ifi<::.t, tt: qui e~:.t c~bJ. i9ée ô~ f.:.nvi. ~;agE:.:." }-"'~)ur tme pérü;d_e (JSsez. 1on9"'~.d, 
1~ x·ccx·ut:eme-r~t d 1 é·:pli.pa9·es r~:'lnt:!.::rit:.z1.s .. 

:rht!U STR:.i.ES AG!~ICOLES & A-LJ}Œ!.JTAIRES ............ ,.--~~~-~-------··-·.,.,,._ .... _, _________ ......_ 

PI~~~g~ 

G.e-:n. a.utPes ü:.du:r.;t:r'ieg qui -~/i"J;:;t t=:.f!!.i- ïna:nufë~cttœe-s d.e taba.c.:s 
~.;t -:;..ll1.~m.ctt:e.$:; aux ri.ze-.rie:s et ;Tv.:x 1.;1.sines dt eg.r:cnagt:: de cotvnt e..>'>l pc.-;. s ..... 
::.:::nt ·_pa:t· les ccnf:Lserj._.r:.;~,;.~ ]J!S f'a.'b:ric;::tti·')n:S de ya01.U""ts ou la torr&.f.:.lc
t.inn d.n thé OI..>. fl"u. ::::a.€ôi ne pose'!'lt pns de prcblèmes de coe·péY·ation parti .... 
c::ul'i.o;;,::r- s.. ll s ~ ;~g !: t pl"YW· lr1 r:-1t~_r2,rt d.t~S cas· d 1 industrie!:: vi.::~.bles sur le 
pl:"r:.. :nù·ci-:-.)r.ti.l:> --;~{ pCilü:' l.r::;;;qu.L::J..l(:~!-1- .s,,:;_i..iJ.r~ des acc:G:::·ds r-é(::ip:roq~~s de ôë'
t;<-'-u.chÔ!~ ru:.:u~ie-.nt ~-t:t·E.' êvt::nt:ue.l.lem;;;nt. néuociésa 

P·-
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l~ Sêtïègal a ùne :Lnp-n-'t.:tJlt:e ind.v.strie tf!Xtile, comprenant 
7 usines de base tr créant: vne vt.d.;ru:.r ajoutée de près de 1 milliard de 
F'.::•.:?.n,cs Cf"A_ et ~'nployant 2 .. 000 per$.ptrnes~ Cette :ünportar.~.c~~ tle dei t cf,;
?':~:nda."'lt pas être su.restim.o2e : la productic:n .sé...":"J.éga·!.a.ise est lirni têe à 
qur2lques artl.c-l~~ hif;.:n ç;pf~<!iJ:':iAs ~t les importations c:OUVl"'tlient e:~lCCr~.:-:: 

P.,..~«: A~e::, " 1i- -lu m:-... .,..,,....h<'· s .. ~ .. ,,<t:.,,a·, .• ,.:; ... ..::l<'r ~L"6l· r~r- ... ul;:{ .... ,,::.~ ........... ~ .... c,.f'j--l<>s ._ ..... ..,. ~-- -·~1 tu ~ ..... ,t._, . ~·-··'t.::~~···c~,OJ< ..... \.,- J -r~ ~::-~--. 1 ...,_-t ... ._.._ J:"J.J..1J. "'·.e·:;:;. ·~ 

.s.o:!Jt le$ st<-i'\t.~nte.s : 

3 nsines et 2 sociétés 

- ""~~;:;·;· .... -;..c TCf'\•'fi,\F. l·l-g-~;- • .::. ~.::. n .. j:•-:,. .• ,"" {1Q coo r•""M...-.~··.c:!: -'t .r.. '-'·~--. ..~-~~-·.._'·)IL.~. ~ U~ ... ~·- l..t .. , .n.U .. ..:.c::oq•~~"" \···"•-". , .... o.,.ue:;:r E. 

160 \~16t'ier.s au.t(ï:ï1,:tti•~uc:;.) qai fab:rique des éc1~ur; et: dent le:~ Ci:!pacité 
.;:~at de 7 ~tti.lli.ons de mèt:r,-i:-::s -ç~u. 5 1 8 mill'icn.s de n'tf!, La capacit~ rltest 
pc_-:_s plt:~in~;:m.(~nt utilisé-e : e-ll 1964, 1,::: production a 't!t~ de: 1~ 11 7 m:iJ.lions 
de m:2 ....... L'us:i.rH~ ch~ Pik.:inç (I2 ... 000 ht~t)ches, 100 métj,eTs g:ravtde lar
geur}, .f.:"!briqt:te d;.:~s. .t·:Lï.és écruzt des tiss-us lourds (9,:rillst Sfr.'lba.l"diilf:Eit~ 
'"r[·'tl\"~"'lt'S lr~~· .. ,_d~-::.-e-1'\ ri'"'~~ -t-1 S~l'~~;:: hr.~~,,., f;.-y;·,~ "'! t-lmp""'C'I::.r::.-ion d<"S C01UVe1"tU-"'-- .,. -''"" '" "-'""-<- ..... , li _ .• ._ ... , -~- .... ··- .. ,,,., ""-~" r'-'...._..,. - ·'- •• ,_ ... ..,...., 'f -~ ~ 

:r:esu Ot.l f:il à ccn.vY.rJt~n La c;::,~p<:Jcitt de pj:'oduction était t'rés scus
employ-é!i~ en 196.!;,. 

~- J .. ' \.t.~;-:":.nc de Ei ü:rtu:t'e ~~ r·ete:rde:t'i>::: et c3.b1.~rie de ceton de la. 
-::o1:œ·.11ü;~r<:: du C<":tL.!-'Vt-l"'t {6 .. 000 :broc.h<::s} f'.:1briqv.c des .filés (::crV.s .. Së: 
C<tpat::::i. té {':st de- .500 :1~o:n.nes/a.n~ 

• 

Usin.e dti~ la tbcit-tô Cotonniè:re T:rr.~nsccé;-..niqU!:~ ë 'u.."1e ca~c"i t:(-:. 
de: 500 ... e-co c::>tlvc-r· tv:c-.::~ .. _/.-W'·--.,. ( prc;duc.t i.on d.c l' O!~Ctrc::: cte .r~C.O ... 000 couvert-urt~s) ,,_ 

' 
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.'t 

'·'-· 

- SüTlBA : la producti,,n 1964 a été d'environ 450 tonnes 
-de .filés et pr~s d.{:! 10 J;â.lliGn~ de mèt:res de tis.sés., 

la ca~cité est ô.e B m:illic,ns de mètres .. 

Il existe en outl~e ~ 3 entreprises impt,)l:'tar .. tes de ccnfection 
ü1dust~it~ller 3 grLIS-:Ses entrep~:·ises de bonneterie~ plu~ieurs entre- · 
pri.i(lS trc:.v,;d.l.lw'-1t le sisal et le jtrte, et deux entrepri~.s de fabr:i.Ci':i-· 
ti on ·de chaussu.J:•es ~ BATA ( 5 m:D.l:i.ons de p:.-'lil'"'es par an et ·so· tQ!mes de 
•'"''l''<Mm·•e ~-~ ··1··o~O n·~) ··t "''!'"""'' P"·'"''I(€fE (·le" T 1·~) ~~.IO~:l-ô..;;o.;;n.A.!.\.q. """'.t J:'•·t..~;...,~~ . ..l.t_~·'1'-' .!1 è ~e. '-IC~t;.ULu•"' ~.lt:Oi) .. -'"'f~. · ,· A..i j '·r.L-1. c. 

6z ~ {" ... , ·Tonnes de filés de coton 
1 .. I77 ·ro~:mes d·? ·:-- ... ."-':~~- ·''Cl- r·:-•1-on imp·.;"imés 

6.~>8 To:n.nes de couver. t'ures de coton 

Fa:nn:t les proj~~ts e.""l c_ours dç x·éç..lisat"ion ou t ... l'étt.tdE·t d~ux 
sm]t :Lm.p-Dl~tants :: 

-- ICO'l'AP a -~lé:cid6 J.! extension en l.966 de Sr~ p~oducti•::>n .de 
~tss:..Js écrus rx.;~.u· l,( tz·t~itemer;~t pa.1" SO'I'IBiL. L.~\ socJét0 envisage éga
lf.;rn~';J"At ln Ci.""'Ô2"d:ie>r! è. Ttit::-s ti •w1e "t:tsine dr:;: f'ilature-tissag-e ('l m.il)i_n,.....-.· 
de mè.tr-üs éc:r.-u.s) • 

.. ~ U'r;.e l~;çïxft·t~lle vr.ihe dt: fi.lôtuxe-... tissage .fcd t l'objet d 1 ur.~. 
p:r.:)j~;;·t CEPIEC ·- P.l.::::"t t Hr<:!': por-t-:::nt Sl.Jt" Pne Cê.])aci té de 1..:1 millions d~ 
mètres d.:::: tL~J.Sl~.S éc~:''!.lS _p0~4T' l r iiJ.'1PX'CSSiOD.~ L tusine Sf.:!I~a.i t impL~U'ltée ; è 
St-Î:,DlÜ$~ le d2b~;uché <le~ r·é·r~i'.:-t~l.es èt~UTt si t::,~6 ü;:.uts lt.~ région du Fleuve 
1;;t le t..;oto--n (il S',':--,-~.;+ c·>.:, ..... r.~·-.~·, :r~t_ n J de•."·:"-'.~:~ ~.e tOUtt-;-S .fO.ÇOTlS @tre im.-
};.'lO!"t& .. 

La Hau.r:l tan.:i ::; t:!i2 po.:;::~ède p;:::..s d' in.â.u.st:r·ie textile et est 
trQ.d:i.ti..:mnellemer.d: e:::op:rovisicnnt~e etl te.xtile pa:r it; Sên~gal ; 1~~ dé
t'.f.1t.K:hé me.u.r i tanit::!"~ (::st oppy·-rJ;.:i.mt~·::i ·.r~;~·rn.e:-r1t d.:a 1 .. 000 t()lliles et est cons
ti t:-u6 eEsentie llr~f!K-'4·~t ?;;T des ~x::rc~!!J.es et de~;;; tj.S$"V!S teints pcti te 
le•-'rgeur .. La perc~le est.- e.t'lS1) ... i.tc ~.ltJ.l.is.ôt:: i.'!n 1 iétat:J ou teinte c::n bleu 
ov inèi.G;:.> en :H-3.i.Jrita.nic~. Ui1 t'<::~Pllu.rt sur l:industr:ie textile sél::tégalaise 
r,àdioé à l<-:1 deDtanéi.e du t1inistêr·e du D6v-21ùpf•li:me:nt 

11 
fGdt (~tBt d.e crain

tes ~onsécu1:ivcs i.\ J.:, construction du Wha..r.f' de N·JU:_,=:tkcho'tt:t dm-;,t o.n · 
e5t.ime qu ~il peut ab,_:·H .. rti:r· è. :r·c.m_plnce!." les L-npu!'·tatio.t~$ de tc>: ti les 



• 
.;_; 

séu&gc:ü-t:d.s p,::u .. de:::> :ünport-:· .. tio:-ns vei-.Me:J, d 1 .~i11>?l.U'S(. Ce l"appol"t: suggère 
lct cré.::Ytü:m d ''l4'1i: ç;c,•o_p::i_[;z1:i,;;.; ôc t1)Vi[tatir.Jn Stnégt~:Lo--M~ttritru'lienne e.~:'IS-u~ 
.,.,.~,., .... "'" ... ····_l .. ,~ ... -·,q·· l')~") .. ,,. ___ v•.-··~t,-..t"'c}v··;:· ... c""· ·,ml>s,CJ - 11;- 1 'Lé tc .... ,.,. 4- à·· t-
f·~:~:· ~;~~~~~j'~r:~··-~~~~-s~::~~~t~ --~~-~~~~--~:1'~~c:;d· -~~l~~-· 1 ~;.C1l:;1~i· ~c <-~>L~:i ~:~s ;}~1n;./:-
l ~:U:H1U.i:,t1"i'-~ t~C::xtile !:,én~tF'J.] __ ai$r;,, D'autre pa~t, le rappv~t évoque la 
r':)s-~d.bil i td (~L 'iL.'1e ~ tfl.ne ccm.":'\!.?,i:'J€: tté~?.t~::;.~:J_o .... ·Hau:ritanier-.n.ti~-

te-_comb:b·:,-··~t t~:-~ct-~1..:-:: --=:tc: f(:u-:·)u~ e-n e::n.U\.S ::P;:chèvement, aut·<~· 
1)n<:~ c·ç,_pf'lcité: Ch:: I>Tc">::h,-:-~~:t.i,:in !lf~ ·; 

8CXJ tn~:::J.·:~S- CH2 f'il:?. 

- 3.~:;f) \:(>l'i.l;J. .:::~ 'S d.0 "-.:i:s~~'-~.::i: écr··us 

6CD t .:\•tk:~ 1~~ :.:; ch:: tL·;;:.~..l.S blm~chis 

3'J0 tc.nnf.::~:r:> de tisst..:.s t(i:Ln .. t2 

t".,t;: 'ç.:.mplc:~·{~2· s:.:.:~,.:~ {:q'i.~;ip;~ ôe .20 '> G"''O b~:'oche.s -::t~~ filt..tu:res r 
/; . .,. 5l:·C bi.~o~lH:::-s de- :r-t:te,:rd.~;e ~ 38.:.-;. ·ridl':tiers .?:1 ti.sse:r·~ 'Le c:o:o1plcxe n' .:~.S.:c::'ll-r-""··~ 
:r.~· l' .... ""·" ~·---··-:- ·«'"''"' _..,_ .. \:-,(~ t.u::t~ 6t::1pe uJ.t>2ri~=-~u:re~ A supposer 
fp .. -ti~:ll-1..;. t~~nvc1ill;~; 2-. 3· f(p ... dpes, 1 1 us:Lne ~;;::.urt~ t)(!soin de 2.Ji00 to:nne.!L; 
de cc~t:;.n p<:-.>r ·:.trl~ 

Le ..fil1ancement est obtenu pOUl' la création d •une bonneterie 
la.:::.:üis(:e à nr.-:.rtk1J:.o et J'ôbricm1t 250 .. 000 ;::rticlc~/a.n. 

l:~_::::_ppelons qv-:: l;~ .tB.br.ic;:-~t:iùn üe. ChD..u.:;sur..-::2 (~~ ·~ui-:;:-- c::.t -··---
jeté(; <t:u;s le cw:ire de l' aba1:tC>i.r.-tanneric de l)",&;ulr;o. D'z.ut..--e p.1l't 

Mali-Plast.iq~a fabrique 60(1 à 700.ot~ pa1~es de chau~es par an. 

Le co.~~_t>ü:~.,yt: textile du X.ll 33 pr~s de Con~k:ry est maintenant 
termin(, e·t r:.n p:rod--..:;._ction t". ~ \!SSë-.i. Il utilisera 3. 200 à 4.COO tonnes <11: 

(te coton~ s.::~ c~pacité de producti,:)n" sel"~'- de 22 n'.illions de mètres, ( 1) 
de pt:N:ale, cretonne. kaki, pope:Une, l.'équip<Wi<ilt~t etlt <le 2Q,OCQ br.o~ 
chas et 100 métiers à tisser. 

L'at·elier de. confection et coord.:nmerie dans le cadre de 
l'action économique de l. '&née est rn.~intenMt termin(.:. Rappelons que 
la NSAl', d'autre pa:rt, e. une capi!oité cl<: p1·oduc:tion de 500.000 paires. 
<k sandal.::s plastiques. 

(1)-!11e pour-l' .. nit ~tf'<:: f'I:Jt•té~g p?:r2:.1t~·ilp A /j-i~ millions .de mètres .. 
\ 
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Xl est nti~mi.festt;;~ q:.tc l~i. tend.arv:e dondne..···rte est à la c:réa-
t ;o,. .l! ~ •i'!rtt-' jo>-+·7·-· ''H'• .; .. .,. ....... +-~ '1 -~::"! { r.:.~·, n·-,,,. ..... _:: .. tl"t.; •éy. C'to'>'l.~.; 'res) ~a""i A -'i <'::> - -~ _. ~1 u.· ..... ;;.o.,.,l..:."'•-'·!..~ •• ;, !,.::;..-,. .. ~~--~"'"'""":! \'•""' .. - ;>.C-~ ( •. ..LÇ .,j~.t-e~o 0 ,...,. • ..,.1;. .u <..-v.no.J..-.;;5- · 

ces indt;;str:ies co·uvretrt 1e.c opértlt:!.ons .te.Jç~~iles ess('.ntielles .,.., Elles 
sont de~ti.n&es pcu:r 1 tc:s:.:entiel à satisfaire les débouchês na-tionaux tt 
(~;t -=~:s dét.xYf;.chés .-$,mt théoriquemœlt su.f'fi.sç,_;nt.s pour as.sut"1E!.t' la viabilité 
des indv.stries~ D-2\l"tS ce.s conditions,, les me~"t?'e.s de coop6:ratic.n ne 
peuvent porte·~:· que :zur de:~ poi.nts rE;lctti "trement secondaires ; 

G,.) Ha:tm()tl-iS?!>tion dez.; p:.'iJ..itiqae:::; nationales er. matière de production de 

' coton et d ~utilis,J~ion SlLf.' place du cotc·n, ll est exact qu.:t:~ chn.que Etat 
cherche ~ s~.':!'.s:r.n..11'er sa t:;ttse c;:;;-to·nnièrc, rnais des accords de livraison 
·de (~oto:tl e:u d-e troc::; d.;; Cl.ïtcn ~-.. prodv.i--u;:_ texti,lc"!s peuvent rîêariJnoins 
e:tr·e systémr::tis6s {de :tels .:lCCO!"ô.s s.::;r:rt intervenus, sans heaur.:oup de 
.~ccèg d.'.;dll\::t.1X'St entre le Hal~ et lf.;_ Sfulég.~:\1). 

C. '\ t-rcr-•rd~ ~'·VP'~]·t-n.:.-..1 t;; df'' sDf.ci:~li ('ât·i (,-. E.'l'li":r.e co-p"l e, .. ~~· +-r._-'v.tl".,· <> .... .:::. PO"" ,,._.f ~.>- '--· ,;,;> -... -~- ..... ..-.,. - - • .. ~ ··- ~? • ...._ .•U •• •<>·• .. !H -.. -""-"'••':.'> ~ h· • ___ "-"h!i 

" ·la f\:'iht'iCatio:n èl~ p:rc-dui ts p.::\:r·t-iculiers~ 

sur 'le l''l~:uve., V:.: ë.ébcJuchô r-·.~ra:it suf.f'isa..~t pour justifie::· cej:te t~ine .. 
Un tel proj~~t serzd.t p::."·é':~.f'é:r;;i.ble à 1~ corv.;:;lusio~1 d ~un. accord. prêvoyru'1.t 
1. t el:iploi de }"!:a.u.r-i t.:::miens d.a:r:.s 1 'itid-~lst:rie sé:négalaise !' sauf si cet 
accQrd avait ·une nnt'.tre pr-::ntisoire ·et vi sni t à l!l. formation d'une 
rt8in·~d ~oe-uvre mùtrr·i t2 .. ni.enne: I-K.HU' 1 1 usinü C(/trrmtme .. 
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SEC'l'JON lii ... ---"'''"-

Nous .re~;coupo:n.s sous ce vvc:-îblt~ uniqu.e t:M'l e!lSemble dispa
l~,.ite d ~ ir'ldu.stries qui ':)nt cepetH1mt d~.u::,~ caractéristiques cozmnutlf.'.:S : 
") ~1$-t.:! "'"'l-r ...... e·t· ':l~,s ;\.,~y .... ,.;-(': <!r'"'''~'- ~-!. . .a .!:'·a-~~'t ..:<r.·.r:- "y.ulh~r,·..j> ...... .:,., ... qu' tr~·v·i1 ,.!... .,.";.s ...... .._."3- . ..,\.<..;., .-:~.F ..... ~ •.•• ...,, ....... "•-'T L ......... ·.~...:; ..... .t., ... ! .. l.'i<t~·--l.~\.':;~ J,. ...... , ........ -

li:1.1'lt pour v~. conson~1v1.t.f:.on. fin;.:.le ct pour 1 • étrv.ipemr:nt .. Crm1111e i:ndus
tt·ic:s d ~-éq'J.i}:r~:o;tentj e11fs ne -_f(>~·-•t pt:ts partie de.s i.tldt.\St:t>ies de bast,~ 1 
p~:trce q,u ~ e.lles ne jou.en.t f.ii"iS de 1--t'n.e St)~·atégiqur~ -:-1a:1s l .~ mise SUl" 
p:i11!-d de: la base ind:ustTieli.e d 'v~~le éco:t.tomie~ Cc sont t si 1 iç.n veut, 
de:~ .indr.:wtri·~~s. à 1 é;;tyipe"r<t::!nt ~ntrHZ:Xî~- .. 2) f'()\U.' tet.:.. tes ces itJdust:ries, il 
itf~P•~aS'.t: ratio:nrv~l de pr<rp~):,icn ur..e <?,ol.tttior~ à.1::i.nté~.iTation à court ter
rroe .. Ëti.i!Ore i'aùt;...il s.;ent0:ucl.r.~ S"VU"' le: cru~~ctè·re d.~~ cette :r-:ltionalité~ 
Ct- f.!St t.m.e ratio.n~:tli té con.di. tion:nelle '!"'-'::.. r.. ~est v· al able q1_1e dartS le 
c:.0d•.~e des rétï.li.s~t:icns et d.~~s f!'cjet:~ i:\Ct~e1.s dr:;s <!'t~atre Etats. Si lE: 
p:rcblôm.e d-e J.,a Coo_p(t'â.ti~?n e:nt:re les quZttre Etâts se posait à petr-tir 
dtun.e table .. :""ase, :tl ~ppz.rra.îtr<, . .it p;.:'obahleme.nt. rlus r-:;tior ..... -:el de. con
c~·ltl''$.!' r.'lEU1S une ,P!'\~mi·~:r·ti _ph..:-1se l'E.:f:!?ort d 1 intêsrratio:'l sur les actions 
d.t:: b-aDe en mat:t.è;."'e G ~équipc."nc.nt cc>m:mJJ'îr qtdtte à obürd.er· p.lu3 tard les 
ind:u.st:ties d. • équ.~pe;nent. BJ.lnP.--.Xe ~ La jtl~i-t:i .. f'.icat:Lon de t.Lotr-·e p-~op<)si

ti.c-n dt i~1t6_grr.-~ti::~~ à cou.Yt t·f::>tme }XYUX' cea industr·ies <:::st purerth·~lt em:pi
x·iqt.u?: e:n ce qï..; '4?.:llt: t.i(!nt compte de~ c::ontr.:üntes de la situr:ltion .. Nous 
nou.s trc-tA.vcns 6.;;;v~t. 1c .f::d.t qt:l.e d<~s ,projc:t.::: (ë>u è.eme·Ul"~1.l'lt tous assez 
~~M(tn•(.~-.:• j •:~·.~.:· ·"!-'--, e~-- t un p,:::,p ·n::\r-T O\,;.. t'lU:' ~)~.r,.-·vn" P""\' 1 _, ~o·.st·,.·u~·t.~ nn d'ne-in'"-~ "''--~"""""-' ............... -.~ __ -~ .. ~ ....... ~~. r'-" .... ~'" ".1 .... .1:-·'·- ... ~~Jt ......... ""'~~ ... ..,,. ~..,,.~., ,_ 

.:;;:.t:r un~ hase t:.<;..tio~1tü.;:;:î' ·-~~t q~te. lo r6~:;1.is:..ttion de c~~s projets ;_fboutir-ait: 
-à 1~:. rrd,,~(-,: sur p:ü:.:d -:.:1\ indtn.str::i.~s t.l:<:m v:ü:~ble.s, e.s.senticllemlf.!lît parce que 
J..;;~s déb:)l;.chr..i.s nz~tiont.~lAX ~ont m--''l.ni.f'estelltent 'Ü1SUJ:·fis.:l:nts (ceci. étant 
a.gg.rë~vé par 1t.; f'r:üt qu'il :S 1 ag.it <i;indvst:ti.es aUA ..Pabricritions très 
0j ve:r.~::d.J~'i~·;:,:;s) ,11 Im:r-cc q·\;,rr.::- l ~ .{:•:;on.omie de: èievi ses s~i!l"ai t nêglifienblc dar.1..s 
la plup+:rrt ~les C\!S. (il r-f:!:tcr.v.i t n.éces;-;c~irr.:: d 1 importer une !".a."' action 
p?..r-.fcis trùs impo:rt.;:.u;;.te d0s !ik.•:ti(~:;:--(::s prr.~miè:r·es ct: S(:;.'1·d.···p:rcduits), -et 
J1J.t:"ce quë- J.f:s cc·i-~èi tiDj";_!; miri'i~Un\. ü • ~~f.f'icr:-·.r:.:i té économique ne seraient 
p0.3 r{·unü:'!s {e:n r~/~:--r.icnl:Ler du p.::>int de v·u'~ de 1 ~équilibre !:'ina~ciE':r 
des e:t.ttr(>.:pt ises (:':t du. point d~- ~n:ti~ d;;~ 1 1-f:li.).a:isse·rnent des coùts de .fabri~ 
r:;.;:rt·.i.,2±h pr:T' J'<;;.ppar.t ~tU.X C:'_i~.1t:s act·l . .!.t.ÙS. d'il-nportatic\n)~ E.i'l dftxu.tres ter
ffi{;.:s, l.t~. S 1~Üi.ltion de J.. r in't:Ôg1'1('.t:io.rJ. n ~est ptlS Une SOÀU.tiOJ'l d6.:::oula.nt de 
l'adoption d 1 U..."lt: st~"'até.gic de df:::vt:loppc.rnent à long terw.::, nkü.s unc~: sc
l.~tic:::n qu.i ;_::.;:rl'flf...:!t d 'F.:<.tténuer- lc~s incor.tvénie:n.ts des projets n<ltio.tlô.UX 
.:1CtU.If:~}~:; .. t'~llE. :ne }X:.•.}-t d ';·1i,J..J..et:~s ttr·_-.f..>- r•t·o-p~·séf:· qu~;: CC•mpte tenu du i'ait 
iTU-~-cl.1c- :r~~j.nü'lt::>}~d.:U.sc p.:Ls 1'1<.-;:- c,;~.~it.-::t;.tii." t::t d~.~~ Ct.î.dre.G, da."'ls une _proporti(Jn 
t1::~llt~ ,1t>.e 1;-:. c;.;nstrw.::t:io~1 -c:es in.du{;tr.ies ô.{;.' l.v~se prUsse etx·e ,g~:n.ée· 

l,-'<v:-.·.1"-, ... ,1~ l"-r'~<;. rlH'· ,.,:").(':· t.,·l·,·:·~.Y."".·. -~.-.- ·~ c!f-iyo·t·l·.~.r~,,t . .;_c-"" -.--.-, .. ~,.~~nt,. ........ 'f\~1S ~·~~ew·~"'~--. ~ ....... ,<...,_, __ ..., ... "'..\·•-·..; .. ~ .. ---, .... _..... ____ ,,. lf!:'~;:. __ ,. .. '-·.:."'-V- .J, ,4, v\;:-:..-<"'<..0"- ..... .::. f."a. !<i"- .. ..,~::-· 

. .~~ ':.. ... ,o ..,_,._;.-,y.\ n::t..'t' au n,_f;.tl:J_ p'\.JJ:nl.;;.!,!.• .. ) ~ 

1~es in:lustt•i.e.s p~)ur lé~q'.l~:ll.es. nou.s Pl"Op(>SOl'I.S la. con!Zt:t•u:c
tion d 1 \ot<.:.i.r .. cs régionales sc .. nt I~;s :.,::.;u;iv,:tnt.es : 

*--
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Il t:.~iste E!t1..;r. Sènéga.l pJusietu:·:::~ errtrep:::~ise$ dans la branche : 
·la SOCO&~G '.~St :$p6c.1.,:üi.séi: d.z;-.tJ.~:i lt:: tl''ai tem.P.Xlt des fibres du;r.-es. Elle --~ 
fa.ht''ique de J!.8 .i?'.i.celle { 4-C.(:• t/ r;.1·:: de capG.ci 1:é) 1! des cordE1ges ( c_npaci té 
400 ~rjan) ~ de~; sa.(:::S :notaWU'ill';.;nt pou.:r ll a;r~chJ...:-Je so d~s tw.pis dt!_ sisal et 
d~'::s cabas~ 1,:.::. p.t'Cii.~lK!'t i og:~,_ ;_::a lS\34 a ét.t de 1. i orfu·.:; de 2 .. !)t)(J tonnes'~~ d<:~r~t 

1 ~ .300 tonYles de 3tu:-:s. 

I,.v. CATC~ filic.le d-es Gl:·ê.nds l1oulins de Dakar, i'abriqu.e des 
sac~;; t~ri fibr?J't..~~:~ ou en j~:;.t:~: p:x1 .. ~··' la farine et l.es i:ssu.es ·de meunerie. 
I .• rt GCTOA r;;t 1<1. ~i-;'\CY r(~:par>t!Ytt, _prôr-arent et commz:;rcialisent des sacs~ 
des b:ticbesi' <jes st(n~~-S 1 V'Oilesi! ten.t~~s, etc .. .,~ t-es Etablisse:mer:'-ts 
DE.VES & GHàlJMF;'1'' di.spo:::}t::_nt d 1 Wl -~":t~:J.ie:r dt: StOl"es.~ 

La Guin~e po~:;:~èdf~ t.m.C .f::d.:-1:--i;:r,.t~; d ~~'ltb~llages et de sac.s à 
p{~:rtir dfl fi~_ .. es d,(;.•_ bal'JiU:~.(~,. et p~:'(1_jcttc la con.gti·uc .. tion G. 9 'Une t.t.t.:..i.ne de , 
fabri.c~tiol~. de C.Ol"d·~~J~~s:o- Cü:i:'t"ic~~, ·~rtballa~Jf~s et sn.c.s dJ~: sisal" 

U;~ 1\-:t:! i, f.1 lU't 'f:.:t"(,jf;-t d<.:; .f'~~bricatio.n de SZICS dl'.~ dah d'une 
-t.:;~_pç:;.cité de 2:u ~:~ou ô 3,.(1t10 t/,:;~11 'fttJtJ.X' tm d.êbcuchê qui ~&passerait 2 .. cœ 
t011J'J_t;.:._;., 

;;vus t:tovs t:r•-">uvons donc en 2nce de 1:r,{~is w~;..tière.s pre.mi?:t~es 

imj)l,)!'tën'ltes ; le jut,e 1 le sL!)ôl~ le d,:·,h., Le sac de .r:ô.sr:ù co{H:e plus 
cher· A :tnif,ch.:'-.t-: ~t;;:ds, comme ·1.1 est plu::::; .résist-::!nt, il est d''il."ll emploi 
· ~ · ./. '"'r'""''''~"~-i -~- '"o t.,.·~ -~· t'•'~' -~ 'l ,o.<.· t· ~ ...... c ~ "t,.-~ ~~ •"l:.> """l1r<'l,.,...·l'"~ 1 '• ~ ·'-" 11 ~ f'.,~ • ~;J .. t.tS e'--...~ .. ~-.,.;1~-·''it,,~,~ .. ,.~1 ... -;.'o~ ..... ·-··•" 1-'"·"""''S ... ,l_t:= -"''"--,·""'"-.t\··· -:;;: ..... es $~;ACS "C -..:ot.· .. 
à~à:i.re pratiqu<"::Jiü'.::nt p;.::t.r~:- ce qui ccnceJ•ne les tran.spor·ts internes de la 
scus-r'f:>gior.1) •. l.e sac <le: j"ut;;.':~ p.:"J:t· contr-e~ f;;st pré.fér.!\l:~le lKltU' le ccm.
<1it;ion.:.lement -~lE:s pr-odiJ.its t"t;expo:r·ttrt.ion. Quant: aux sacs de· d-!lh!l' ils 
peuv-e.nt en p.:;.rtie .se s;,•.bstl.tuer-' r::.t},X ;:;;a.cs de jute \3t t10 sise,J. .. 

L•::. ô .. ah. t!f~ pc-r:::t- .P~1S de ;-.roblè.mes ô.~: t."Ul tur.:~· ~1.1 Nnli., Unt=.: vtt-
.. ,._/- _.,._._,,..-.·; ii;:'l-, "~-;.t-. ~j"' ._'j-i..,..~-1--_..~,·11\• ~~-,;,~!:': 1•o:. "~'"'ltC '1>>(-:,""• ~-•;-. j-'1'"'-11 .; • ~.,~ :rl.et.,· ~:if: ~ .•• s-o •..• .,l.:..:r':'-·"''-' '····~C<'"<'l~.,.,, •. ::~;~. ~- '.~c·.-'.;1.~..:: -~'·' -~..__ . ..,._..,-, ~BlO,~-.. "''-•'"·$ J.gnc1,\JUS 

s 1 il ~=n est de mfutte por.n" le jut<;;;~ 

Le; p:tobl•:.:~~.;.: ,',co.w:m::.ique f~st ç:.:n fil''OS le s1.:ri.vanx ~ 1.es débou-.-. 
chés natj.O=:ê_1,;:X a.ctut"':l~-::. ov. fJ(;te.tîtiel.::; pD:c-:\i:s!;ent_ su..t"'-fi!;.a11ts pour ~j-~.4.-sti.-

.fier lE; c:r·éaticYl d ~u.<;>incs- :JV~·.tiot;;._\J.E:fj -~r-;=:.~ta:r'it tine seïJ.le f1.1.3.tiè"rf:. p:r(;miè::ret 1.. 

' , ,, ,~1•·1 r,,'..-" ""',-·t• ',.• .. '.":;.-,-.,:-,.>", ',•""~::.~, .. ~;~.,~.~.f:' f1 \ 1,'lr,,::. ·r,r.,t''t·ç.-. _;c-\.,-. AC" "'>'"''" d' lr.'.Z'G,:S '[;.( .. ,). _,,-.c.~.,o: . .; .• .l·~U-.:. .Tl.c~tJ ..... ,.;;·~-- ll ._fJ ... u .... ~ .. ;} \.. )-e .~;~.~·~ e~'" .... .,, \.-.~.,_,,,~e '~.1- S· .. ··'~"'.-.... C 

jute. j.J:::t:r excrJplt!, n~ .. cl~zc:-end gu.•lrr..:- ~~tt·--èe.sso;Js de 3 .. 000 T/a:n .. 

Dans ces C'."Jn~.iitions~ 1.1 J)2J"'.::t~t _j~)_~;tifiô de re.co.mm .. ::-.:nd.e:r t.mc 
$~p-2c-J.;;,}i~;;:J\tior;. des pa.ys G.(.~ V:--:. $(iU.~:-"~t"ts:;:i. 1::;.r-L L-e r·<<tJ2!1ti•Z:l de p;::-odu<~t:inn;:;_ 

des sacs de .s:isê.l du. Sénè.gd) 1:-::-,;.~_i.T'S\·?.d.t e-t~""('; vn.l~:>l--is(:! .::;t, J.a. p.r.·odur.::tion ë_\:; 
sac;~ d..::~ d.;J.l! pc:t;:.T'l':'li·t ,~·G:C ccrH .. --:,::ntréc a.L~: H.::ùi c::r:_ l~~i t~S$ln~.~œ.t Ui'l 

tl nrcst pas po~~sib-1e d 1 txtilis~~r·- lo:: mêrrre fqui~::metù: pn~r tx·ajt>:;::t·· 
n r imp-tr.rtt;; q:;::.:;).le ,fi.b.re dttr·C ~ t.;':!':. J.)S~rticuli..er- ~ il .S>::: pt::!;e U!J ·prt:i~ 

àl~~mc de longt:u:~_ur :1c 1.:1 fU;re.,. 



.. 

dt:J:.v..)aché :eég:i cn:sl" r;-r,l ce ~;td t:;cJri.(X~:rne le jute, la localisation devra.'i t 
~t:re c:to:~sic-t d2œ1s 1 ~u:n. de!Z P·~)' .. .S --r.:etiex··s 9"J:'05 a.xport?\tr,;ur de produits 
agricole:s ou.tre .. ·meT E 1~~ St':~.nén.:11 ou la G;..t:inée~ 

Il eY:ist~: ata 8(\n(>.g.:;-J. u.rt~ \ls:il':u: de fabrication d' ernl:tallages 
0'.tt cat'tt')n à p:œ-tir de rnatir~~·c~~ premiè:res it11,f'O).~t.t~~s 11 C:'t uz::e fahr·i.q_ue de 
valis~::s r?,n cat'tün~ Hê1iS il n r o;:'::X:Lste ,""j,UÇ!I).tl~:! usit~e . .f'abriquan~ de.s papi.er.s 
t~t C•l4""to.n.::3- dan.s :tc1 cot;s ... :ri.~:gion,. le f.ft:<üi :1 un p:r·ojet d ~une usine de 
, .:,~>n m/~,.,_1 ,'1; ·:--~,.,.. .... ,t" .-l" rJ" . .,. .--ltt ·;;,.~~ .... "'-ou ,c.> ... #"~"" p'\l>:t-t" ~ P~l . ..: m,.... l·...,~ .. ...,.,.t . .t..a 
.;_'</VV -1.,··~-~~-p ~ _;..._;._;,.o,'l,-"·- L\«,• •.. ,~ ~.._,., •·''•»1-"l..l , .. -~ '·~"" VI..,- Ç'. U.~.f.,;..~ •• ,.p . .:J.,_.'I;;:•;.• 

Ce projet pa;ra~Ct peu vi(~ble~ p,:":tr-t::e qu ~:t..l ôconc,nti.se fcœt pel::. de devises 
ct par,ce que cela .:;ü;(;tlJ I:i t .~ des p:ri;...: de revient très St.lpêr:feu.t·.s aux 
p:r:t.x •.:ttimpo!·t~.Jtion C4C:'tt:tclst seuf en cc qui c:oncern.e 1~:~ pap:i.e.r d "éçsi
·t"~:"e (Je g;,t;";L1:i.té· strp(j:ri<,~trr.e .. t.~~- Gu.i:nêc a un. pro.\iet dl!;; .f.abr·ication de 
p~t.t e à p~:tpie~ ~ pa_:r•-::_·:i,r dr:: pnille de riZ ~~t de .r~~b.r·i·caticn de papie:r 
(·ltp-..... h:.l·,.,".:lt"'v"" ~·t A.•.::m~r'm·,.._,...:._., ( ..... J'lOO t/~Vi) , -u•v~~='"·'-'-'-<;~"'· l.- "" ..1.' ~:' --'· ~~- _._ç \,-.Ï~-'"'"- . ""-'~ ~ 

Compte teb.t~ de 1.?~. ï:'tim-t~nsicm: !rt.i.nirrü.uu d 1une usine à p;:tpier
r:;;arto:np trè~ Sl:qJ{~r·if•:..tr- 2 2.u;t dêbouc:hës r.v:~tic,nz·,u:~. existants ( 1), uile 
us:i:i:H':. x·ôsric-.r.t?tlti est f'o:rte;w;:nt .à i~r:.·com:'i'l,r.mder ... C '(:St. la Guinée ·qui pa.
r.0.1t la mieux vlac~~E' p':n;u .. 10 lfx.:alisc:tiOJ".lt e.n ra.i.so:n de s.es dispt;m:i-
'!--·'l"tf-.e .-'!" •.•• ,1:·;~~"-' ,.,.. .. ,{~,..,,,-,~_ l! "-{~'\ 1"~1 ) ,.., •-t-r.~·". ·i "1 f'•> tf' ·i -el.. l. o;_.:;, e ... li!,.~ l,.,_J(,$ !-- ... t'.M . ..-..~,.C.;;~; \_d{),.,.~ .. J .,"~-"' J.0U-~·-.tD.-.S 1, 1. .c.U .a ... re 
cbser-vex· .sur ce pDint qu1::1~ c:ont:r--~~ir€-m-r.::ti.t r..-:.u.x appar·e:n.cE~s~ l 1 A.fr·iqtM'~"!. 

fore.stiè;r·e n'est p21s riche t:l".l. essc~1cc.s imrr.édiütr.::m~:..~nt .utilisables pou:t· 

Il p.:~~rë,i t diffici1r;: de t,!{;scc:.nd:t··e. (.tn-~ü;..;.ssr.)u~ .. d'·D.ne cê.pacit:é de ~5 ~r/ 

:~·::~~-: -. s~~~ ~~·~la_~. b;~-~.~--,d~f_:::o \.i~~~~ "de. ~:2\:.~ï~l·~- ~ ~ ~~_oo T;/~.n: l~~ic . 
i-'e ,, .,.. , __ !::. \t..~_.n{_ .. le cc ,_y~-~;. ;;-' .. ~'"" ,.. :r-rc., .. i.~.l:t r.:: _r1d1. t:.;Xt..m:pl... : ... dJ_ p..-:lpJ.e ~- JOUrn.~ll 1 
t.JU.r;lqt'-2-3 types 1j_(~ p.~pie·2 imp:rr~s.sion. c-.t éc~""-:itv:rt:: 11 d~ ctrr-ton.légeX' 
et du !.)O_pi.el~ t".r.--rtft pot'X' c.m.bzülag-e., K~1 1~U55 les import,::.tion.s de 
pr;~p:ï.er-.-..,cm:-·-::r·,:n rlu .M::t:;_ i 1 ctu S{:né:g.::ù et de l~L G1.d.née se sont é1~vés. 
i?t. en\r:ü·on 12:r0C<) r ... T_)tu:s:Lne d.;::: p2lt-s; ct p-apier dont la mise. er-., 
~e-r\7ice est pr·f-:·v,l~-~· po·..t:~ .l96ô ~m Gh.:n:1a p:r·odu:i1:'a 25~ 000 
,.,.- .. ·--·~- -:..;... ,..,~-~·+>----.·\-- -~~, . .,...·L'l'-~~~-~ C-.,<'\_, •. ,_.. --1~1'vr··i-,..e ( .. ·->-·"-' "'n tl{-•_i).Lo.;.:li S ;~~. -...•:-~.._·.._u,.._~,~ .- ;.'.,:-,.A.<;.. V,t;; -v-...o::. \..o. •'· •. _;~~ ~- >'LL.!:~.;:; f,._, 

'25-~000 tcxJ."nes, t;.t l.'1,:;,s'inc: de Ni9(:t .. :,.,a (mi~:e ~n se!'v:l.ce 
J~!~CC<O 'tç)i':.ü'l.€:S .. 

( 2) En ctttr~::: la Gui.:nôe ;:::. c::::r66 r:n 1.9(5 ~>.:n cent :tf1 p-..:;m~ 1 'ut:i.li.~atior.:. rJu 
h:.)is et 1. '8~-cplci.t2.'.ti.::<:tt .f'o:r.'e.s.tiùrE~~ y co~qYri;;c, les i11à.u.:t>t:rles ùe 
tç:n:l:t.::for·rr..-:tti.\Jii'. dv. hcis;.,_ 
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l<l fabrication de pâti; à pa;:;ie;;, Le p-roblème technique est certainement 
soluble, mais il në<::eso;ite de no.!lbreux essais et de longues expé;d.

·ment:ations ( 1}., 

D0 ) J1. VERRERIE -
~ 

Les qua~x·e P•'.\YS ont des projets ou l'idée de créer une verre
rie. Le projet d'origine am&ricaine pour le Sénégal prévoit une usine 
de 6, 000 tt.m.ne~• très suN\imr"-'lsionnée par r;::pport au débouché actuel 
( tloe 1 '0rdre de 3. 000 tor>n«s). L •usine no set' ai. t viable que si le Gouver
ricmE~nt Sf..-11!:-gt:-,lais pren.ai t dr.:-:s mesur·t:::.s po\U" imposer certains condition
nercents de ve1're et r~gl'~"'eJ.lt:er le recyclage des vieilles bouteilles. Il 
ejd.ste un pre:jet :mzi.lien de .f;.03 to:rm.es dont la viabilité paratt plus que 
J>rt.'k:ôi.ee~ La Ha.!.l,t'i t~~r.li(~ n'a uut!re que. J. t ii.lée de faire l1l'le ver.rçrir;:., La 
Gui.:née .:~ un projet d.1'\l?lf:! ver:rerie· 'Pune Cr'lpac:ité de 2 .. 400 t<..1l'll'leso Nous 
propo.S>)l1.S la cr&r.~.tion ~'!lune industr-ie "l"égior.tale au Sénégal, Où les. es-· 
sais de sable c,nt été puussés assez loin, 

D J IND'J b'TRig DE PROl.'r[JITS PHi\RHACEtn'IQUES -
"'r •--·--·-------·-

Il n ''-"Xiste qu ':mE .fabi'i<JUC d•:> pil.stilles et de 1>0mmades à 
lX'.,E' de gomme arabique ô!U Sénégal, tOt une f<".briqu•2 de quinine en Guinée 
(.18.1 GUinée c:lÛi~i:it un projet de fabrication de produits pharm.2.ceutiques 
sm; lequ~~l !10t.ts n 1 avons pets pu avoir d ~" inf"ormations) • .Il existe un 

(1) Il f .. ~nt rappeler qu'on av.~it créé "'n 1950, près a.•r,bidj<'.n, une usine 
t:xp(rim';!nt.:lle de p.~Jte an .S1).lfi:itt: ( ttRégie il:Ktustt'ielle d.e la cellu
l.05<: tropicde") qui 0 fonctic>r.né 3 MS ct produit !800 à 1850 ton..: 
nee../r:rn .. Les ré.s-wlt.:.lt::.; tech:niq.ue.s d.e 1 Gex'plc·itation étaient con
cluants et s1 l'n.~d.rle ;:: I:ei·Jl'lé, c: 'est pour des raisons de pu:re renta.
bil :i t6 pri v&" ('tont o.n craigna.i t ft'V- 1 elle tJ(;)' soit pas as1..·n .. u··êe~ En ou
t:r-e w1c :'.~.f,stmce p-?t:rticu.l:i.èr.e la Gm·elina A rbor•ea a pris réce:mne:nt 
de l'im_portEUlce, car C 1 !;St une esserK~~:; adaptée aux. emplacements mé
diocres et au.x 1:;oJ.s dùgr.adés dt.<~ 1,;:. Sa'-ranc 11 dérivér.;n, qui 1 au surplus, 
c.':lt npte à la proûu.c:tion de pt\tc ·à pC?.piet· (la N:i.gél~ia o1~i.entale forl
de s:1 1"\J.ttu"e industr-ie ne p~tf!· li ·papier Sl:t.r cette essence) • Un. pro
gri.:vnme i:nten.s:i.f de ;;l~.tatior.~. serait en COLti"'.':, en Guinée .. Le Gmelin.a 
Arborea cepend.,mt ne pr,ut ,,,ti~f',üre que J.;;s besoi:n.s en fibres cour
tes~ En ce· qui. concerne l(~s i'ibt·es lc.mgut::s, il f'aut se tourn.er vers 
le bamfx;u et certainS": r·ésineu;.,c ô. expfri:tnt?.}1ter .. 
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certain nombre dE; médictüT~.ents de. COl'lst.::mrna.ti.ol1. CO\.U"'i:~nte pour lesquels 
il pô.Tatt ir.ttércssan.t dü p.rojX>.$E;;r l.mf~. usine régio.nale 11 en commançant 
par le cendit:iormement {l). C'est une opération cou:ranuroent effectuée 
d.ans les pays t>.n voie de développement et q~ . .ri. peut amener des diminu-e;. 
tions inrportzmtcs et imméd.i.c1tes des px·i.x de. vente pratiqué.s par· les 
ci:r'-'tlits de comnK-::l"Ci,;:;.listÙ:io:n eu plac~;;'! .• 

( i) Vci:r• li::t p;;,J"'ti'.::'. du r·wpr~~·:!:'-t c.ons,~cr·ô è: 1.2. Sfl.""lté pour la liste des 
rrot!v.its f,::.bri.cr:-.tblc:s l.l.:-~;.s ltt sC.tls..-..rl:.f]ion .. 

'% '. 
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La. P'l"oduction d' êlectrici té a évo.lth,; comme suit dans la 
sov..s-r&giott ( e:n. millions tle X:wb) t 

' 
' : 
' 
: 

' 
. 

--- ---=-"""'""---~------------,-· . ~ . . . 
x SE:m;;GAL MALI !ifiURil'A!HE : GUIUEE : . • . . : . . ' ··---,._, ... .,._ 

.., ______ _, -
1958 9·~,~ (1) ' lOtl : : 20,0 : 

(1) 
. . • { 4) 1959 10,~,2 
. ')•? {'<, . • 30,9 • <l'~!' \..• . : 

1960 12/~fa, 1 r,, 9 . 101,5 . . 
' ' 

1961 1 50,2 i 5,9 134,5 ' 
~ ! 

1962 r12f1 (2) ;B,B 1!t7,2. . ' 
; i2) ' . 

196:3 175,4 . 21 ,3 150,0 \ -~ 
~ t ; 

1960 1961!6 (2) 25,5 168,() : 

( 2) (5) 1%5 204t 1 281!0 30!0 176,6 __ . __ ... j _____ ,_,_~.:."" _____ .:....._ __ ---: 

Er:··~~ seulem.;:;nt :; Mais la prod:J.ctic.m des 3 autres cot1cessions 
(DiotJ_r'rJf.!l..r Ziguinchor~· 'I'.:::mbacvunda) e~;:t ·négligeable ~ 2,~7 millions 
Ù(~ kl,;r}.l •;;;y,;. 1:)6/c., 

(3) Chiff!'~~. plus q>..{~~i!.)proximr.-:~.tif .. En 1965 les \till(;s d1;; Port-Etienne, 
Not.te"lkd_'JCrttt t~ed.i:;. Rr.)':f~<"1~ Atar, ntont COl1SOlTP.1Ô e.n~t>~~mble que 5 mil-
liens {;c l\!h e:nvi.rc-n. -· La d_ifffrence l"'epré&el1tt::rai t .la. 
productior; prora~:~ dt; la HlF'KRH/'! ... ·th dc:-clmtent de la G.,.EeA dol'U10 pOur 
l9C5 un~': J:t",f:1.Uct.io:n df:· /r3 mil li.<>l1.'k'< de Kl>rh .. 

(t:~) E!'ltrê-e e.n service: de 1L-;. centrale d{esel de F'.Rià peur .la Pabricat.ion 
ô.e 1? ü.luntine ., 

' 

En 19651 s-..u .. V.h(: pr-~>:li.H::tio:n globt:t}J.:: d.e l"o:rd!"€ de <-LJO millions de 
!wh 1 1:~ St?.nègo.l et 11:! Gu.:ir..èc produisent à e·ux set).J.S plus d•~ 380 mil
l i.o.n s. dç: K;-.rh ~ 
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Ces chH'il"é!s trndu:ls•ant VJ'l très !;;ible degré d' électri.tica
tion; obs~:ïrvatio:n t'~~rti?o:rcée par le .fait qu :·un.e partie import.antê de 
ct::tte ôlectric,;itê ne correspond pas aux besoins internes rrai.s est ex
po_r-tét~ sou.s unt.:J: forme indirt:.~cte : nùllerai -de fer de M,auri taniE:1 alum.i:
ne de Guinée, phcsphate:s .. êu Sénilgal (ensemble plus de 200 rr-dllion.s de"' 
ïr.wh). C01w~e cette &lectd.çit<'; est elle aussi pour l'~<H!sentiel importée 
(sous !'orme d 1 hydrocarbv.;r~~s), on !l:tt~pe:rç.cit qu•or1 a. affaire à une <le ..... 
ti V'i. té trè·s c.xt:t"av~:l"tie, 

~Les c:"t·c.:ict.t,x·i.~;tiques principt::.:lJ..:s de la si tlJ.atio:u dans lq 
dmrv.'line de J. 'énerg-i<.~ sont lc-s su.iv·rultes : 

A) Lgs SOU!~CE~; (j; ENERGIE ... ..... .,......... __ ...... ___ ...___ 

Cor1vne cn1 l1:: snit~ il .l'l 1y D. pratiqu.ement pas de charhbn dar.ts 
la z:c,ne- c1es qui.>:<tre Ett:ttsi' et il semble qu•il y ait: x:..~u d~e..:;poir.s d'en 
t:rouvfJr·~ 3 millions de tonnes de lignite-, di.ff'ic:ile à explc:d.tt':!t' ont ~té 
<::\tbés d:.""l!îs 1~1. !'égio:n de Bov.r~m-~ On p,:.n-'lt.: quelqu.JCfoi~, _m.ais s~..n~1 auctme 
f.:f!rtitt~.de 9 d;:~ lo:t possibilit{; de tz""ouve.r <:tu charD.În dar.r.E le bassin d~: 
'i"<:!_(:;.ude.'(.d t {ces: réf~ï>e.nc-e s f.is~tt;._~r.tt dans des doc:üJ·n\..~nts ù' crJ.g~te mau-
..... "' ..... ~"""l" ~:·n11;1._.,' J. ..r... l,<;..u. ........ _,,,. 1 " 

1 -:.) La 1~:e;cheî"che ~étrolière ·~ 
-----·-·-·-·· l • ----

Ceci explique;" l! :i.ntérê:t porté par lt~s quatre Etô.t.s à "la 
:f'tf~che.:rc.hc pét:r-.:·lil;:r-P.., Seule :L:::. Guinée k:Eœaît sceptique Sl.t:r· ;;e.s chcmces 
de t.r·(rvvr::i du. p-ftrc~le; Pourta~1t le pror,nr·.:w.me d . .e travaux 1966 - 70 co.m
~:·-ot .. te c:.;s "';.:r "~"Y~V..it d';tr;~rv~)hysir,:t;.t~ stu" la ç!~te pm.tr· déterminer les é:pais~· 
sevJ~s des dé_pf)ts séd:i.mera~aj.:res qui po·ur·ront ult.&r:Lf:!1.tremërft @!tre pros .... 
pecté2S dan.s le d{:t3.i1. "f,i les ré$Ul tats sor.:.t f'ê'.VO'".ë·ables~ 

Av. f1,:lli 1 .~~-K:1m. :rQsultat tangible n.'~ a ~::xt-c<::::re l:t( 0btenu. .s~ 
cc t1 1 ~~st la df:c-ou·.;('.rte d ''l..ttH.: ~.:ov.i.~h(~ de /~.,50 m.;o"- de puissë.nr.:e de schistes. 

" hitu..'Tiine\.Jx et pyr·it<!:.tJ.X ~â.t:u.C:e /lU Km .133 •.1(-; la pi.ste G..L\0 ... Colomb-Bécha:r·.~ 
git,;J;;"'mcnt qui 3(-;-r:::dt (~VSl'ltuelle.m.e.:tlt ~xploiti:~ble~ C'est t;~:r.:. 19{)2 .... 6.3 que 1~ 
Ht~rt~,;:.v. Hi.nit'J: .. ( dr::.vcnu 10 SDlL:\1-ŒH) d co!nm-e.ncé lo prCBP€Ctio:n ,?:6roma.g-rJé~·· 
tiqllc: dans 1.?.'; l"'(:gi<m de Gfit• .. r~n 1963-6·-(i-J! des tra\rau:x zir.ri.L~ires. (J:nt été 
rérüisé:s do.r1s les régi,~ns de j\:::r:1l:Y.)\-.tctcur C'T.)u.:-nd.::-.tm. Qua·t,:r·e m.issiŒ'l~ or~t 

tr.:"Jvaillé simuJ t~m~:-mÇ:nt ~ g(oloçjique 'i ·:.;;;i,.smiqu.e 5 électrique~ et hydro
gl;c1o~rLq-u.e. !~es.: travaux. de 196·~~65 ont permis dt-:; locali::~~;:c lD. d6pres ..... 
sion d 1In Esse.rinc com:J:rn:;: ~tt:r(:s pt::r.sp~:.!çtiV€;'~., .tt. :t~:l.ssu.,;-:; de l::.t ç.~J;:n_p;~_gYlli2 

19155-1966 1 on pas.sf~"r-2. è.ï.:~ stad.e ;;'!H .ro.r·a:;Je str·uctu .. r-r-<1, .l.a SONAB.EM z, ç;c; .. -

quis 1 t èr;~:.;,ipGm<:mt tl6cessa:b:-:;: :;o\~r des :forë~ges profonds.. Il ~:e: pe1.\t qu(~ 
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dw1s lC!i al'l!lées qui vie.nnentt le Mali recueille les fruits d'une proe
p:ectio:n à l.;:·:rp.:tr::lle il accorde une _grande importance et lL"le grande par
t:ie dt;; sçn budgf~t de p:tosv:.::ction (-363 millions de l'"M sur l..ll1. total an
rju.el de 58I million-s), 

El1 .M2'.ur·i tP-.. ~lie,. .. les rê~rion; a pri(Jri .favorables à 1a prospe.c~· 
tian ot.trolièrc 6te.:i(.;:XJ.t le bassir;, Sl~di.m.entaire côti.e.r et les bc1•dures 
occid;!n.tales des g:t~ilnd.; SJ1'lClinclux z6di.:ntf.;n.taires (Tindouf ... 'I~aoude:rmi). 
3 .soc:iJ~~t6s D.Vai.l!~nt demandé et obte...ryu dès pe.r1.nis de r·echerches. La 
S. A* P~ (So<~i~,;té ~\i'ric;;:ti:nc dt: 'Pêtr:r.)le) a renoncé ·à son permis en mai 
l96...:f (29 .. .535 km.2) :tprès avc•ir· r:l,épen!1é 350 millic1ns de GFA poux· la 
rec<X!.'";.YlË!ÎSsan.ce nf:ro.rnag:nétique du bassin. côtiel~ du fleu·.re Sénégal ju:z, ... 
\P~ 1 au 20~ part.>11€1e Not"ct; r.a P{?t.Y.'Ofl'2;t . associ{e ~. la société El Paso 
et: Contine:nt.::ü üil Cy r(:n~n~e à. so:n. permis en Hai 196<-~t (38 .. Lf47 km2) 
dDn.s lt~ :r·é!;icn ce·tière de Neruakchott l1 Pcrt-Eti.ei!ne), après a".!Oir 
ùép.cns.é 5(X) millio.n.s de GPA,. Etnfin lE .. Soci6té des Pétroles de Valence 
renonce à son tcur e~1 ùoût 6,5 f. son p~a"mis de .V1 l"égio:n fto.n.tiêre 
Jit.H.tritn:uie ..-. Rio Ge i~O ct d6pr;:.x·tf.:ment algé'l:"ien de la Saoura (4.600 
lT12) <t Elle n 1 avt:i t dé·pc.n.sé true 75 millions sur un enuagement total de 
dé1>et1Ses rJe 253 rd . .1.lions~ J~:!s rapp-.Jrts d.f~ la Direction des ::ines, de 
J.a Nàu:rit.:mie sont trè~ pt.;;ssJ.mistes ~-.ur l.a pos.sibilité de trouver du 
p1trol..::f To1_;;.teJ'ci:~ on met qt:<elques espoirs .sur· la prospection of'f.._ .. 
shore .;\ Port-E:tit:.'f\t.i.e, prospection qui vient de fait'e l'objet d ~u.~ 
€Y:tgagr.;J"r.e~x·tt de dépt-;:r!.se.s sou;:;c:ri t f:i(_').:r une soci(:t(~ pl:troliê.re .. 

Au S&néG-3.1 1 on retrot~V·e le SAP qui n. c.f'.fcct:ué 5.2 .forélges 
(7G~O(XJ mê·tre:s) t;;;t d{pens6 t,,. 700 r;~illivn,s d.e CFA dtuls ses pt:rmis· d<=; 
Sed.nt.-.Lc~u5.s (15"00(J' .km2) rr~~Ls s\.!l:'tout de Da.k{1I'-'I'h:i.ès (10 .. 000 km2). A 
la .fin de .1959 u:n ·pt."::tit gisemeJ-:,t de. gn.z. :f'v.t détecté à•ms la région 
de Rni·:I.:')r:1u.c. Ln sr~T-' abandonr1~ ln recherche ~, Octobre 1962 .. Le. Socié
té d.'2S Pi:~t:r·o1~s du. Sénégal obtie;tlt un permis de .:~0.000 m.2 à J. tEst et 
ena S:;.d du permis c1e 1.0 St\F"' ~r1 fo:rrl.ge.s .furent effectués de 195'7 à 1961 t 

tü\~S !:éCSset .. ~ .. ~(rD mill.i(,!:1S . .fur·crrt dépE:nsés jusf.rJtà l'arr~t des !lecher
ch<:;':~ e1:' f'éVJ" i~r 19E 2., r..e P·~~l"m.i s COPETAO (~:n Casnrn.v..tce portait S'..tt' 

18 .. 000 %. •. rn2,. Li:-. COFBTACi d~~c.:.i.dt;: f2n f'6v:r·ier 1962 déi se conce:."'ltrer S\~I'· J.G. 
partie. (;·.f.'.f'-.shcn:·e d1~ pernd.s 11 10 t:..EOl11Lllies ô'V·;li.t::nt été décelées 11 :~vec 
dècr.iltV(;::r'tt::S de d.ÔmE:S de $€:1, f.C:.t'ffif'ltio:n gt~ol,·~·~Tique .f'~!t'VO!:'ô.ble r~ la pré
S€:nc:t: d 1 hydxoc?.::h1ti·~s .. A 1...::;. fi.n de 19G3l> la décision de for-ages ·pr-r.>
f\::nès CE fil(;!'' est F-ri~.;;::~~ ;)f!f.l1,dS .f(·'?!'ie!'· 1965 r J.a bDrgc de :f:'Cragf:: est à_ 
I)r:'l.b~:r et serç.. •7'.chr~mLn6e f!~-•·1 (;(••.sam.::..nce~ En.f:Ln u:n de.r.tde:r pe:t~mis a. ft:é 
.:.1c~cr·d( eH ju.in 1965 à Esso-~plor,:',tio:r~ f,-i{'-;tJ.ég.:\1,. 

Lt: ~~c- Pla.n elu .Sén~gol 1965-·69 pr{~voi t \.'ill pl'·ogrrl;rune de re:
chcrch~2s d~; 5 mil.lianls c1c G:FA-, don·t < m:ill:lards pour la COP'E'l'AO en 
Gas:lar~2.nc:·::": Cru.i rt::pr.·l:.sent~ 6•1 tesrx)irn ~;&négalais en m-::1tiè:r,e dç pétr;:1le) 
( 1) .• Lt:-2: bv.J.g(~: t r~.~.n.i,::Hl.tt1 :..t{~\U"' s.:-.;. part co.n.s~:u . .':!'cr,:~ 5,10 millions à le. l"~'
c:hcrch~: pétt·çJ.iè.t:E: .• 

( 1) t.~t .é.vc.nttu.::llement df: .P·.-~·t:~.-::;si:: et de sov.frt-:: qui .se rencc:ntr-ent: sou .... 
~.;r.:;nt d2u1s l;;;:3o ôl:'.mes dé ~:,eJ~ 10 

,, 
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- Les resscu.rces hydx·o-électr-iques de G'.:tinée. Ce sont de 
loin les plus .impr)l'to<ntes, avec d' aill~,urs une nett•~ prédominance du 
f.onkour·0 qui :t··ein~~ésente -à lu.i SG;ul p-:rèz:. de la moitié d'l potentiel . ., .. 
Guinéen : 

Fatal~ 

Tcminé 

6 .. COO 

200 

200 

200 

200 

100 

12 .. 600 

Ge f<.Jten.t.iel hydro-électrique est p!!.)U!' 1 1 instant à peine 
~~ploit(: .. Le, puis:;,.:n1ce instEJ.llée totc.le s. 1 élève à 23,. 548 Kw· pour 
/; ccnt:r:tles {G:r"~de.s Chüt~s 20.;000 klllr L:1.be: Î':r8 l<:lli, Ha.cent2'i 200 li::w, 
X..i..rù:o:n. 3.200 r ... ;), Ctest en 1954 quroest c·~nstrl.dte la. première centrale 
hydrc.-élcctrique de 10.000 kw sur le Smno·1;. (usine des Grandes ChlU:es), 
dent la pr: .. xll:tCtion .s 1 Cüève 2 • ..:·,2 millions de 1.--w.h en 1965 .. Le barrage 
au l~~.:::~;udit KaJ..é sur le f.::arnou (bnrt·age sâns usine), inauguré en 
Oct:Jbre 1963 a pc.rrnis de do\;;bler la ca:.p2:ci té des Grandes ChU_tes~ Le 
FL::!.t1 scp-te:ri:n.<3l ~.~n\·isa'.]f: 1-J. c~)nst:r~ .. acti.on d '1m.e v.si:ne:::: de 13 .. 000 kw au 
pied dl< b;;x·r,;.t_ge ;:;-·t 1::1 constr-uct.i.on d' u..vt . .nouveau ba.rrage en amt."'~nt de 
Kalé ,;tve·c u:ru;: .r~t·Z:J'lUt2 de lSO millions de m3~ Une cerJ.trale hydro-élec
t.t~:;,1l;c ~o:-:~ 8CC ~:'-:! ~,~t. pr..)jc~tée dans le cadre_ du cc>.mp.l.e..xe de Seredou 
{-a.sir)f~ ,?.! p2'..r.tne~"1.u.x} ·' Corro-:1-E:: on 1~ voit il s'avit de p1:;ti ts ~~rages .. 

-s,zuls. V:·s 1\i"ojc·ts d ~Amaria f~t Sout."':p:iti portent s-ur éh;;s puisF...:'\nces. 
rt;.ê..5Si V'E: $ ~ 

·~- l-e; bassi~1 du E'leuv1~· .Sénésr~\1 t ce ~"\ss:i11 ost :p.::)u:r 1 'i'!1s
tant tot(;.l'Çmen t :i.t:nxtLl.i.s(:, ;:;i 1 ~on excepte l~ m.i.cx'o-centrale de Kayes .. 
Le$ est:irnDti-·Jl'iS pc:):'t?Yn,t ~~1xc ln productiori pc-ssibl€ du bassin s·~.:.nt les 
S1.J.i vru-ites • 
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Production d' Hectrici té ~ 
-· m!!!iont3i kwh 

t;. 500 

840 

! 0 210 

Lri!s p:rinc:ip?t.'JX s .. i -t:es etl":fisélg0.Gtbl.::s. .s<1tlt les ,g,;,i.vants : 
Q?].i:üt>._ ( qt:d r<.ml\l ... i:Î t .fG},.iXni:t' (.1(~ 1 f s à 2 millifl:r'd.S de kwh) ; Felot't 
{ ecns:idèr .f= ccmmr2 t.l11 éll.+mf.:nt c.Ir~ ).a val'iante: du 11Grand Gcuirw.H' J 

Eakel est !iU:S.cevtibl.:;: de p_r-oduirf~ 150 rrd.llio.ns de kwh .. Bakt:;l e.st 
l~ê· dt!s :r:).rr.::s .. poss;ibilités hycl't''O-~lectriques qu~ la M~u:.ritanie et 
le Sénf!g.:!l p.:u"ttigent~ Ce:s 3 .s:i tes cor1cer.:r!.G:nt le fleuv~ Sénége1 t de 
;.,ême que Dôga~I'! et .?i:l'l9. qui pël.Fient don.11er 10 - 30 millions de kwh. 

Le site de Ho.rl"ntali S\.U' le ila!in~J pe\.tt 1'ournir 420 tt;il
IÜ)ns de brh,. S·w. ... le Bà};;yTIO Km de Kif.: li - J::ebafate, le si. te peut 
p:rr.xl.uir<2 250 m.:?.llion.s de b!b., 3 barr.r:Jges~l.t"Sir~e-;-:pêù~;;t êtr·€.: construits 
~;;n ,:ï val (t 

- le bassin d.u fleuve. Niger· : en ce qui co11cerne la p~"'tit:'! 
~u.t.l:Lç;mu; du bzssin.~ let. P~-"inc.i_pau.x si tes recerù~6.s sotlt l(;S sui.vm1.ts ~ 

--~ lr:::.s r~:tp.ides du !:.eni& à 60 km en ()V8.1 de Bamako., On dis.,, 
tinçr ... tt: J.E~ Renié ôrtY.:mt o-t,4. r~.;:ti t Kerlié et l.c ltc:nié avn.l ou· Grand renié .. 

PtüssxuJct;;!' gç.rr ... nt :Le Üf:.' 

l~t:.S.S-2.:$ cat:tx ap;:;ès ré5JH-

30 

., '. ' ' ~ '''"' 3 ' / ù • 250' . -~.ar-~.E..~.l9:2.~,.~~::..'!_.m-.1c~ \ v '-.- ~ ... .~cv.' 
( 1) Calibragf~ \:'~f':s:. ca."i..:~ .. 1.;.x r.1~turcls., 

8. 8()0 l:w 

2~ 600 lv: 

35 100 

': 
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3.800 21.000 

190 

600 

340 

'·Le::;; :rapid~~s ÛQ Sob.itZ:.l. ~ L::t vn :.::-:::.7:\YlCe ma.xi»lê'.le tlispD:nible 
!\ t'.i->\"•::-.k·-.. li':tst Aa. / qc:.f't ~<-'· {c'-t ~n':> lt.~ •~01~(~ ':.~-~··~·-,, ... , d<~ -·~'"·\·t•-:> ..,~..,~l·mal~·) 0- JJ'-""'•>-i:.W.,.!:~, "-' • '·'·'- ·r·• \,.,,,._, -~'-~ ~ _-, ./ ~'"'-J,' -.. ..._, ~~.,., ,.,~..-. ~'-U."' ,.. , .. 1:.1- .i. ;., OU;...iJ!o ) • tw t 

En b.:tt.rtes e<:.ux.~ la p:u.J.;;:3i:Û:lce di.sponible ~:c1~:: tomber t\ 23.50-2850 .kw .. 
t.a prcduct·.ibilité m6yet.~.ne du t>~~~r.:-:!ge, co:aptr~ te.nu de~~ débits réser
vés pour le pé:r·imèt:re de B.:!guin~~dr.l (ct~ltures ,:1lim;..mtant la conserverie 
d.e mtingnes, tomzrt:es .. ,. 1>} ~ est. de 35 millior.s.s i.le k\-J'h .. Klle pe...tt €!trc 
por_tée à 38 mill:ions d_arJ-s 1 thypot.h~·sc de. la construction du barrage
rtservcir de Sclingtlé 1 sur le SZû1X:arani" af;fluent au Niger ( 1) 10 ·r.a 
cf.:nt.rnle de S:::;;tuba C;:;;t entré en .f'onctio:nncmœlt: t:!n 1966 et ;;üime!'lte 
la ville Ck~ ·.eamitk<h Le t;.;:n:·rt1gc de Selh'lguê a. été rete:nu ccmrnc solu
tio~1. pZ:r 1;:~ J'~;;,J.i r·m?..r i-rr·iguer et régulariser le Niger 0~ 1·20 m3/s 
cu 160 m3/s) ,_ :~;ompt~ tr.:.::nu des dif'ficul tés de réali.S!ltl.on. du bnrr·~1ge 
sur le !~:izmd::tn en t~:;;:er·itci:r-o::: ~"' .. d.116en .. Les pe:rspectives nouvelles ·qui 
s'ou;vrc.nt P'-Yt..<.r l?! Tée~:li.s~'J.tion du Ni~1dan (plus intéressant _po'Ur la 
régulH:ris-~ticn du :Nis;er) pcrvxrc.ient rt=:mettr-e cette (Jpti.on e:n cn.us.-i.-.::~ 
Il -fa.u.t rict,;'!r qu 1 0t.1 a égû.lem.r;nt: env:î.sagê aprè~ 1970 la co.nstrt.tction 
d 1unr.;; \..X:::ntrtüt::: tm rried du tx7rrâge de SelinQ"Uéf Ctipable d :~lJ,'J.e puissance 
de 15 è 20-.0,."JO k~ll'ls t;.t cl'unt~ pr()ductibilit(: d.e 60 million,s de l.c'..;h .. 

:,;Un :r·app-l:rt :sr:Ni.étique de 1962 m:mtiom.i.e deux n.utr;.:s sites 
possibles : l) B;;;o.l;~_nd.:)ugou !:,ur· J.e Fi(!t à 120 km dt-! Bamako, suscepti.
l>le de prcx~u:ir~~ ;;.o millicns de l~h9 2) Dioila sur le BaOl.J,lé (100 ).1;;-

2\ ·vol d ~ oi sea12 de BaïTu-'1kc) qui pou.:r!'(1i t .f\n.trn.ir 120 milJ.j.ons de kwh., 

~H1:1rk~~ü .• ~, l€·-s évalu;;1.tious sur la puiss~nce et la p:roducti,.. 
hilité vo:n:t de: lOOJk"'.r et. /~ mil~ions kwh (&ttldf:: EDF' d~: 1.96!) à 
25 .. 000 k>J et 150 millions kwh \étude soviétique se .fonG;;u:lt sur u.n 
débit rég-.._:tlat•isé 2. 500~·800 m..1/s~ ce qui .sup:;;. ... :_:,se la r~ôali.s.ation des 
t·ô.7:e1.~\l'"üit's de Fié. $~';nk,:...,.l"·an.:L ·- Nia..t"J.d;~,n). La x·éalis~:~.tion de Markala 
ne S€t'D . .it· !Jt1'2re lntérc·ss..J...>f)te que de.ntt 1 "hyp(;thèse d·~ la .r-é;'1.ù.a.risa
t:i>.:::-n du :Niger ... 

(r) Po'ixr- :2 g:r·ot!lX~s ü~,..st:>J.l{;s" 1.;.) pr>oc.ltlctiùi1ité pnsserai t à 50 millions 
po\.rr- 3 fJI'f.>tnx!.f., ct 68 mill:i,CJtl$ pour ~~ grDupes. Selin9'\.(6 amél:i.orera 
également les ccndition.s de p:roduct:i.on des l":J.pi.des du Kérdé. 
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90 millions de 
dlfilé d~ T•J~:rs;_tye ur··è·.s dr:.: Bcn.;rem 'P(..""1.U"r2â.t 

$Jih 1 _ f~VCC \.U1 d(;bit~ pC:ll'"té à_ JQ>,:) m3is. 
f'om--nir 

.. Le si te de To-.;.bani. s1xr- le Bani p~:::urrai t .fourp.i:r. 34 mil··.. "* 
lions de }:.'Id::.- :Henti.(.:.i:!.J.T .. --;ns pcJttr· rrémoire les r;::~}üdes de k~bbeze.'lga 
dont l.e3 possibilités- hyd:co ... f;J.èctriquc.c )(l'ont_ pas ~-té êtu.diées ( ·~)" 

'l\::2J.~~' sent. lc;s principales p.::5sibi1ité:s du l>li9et' et de 
st~s a.f.fluc.nts e11 te!" ri tnire m.;.·~üi.::::n .. Il r•estc: le problème du b~u--ra.ge 
ctu l~it~Jrt(.h'l!:t e..n t{;r-ritr.;d.:re g-uin-~~çn.,, On v<::;rra par ailleurs (chapitre · 
trgll:i:Pot·ts} l~inté:rrjt (h.'! site -de F'omi :sur le Ni.a:ndm1 pour la t'égula
r·isation dv. Niger at la J1evigation, Pê.t' contre l€:s 6tudes consaC"..rées 
au si te étaie·nt l:~"':ô.üCOUk' plu,s réservées en ce qui CO!lCerne la produc .. -

1. t.ion d •_;éne.r·gie é1ectriqt~e .. VH t~\rn.:.nt .. -:~n'oJ~t de 1950 précisait que. la 
pr-odt~cti,()n ... 1 ~ t:ne.rgie ... ~crai t :m.üle ,(JendMt un min5.murn de 6 mois_, et 
se- ré}?arti;rc:l:i t en J?ai t st:tX' 4 moi:;:~~ Il ne t-lt~.!?.ble p~1s qt.tc des études 
tr?:s précises êJ.ent· (;té :fa.i tt~:s sur la pr·oductiot-, possible d'énergie 
èl::.:ctriqtte ( :~~ui. P-'<:JlU"'.t"Çli t êtt''2- de l'ordre de pl.t-tsieurs dizaines de 
rnillio:ns dt~ kwh)" Fend~:'>l'lt plu.s.ic·u.rs ,::trtnCes lv. qt.tl.~Stio:n du Niandan est 
restée en m:<sp·~ns et lr::s ftw.1es .~e sc~nt pol~":'Sttivies,. En. pi~.::·ticuliel" • 
\ID.f.~ i.mpc.rta_nte coni'ér€:nce sur l<2· 1·!:Ltü1d2n e1..tt liC\.1\ r.;:n 195t1 à Bamako .. 
Par· 1-:.1 .. std t:e 1 cüiî1pte te.nu du f,:.'d. t que.; 12. Gt.â.:1éc semblait pc::--u intê:l:"es
sêe 'fi_\T' lt:; bn..rraGf~t l.c :t-v:=a.i. · s.e :rabattit sur ltl solution de Selingué .. 
Mai.c 1 t intérêt _pour· 1f~ 'barrr;::.9c pou:r.t\~:Üt :r-~~rû~S:tre à 1?. suite de r~ro·,. 
ji.:t:3 ~ru.in(;,;~ns d' ·:Lndustr_i2'.lis.:lt:lorJ üz;.n.s lÇ}, régi en ( <::t.:: qui suppose .l ... é
solu 1e problème de 1 tut:tlisat~i0i~ industrielle d~ 1 r élect:r-ici té d(: 

êl '! FUH1" 

:r1 rester peur compL~te.·r lt;; tab1e.:::n .. 1 des resscv.rces hyè_r-o
électriqu.es pri.ncix;,ale$ de la s<.ilJ.s-:r·ég5..onf à mE;htionner les po:;sibi~,. 
lités hydr() ... ·ôleçt:r·:iques d.::. l...-t (~3mtdc; 1 dor;.t l 1 ~x.ploitr:.ti~o.n ~::~t à dis-
,.., ...... _ .. ...., .:-."'t:Y•'-" 1c- t•~ . .,....'l-.J' r" 1·~ Q.t.I·'A-""l~l] --1· ~;"" ~,.;;nl.,,_, ~ S'l' .... ~t:.' ~~--...,%- 2-"tb .,.,.t.. ~·~·li~C:~. ~~-~-+._:: _(..;(..1 .;JG,,;!,l.-•.o.;,.f, <.;, vt; . .>.o;J<:." C- ..l.{). \.;;-_"""" ..:_:,~, ~· •· ~t,.;:;~ ---'<~~. \;;..:;, ~~-:-

p(::r.~G (S--~:ib;:..go.t-<J'.l~ Tambè,nC·U~ï.Ztya, Xt:lc~ett.:i.) susceptibles de prcdu:ire 
èç; sne :~: 10:00 millions de kwh" 

Hern:i.0~1UtJ"ns, poux· t:1érnc.irej p;:~~ccc:: qu :elles n.c· ?2:tri'i!.issent 
p::\:7~ su:;ç.eptib1t::s d ~ €iXp'J .. o~. t-::::ticn_ les m,;uo~ife~ta.tion.s d 1 or:i.gine rJi~OtlF~r
mique!'..;. de 1;:" r<~(!:i..-o.n Du i.o.c Fz..l;;ui 1-:-.;..n~;.., au M'ali, Le c:oque: d. • arachi d-1! 
~~st \.m. a_prroint r1! t:JJ.::ctr~,ci t?~ importt:U1t .. 

Il .f,~ut pr{!Ci..seJ."' -çu.c d·;;;s ·~tl.ldr.;::s dôtai 116\:::~ n r c-trt: et1 lieu què pout· 
les rr!p.ides ::le Ktl:Iié~ le Sankn.r2lni et Mar\·::!.1& ( S3l1.5 psrler de 
..::.-.-t·- ."h-- V\h~'l..: , .. .~. ~) l .::.t:; ~~ ......... ,e.···· . .,~re,·· ...... , ,.,,...1· /.:,tf· _.(,+.,dl-,"'~ rt'H-~ .... 1,..,.., vv,_t.~l.'4;. .,.>,;.t:•.l.-_..~;.t:: ~ .~c::: .• _.. <:o.U.L.,. ;.:- ·"'""-'• ~) .~.;. -.. ~~~-. '--·- {;;~.-!.-l , -.,.-'il --t···-'~"" .-_.,-. 

carte cu ap:r-t~.s :r-ç~ccnnëJissance supc;rfic.ü:;ll-r::~ 



•. 

l,L-J. t:~:,gàsse d'é. 'carœ.e t. suc.!'e peut être ég·.:ücment employée 
comsne combustiblç, mais· il. .ser..tlit: plu.s ratior.r.1el de 1 ~utiliser comme: 
mat:ièra premi\?;re de 1 'il1dust1:'ie' chirl'liqw:z$' L'é:nergie éolienilt: peut 
être ut.i.li~?6.;; 1 biE~ q\~e ~~ di..f'.f'USiün pe~:raiss{: ;;:'encontre:- des limites 
assez (~troitcr:;. Plüs intC:~ressautes 1 IKJtentielle:m~'"ltl" pat'aissent les 
f.>t)Sl'iibilitbs 'qe 1 1 ~~nergir::: solaire p<n.tr· 1' ~~qu.i.peruc:nt des mén.:;.gcs, la 
J?<~ti te hyd.r~-Jllliquc ~ etc~--.. ., nes I't::!cher<~hes da11s ce domt!ine se pol).rsui.
Vt~nt ~u M::11i ~::t au Sé:t1t::1~1.:L Le 2e Plan S-(~_né:galtds rrevoi t 100 rnill.'ions 
PQ!.J!" les x·echerc:hes sur· 1 t bler·gie scla.h:e. 

Tvv.te;; ces ~sour.c;es St~c;)nda:tres~ si int-éressantes soient .... 
elle~~ s~.u:· tcnJt•e u.n-e s&:rlc de p.l.t~ns; ne. peuvent c-r;;nstituer nét.>..nmoins 
q-t,l *1.u~e :t-e:sso<.trce d ~ nppoint:. 

Il _y 0. u~1e c.J.SPE;r":';:1ü~ co:rtsid~rablc de~.J pr.ix de revi·êJ:l't et 
des pri:x: de vente (le 1 'élettric::ité, c'ic q~J.(:lqtiE$1- tu'lités à pl!lSieu.rs 
dit-aine:.; de CFA .• Hl2.mr~ dEms les C·~S où 1 "él+~c.tr-icité est vt;ndue ~- Ck;s 
tnri.fs exc;;;ptionnel~m:_::~"lt: b.-::.s, elle est enccre- trop c.hère pour pt::rrn.ettrc 
l • :i.n.stallr~tion d_' iUd\tstries g.r.o.ss~~s utilisatrices- d ~ ~nC:t."'9'ie, h~)r·mi·s le 
c.::..ts où ces ir.dustl"'ies p:roduis~'l.t p·.::tt.U" 1 'e~.<poi'."'tati.-:n).~ 

J 

QtK:J.quc:s chif.f:::·'E's m.orrtr•2nt cette dispersir.:;:n .. En Haurita~.i~. 
le kwh est payé d.E: 12 Cl'"A à Pcrt-Etictme (HT-i.ndu.st;.~i-el) à 51 CFA à 
AT AR.., Les têt:rifs m.;;tlie:r.ts v0nt de llJ FM (tarif bi.rlOJI!e heurr-:s cr~uses 
hatl.te tert·.:;;-:Lon) à i~O t"1-i ( t~cL.·:irc.\1e E:t lJS::\ge G.omt·~st i.que:, 30 premières 
hC\Jl~{~S mensuelles ,::1 'ut:i.U.satioll.) .. M;n Gu.i:th~e 1 ~écart v::;. de 8,60 FG à 
Li2,60 .. Au S!-.. r.d~:gal les tarifs vont de 6ll8t~" CFA à 33.,26~ sans compter 
1(.:-s index;?tt:.i.o:nst~ zones t.sr;:~i:faire.s, ti:X{:::s et sur·t:a:<es locales~ Quel
ques tt.rifs de .fnveu:r ex:: stent -: la SOCL1C1H pay•2 son électricité de 
3;\80 à 6~29 Ci?f;.~ rra'îbz.~ paye ;.1.n prix mcyf;:n <le :1.,25 CPA .. 

Cr.;s t2J<if.~ tlc::vé3 proviennertt c11 ptcr-tie des cofits élevés 
de rroductiok'!. Les pri:x de revient moyens les pl us co\!rants de l' élec
t:r~icit.é thr~rm~.rp.it.e s'étagent e.r1trc 10 et 15 GF'A le !.4.vh., Dans les mei.l
leurf;:S centr2:•les therr:-üqu.es frr:rnç:aiscs~ pûl"' e-xemple~ e-n obtl.e.n . .t des 
r-rix bi'2ll iY1férieurs ( 2, 5ï CF . .!\., t,u•i.f vert: de Gr-<-moblc, puissance 
souscrtte de 30~-00fl }0_,.r 1 "tension 130 ki.;)$ 

Il sc.rr:ùt intff:l:"(-;BSZU:Jt d':·:i11etrrs d<:~ chercher à srJ:voir ptm.r
quoi les prix de: rev-ient d.e 1 'élfl:C:trici.té .sont si é1.~:vés .. Il ne sem
ble pas qu~ ct.:J.~;- puisse s'expliquE'~' u:niqi.H:rr.e_r.rt p.r::t'!'· J.c .fait qu 1cn e~;t 
obligé <P importer 1.(:~ hydJ"(.H::.~·bu:t'-f.~s, qu 1 011 fait de 1 ~ éle:ct:r-ici tê ther·"" 
miqtte·! ou que::: cette f1tctrici té (::st pr·orlui te d.·?:.n.s de petites centra .... 
lûs .. Bien qu.e tous ce.s ..fe.cteur.s et d' au.t:r·es jf:>·:_~ent i:ucontest.ô.ble.mf:.nt 
utl r·Ble impc)rtant 1 on connai t des cas o~). de grosses e.t:1.t;repri.ses 



• 
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ru."'r.i ve.r1t 11 dzxn:s lf?s c~:m.di ti ons eu:tttell<.:-s à Pl"'oduire de 1 & électz•ici té 
à un coCa S14ppcrtahle-: r...c prix de r'eViE:nt àe 1 ~ électrici. t~ de la 
Nif:'ERMA ù I:-c:r·t--~~Ettc.Jnne scruit de ]~'ordre de 5 Cli"A le kwh. FRIA en 
Guinée .P:it"c-dui t de .1 f -fü.ect:ric:i:t(! therr:d.-qU(! assez 1:.."-.-:trl 1~1.rché pOÜr f .. ~il .. e 
marcher U.r:-te i..nd'iJt~;t::_•:;i.c ét:tOl'-;1'<!:; ccnsorroi'•;.ttJ."':lce d' élect:r-ici té (il .se peut 
qUE'! cela provi.enn;~ d<:J l 1 utili.sution dt:: tv..rbin.e.s à vapcu:r•)., P.31.r co:n:~ret~ 
la ç~.ntralr::: de B€:1.-Iü:r•, à Du%~4_., q··v.i {:'!Bt: Plus i.m:portat'lte que celle de 
FR1A produit dt-~ .1. télect':-.~-icitê plus ~~h~re<) 

Nous ne.~ possédons p~s d' ôl~me.nts~ qui nous. :p:ermetter,~:t de: 
.fai:r·e une. ttudt3 détej.1J.6r.:: de "-:e problf:me. Mais on peut: avQ.!Jcer cruel
qucs cx_plicatiorLs ~ J.) ~:.e cent tJ; (::pprc·visi~cnneme.nt en .tl.i.cl est plus 
élevé q~}e c;ans les p21ys df.:velo~jpës .. (1)2:) l,.~:bnpossibilité r.:PirAter
f3J!U'lect~2r les rôseau.x (il n ~y 2. d' a.i.lleurs p.r<~- tiqLtf.~ttG.l1t pas de rése~~u, 
szJ .. tf .3.u S(~h:::g;;ll, d_an . .s 1~. régi on dt!. CI;',fc··Vert, et le long de la côte 
jusqu j à St ... ·!.ouis} i"D.i t qu. 'il est uéc:,;::ssaire d; avci:r cjeg puissances in.s
tall6e.s 3i<~pér.ie\J.r•:::s à ~>; qu f !"-ùles ser,'1i.:;;nt en C,:)~ cP ix1tcrco!'U1exion~ 
O:n tl~ <loi t pas 01.ibller q• .. v:: le ct·rf.lt cl<·? trë~.itlsport de 150 HW SUl'· /.1{)0 km 
est sensib1emer.it 6gtJ.l. <\ lo. m<:.i tj_ é -de c.clui :nécessi. té 1>ar la cotlStru.c
ti.e::n d • tu::..e centr,3.1c;; thermiqlJe de mêm<~ J)U.i.:;s~111·~:e ~ L'absenc-e d. 1 inter .... 
coruu.""...~ion abcutit à un b;~s coeffici€-.nt d ~util:i.SZLtion de la pt:tiss.:u'ice 
install~e~ f"ü1;;:r les cent't'z.ür;s: 3<~néga1aise.s en 196(-~ pr.ll" exemp:Le; le 
.--~,...__..,.cf<,..,.;;r-,·'>1·· • .;~~---~";l.;·o:'""'~";,.,l., f~.-',;0 .... t'l,.., _, "':r.:-·v~ '•"""','""'"""" (~""'-s r;_l .... l~"~·."~) '>U 3 o.v,· .._~_...,.,.~; """"'"'"""-1- '-4 "-~·"'· ~._.;;;:_...,._,, ·~··""' -....-. '-"/.-' ,._,_,_,.,.,;;- ~ .... ~ .:.U.l-1;..<,._, • <l>_..H..A,. 

h ... ~ ... v.,~-- (,_.,~n~ .... ''~"~--1\"h-,, l'::>l'l ·p""'""""'C;'• ··':o-n ·lcit:::~ . ..;1 ;:;, Pt·~ P'>"''lp_·~· i .. , .• ~,+-·.~t::' lee c:.~ ~ .. , • .,._,~, .,;:. ,. ...... ,.,..,~ ;,.._,,.!.>Jr.A.lo .., ~.._ .. ~-""'~-...,;. -''-'<1' .,.__ "".,. ~-- .._-,..._~ ~... ... ~ ... ~-"" ,,;;~ .._.&.>""" 

tr::tles thermiqUes d~~ '}, 750 het~.Xtes.. 3-) Le.s c:<.:.nditions -:Pexpl;:,itt:\tion 
de.~ cent,"-rs.lc.~; therm:t.-qt.tr::s s,;~mt .sot.:ve:nt .1~:auv.?:.Lc;es ct il r..t~<1.st pô.S toujours 
IJ<lS~-i.bJ/:: d.t;:. les r.mt.f.li-:-_;rer., f., ~ !;':X~r:tpl\:..: de .Ba:m-:\ko est ~igni..f':icritif à' 
c0:t <SU2!J:d : le ·prix dü rc··.d-E:nt ectuel du thermique à Bemak.o es't de 
12w50 p·,.~î., le rrix de l"·~~vicrtt de SClt~lba tc>:rl.té à 5J8 F .. t-1 .. Mais -eorr.pte 
t:er~u du. Jè~i t qw:: : 'er.:.t:rô~.:.: cr< fonctio:~nemt!nt (~e Sotube. ent:ra1nera ù.ru.'! 
utilisè~tio:n. .r1ioi:ns ;,xn.:t.ssée de l.t1- centrale thermique, le~ prbç; de re,.,r.i.ent 
u • ..,-.,.,.,,..c.,., cl<-" 1 ~)f..."lect"-.....;,....;1··/, .,~~ ... mr···nt~r !. -L~~ 7(.' Fu ~:) 'V'1 r.oe.,.b1-. nue c-~ ..... -•n.___,_1, ... J,~ -~ ''" t:,!,- ,..L.·.\,~J.,_~,, y,_ .~·. "- ~-· Q~,;,_J <'-<l<l 'T, .J.,,_ .::!> l:t·~~'•~ 'i, f;',; • .f. 

t'~'-:1• n•;>o~· ,..(!"""•-~' 'T!;l.; .:·,-c· r.-.-r,c'urtr~_;"';:;:;-;~.1 d:i "-~ i·r ·1 l-)ptc~ -; çeq. A ';':. *j roctl\-i , ... ; .-)..- .~ r,. .. ~~ t. l..-
... ~ • """-' ''" <«~<;..0.-~n ""'-"~"'' .j,~J.'.J i "'· .-•~-..~-.. o•\ • ·- ~·- ,,., ,'!. •· 4 ·~,.. >.-< ~ ,.,.. • ,._.-.,. ... ~. .... j:-'<<<.• If 

que:nt d(::.t tt1:t<d:'s m::.s~mi'.Ü.emçnt &levés~ même ccmp:te tl.":::nu du r.d veau des 
. d . . .. , ~ f. . . . d . t pr:.tx r: :rev-.l.e:tJt, ~">) r::n .. J,.n 1 (!>')!ft:t>::: ~10•.ii.s .te ve:r1Ron.st> .ta :pre .uct1on e · 

lr~ <distribu.tio:n d ~ é·lc:ct.:r:·ici·tô so:nt ' 1 bc.lkan.isé(·~.sn dn.ns 1<?:. sous-réai on) 
ct•.::st-à-üire :r·(:p~ .. t:i(!.S ertJ~e de rrn .. ùtipl~s ce::rt:res de décision .. Cett~ 
::.ti tuë~tion q---\Ài s,;:<; pcrï•·~~..,..,~, ~;,3.7ce qu 'ellr= p::~t·met i1 Cf.:rtains d.e ces 

( 1) la, i'is~c-:ili té :2UJ:'· les hyd;-ocm-<i:mt'e:s ..:::st l(n .. u:~de-~ Ce f'ai t 
1 

en appa
renc-e c:>ntl'<Ji:r'e ~Lux intérêts du (-~6vel(.ipp-C.:nt::.nt :ne tna"lqUt:. pn.s de 
ju.~~::tificw.tiüns r~n t'Ôù.lité:. J.~ quoi. serv:i.r.::~it de déta."(er le fuel, 
p .. dsqur.:: lc:s Gou.vc:t·nc-;:;'7!e:.nt.s .n 1 cnt pa!:; 1-cs moyens {}.t n.gir SU.i':'' ·le prix 
d.:: 1 ~2lect.t~ü::it.S ~:;t pu:i.sqw:~ V;; Qt'li"n obteJ1U serrd .. t en gran.de pa_r.,. 
~ie exp~~t.!'i 1:~ i\ïJ',.;c; 1.;~;_::; aUti'<;;:s 1)fr.i6fices~ C~est dïJ. Cc:>ntra.ire ltexo
né.r.:-:;.tion f:isc.=1le pctt-:r· ces h;,;rch:~o.-:.:rr·bures. des gr2:ndr.~s Soci6:tt:s expcr ... 
t:.,::itric~~;s (p;j. -f .. ~st 1 .. m.t'!. cm {.J·m2J.J..~·; économi.qu.~~ .. 



• 

• 

• 

(~.;;r.:.tr·~,:~ dl (.,L,~teni':' ô~s c:oHt:~~ }nff:::~·-ieur·s à J. -;i fî;Oyf;n:ne s_;.)\ls-r6giolta.le-r 
ab<:Juti t (!r! f~:â t !:. mËtlt.ltel'lir cette moyenne à 1JJ1 nive~u élevé.. Il aXr-i.
ve par exemple qw~ des ent!'r:~r;-riSc.s produ.<::t:r':Ü::es o:Pélcc.tr.'it.::dté pou!' 
le•.xr ·c.c,_mpt~~ mai$ ~yë,nt l::~so:in d r(ùectx~ici·té d • appoint. extérienrei 
bénéficient de tarif;!) de f-lveu:r sous prétex:te qu. 1elles so1:\t 1~'i:ur.s 
pro~-re:s prodlActe;v:r·s~ Ge~~ -::r:•x•i.f'.s de fa\?eur a,g::tr·ave.tît lteEl charges dr~s 

autr€~s util.i..:ratmu-os d'~éJ.e:ctri<:::it-1: .. I);::. même 1 1 E:Xf::mple de Port-Etienne 
est sig<..:i..ifi-r;atif, 1;;;~~ g:r ç,~ cc:r.~..::~cmtme.tei.U'S d ~ él;;::ctric:i té (HI~'ElQ.V.!Ar 
t~igcH C11~te:1c~t l' 2:r:i HOS G~lelfi) pré:fi~:rant c::;)Ustrui:re dc~s c,&r.i.t:r·alç-:s 
à mct~~u:e d.it;<s~.:;J. (r.ou:r· lr;;q•,:,t.~l il~ rkztéf'icir.:irt (tt JJ;:"'l régim~ !::'iscal 
Sl:é:ci.e1) plutCt qvl:~ de grot\JY!.l' leu-r·:::; ;,ui~na.nct;s !~lectr:i.qt.aes e': d.e 
cu:nstrui:r~ 1 .• u1c ,Cf;'..dtr"rüe .f;;:;.ur.nis.sant du <::Ott.\'',3nt meillevr marché .. 

Des r.:_t~'_tre pôy.;.;§ Sf!1l1 lü }1Elli tt :ÜlSt,:\Ul"é un mon.opole de 
p~~cdt.Icticn~ trzn:r5po:ct: ~·:t di!'~t.:ribut.ic:n de 1 tf:lect::r·icitL (P..tlc-rgic du 
1ria1i) ( 1 J., f.':Y: C~:d.nte J .. .:: . .Soc.iôté n,~ti<J~züe de. l ~ éJ.;;!ctrici t<!:: ( ~) ne 

'•o-y·~ ..... to'ln qu·-·· '~6 r/~ .-'~~ 1 ., "f:"!'">(•A·~ ...... t'<)'"" ":'j;<i'~ ("'-~l"'~·r'•lor•·'~ '! ~ ,~-e..::--?-'-"> E·l •. --'--..1-\.} (;; '.;. !C~ ,~ •...!-.... ,._(.c .;..>).-'-.i-1.4•.~•-11-· . .;..1~ f' ~.t.J), -~1-t~ I.J, "-·~'• .,._1,, «-'·••;1,_,_1!' .;,~ 

f1au.r-it·3.:nie la. S.lt~l~ {3) ne c.o;1tr8lc qu 11.u:1e f'aible: partiÇ: de .la pro-.... 
duct:üYn~ 1 'C.$f.;ent3.c~l (,t<':ltttt assw"é Pill' l(::s industri<::~ls de 12. peche ~t 
surtout f.ïiFER~A {le ministèx"e de.t. ·r:r'·:::tVD.\.2:X :P'1.4blics ~.e la R.~I~M, mi .... 
. n:i..sti.h'<~ de tù.t:ell1.~.1 :n' h'l:"'.r.i;.~·; _m~m~;: pas ù obtenir èe Mil'~HMA. communi·"'"· 
<~at1or~ des chiJ'frcs (e production et de c.vnsolf~'l~~\tiont al-\Yrt; q1..le.:
f-trFERtoJfA r~.::ve.nd dt: lt(~J.f-:r:t:r·icit,f;, à la B .. A~E}, En Ot~tr·-e" qu.~lqt~cs J.'ie
t:its CO:.;.'"'ltt'•;~s sr:conda.i:te:s sc:nt ..;!xp1o:1.tf:.'~':: dj.rc(;tcr.wnt :ir~X' 1 'adnci.ni.:;;
trEtt.:ic•n et le 1:'{~:;.t::i'i1.t d~; rto!'..~.::i:) est gé-ré par 1es EtabJ.issemcnts Lacombe'! 
!~'tl S(·~~1ôgal ~ 1.1 -~:xi ste plus:teu.rs c·:>:-r.p;;i.fJJ:1ies prod~,l.ctr:i.ces et d:tstrJ..bu.
t:::•ices d 1 ùlect:rici .. té- de,_;!']~ 1~ p1·incipa1e ê.st, il est , .. Tai, et de 
loin~~ ·le.s EEC'il-L t{:\iS il "':xi~.d;1.:! de XH.):nb!'euses ~.cnt:ri'tlJ.::s p~:"ivtes ou 
autonomes : centr-ales des hu,il~:r·ies (;:.) t de 1.;-, SOCOC:!M, dt:s GrâJ?>d~ 
M:)~.l:l:Ln.s d~::o .b;i..!<ar v de 10 Sociéi~~ rJ ~ ex:po-r:tatioa de.s r.essout"Ces anima-· 
le.~J; ,:!u Sé . .'•1-égr~.l ç de 50FR!C'.iàL 1 de lê:< t'.li.R" de 1::.:.7ba., 

( 1) Ener:;Jie da if(;.}. :i é.S'i.": une ~:~ociét-0 lU1:::>rtJ11:tc do:nt 1~ capital est di-· 
vi_s,l: en actioz~s.. L '.::: .... 1•tü::le 6 rlt~: ·ti t:re II d~~ stattrt!~ prèvoi. t que 
1::'~ P.é;:p:.l"blique :.it~ 1-!a.li doit e:n to:,.t ft at. de CA.\t_s,e dôtc11i~ en.-t 
itr.::d.J:"'l!; 55 ;t .jes. .:-.ction.s~ 

(2) A--... :n.<::i(:2"'fl\C :!En:c:rgi.,.;~. èi_,:::ct:rique ct:: G~.Ün(~ç?l nat..ic.r .. aJ.iséc en jr:~.,'1vie!' 
196L 

r-~\ S;:)::.iGté i\.friç.n:i..:l·:~ ùfélcctrJ.c:~.té, nr·~;.mlismc: dtf:conomie mixte~. La 
-, "'' 1 ·-

.s.imple -c-oncent:r-atic.n des 2HlCi .. erm·:':s- G~)1llj>:J.g!'ÜeS d 'ElectrJ.ci t!~~ _p:rj ...... 
•,ft~e.s en _m·. ors;;:mi'-?im<:: tU':\L1,t.le ~'. ,P21:Tràs De f-aire b?.iss.e!' e-.n mai 
1Si65 lce pr:b.: du ·1n·th d.<::: 3e ~. 35 c~;'tL 

( 4) 6C rtd1.li-on.s. d<:- k\,fiy';_tn. s;;,;-r · lQ. bt~s~.:: d ~ w1e :r.-t~cc;l te de )ù0,l100 tcm.r~es 
d 1 .;::r.~.~chid.t::" 
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C-cttt:! dlspc·tsic-n. \~c.::n0;1t.ique jointe à la di~p.srsion aéo
gr<sphi.que (les centr~:.s dt~ prodt::.i.":tionr trop peu nombreuX ét trop élc:i_..,. 
g-nés le.s L!1'1S des aut?"es r~e ve~U"'letlt êtr-e :t•e.1iés entre eux)~ e.st U!l€: 

EY.ttr-ave à u:r~e pc1l.itiq_ue pl,(:.iueml:.nt r~ttioltnelle de 1 'éJ.ectricité1 
m~ntc sur le ;;;·;~:u1 plan ::.E±t:iot4ë'.!l~ C 1est d. 1 31,tt~mt plue vrai qu'une pa:r.
tie imy,l.:__~rtt,nte de cette él~ctr.icité n ~cs~: P·3S produite pour elle
J:iê:me t m~'tis c-::mv:~e t~ JX.tpt.~t u d; ux.H~ prcductiCe:n p:r.i:n.cipale~ 

Or. pcttt t;tr·~:. t~ntl·. ü~ :'!2~Jren.<.1re l'image classtque du 
('!erc1e ·<.:ici<~ux : 1 félf:ctt'ic:it0 -est r.2re; et chère par•ce qu.e 1 a indus.-.· 
tr·ie n.e ~"e dëvetoppe peu~-i et Ct::tt~ ra.l~(;té .et cette ct:J_ert.é S)Jlt une 
c.r.rtr-e.ve 0u. t.tl.!ve1c~pp9J11en.t de~ 1' i:nd:.~:;tri.e ~ Hai!;; i!.. tM': .f~"<Ut pns .~ussel" 
J. 'im.;:,ge trop loin : 1 ç j~n~:;:rrJi(~ r:_ ~ t~st po.s v-éri tü.blcmerJ.t \m préalable 
à 1 ~ indu.st:ri0.lisation ~ ct ttJtttc Üll:_h1st:ri.::tlisation qui a démarré ..::... eu 
se r.:onstJ:-tdre .s.;~ t;f--ts~ éncrgét.iq1Ae~ Dans le c;ontt~xte .:1ctueltt la c:r·éa .... 
tiOJI c,:tl et lë\ Ù t in-~:l~Stl"'i€S Ff!'OS.S(;S f:(_;n._sommat:r.iCt:!S d 1 énergie l1 1 ap .... 
p-:;x•tc :ç.;)s de suult19Qment ~~., problème ~ l 1 cxpôrie.::tce montre que l' 6lec
t;.~ic.i tl~ ne dt:vir:::.rlt ni plus aj..x):nd.antc ni mûille.t~r :mç:u•ch(.;, soit qu 1 i1 
n'y ;::i t P·?lS de 'zt;,rr;ùus di.~p<:mible pov.r dt ;_".utl~.e.~s co:nscm_rr:. .... Tteurs q1:{e 
le- producteur ;,-"!'incipal ~ soit po.rce q.u~~ le; sv.:r-plu.s d' -élet.:t:ric:i té est 
:r·eveJ.'1dU cher z,\~''( aut:te~J ccn~.:"JmJ1t!;:t~ux·.s pa:r le :prod'tJCtf;!LU" tl ou pet"' lt:: 
f.ti ~tY· ibutüUY' .. 

Li"t sel ut ion -~~ long terme dt; p:coblé:me de J. 'értergit;.:; est 
éviJ.crr.rnent da:::~;.; la cor.!stt•t-F.::ti·-~n pè.l" les qua.tr·c: Etats de leur propre 
b;:u-;t! t:·ucrgôt 1. que~ Cet te const.ruction e.lle--.. m&rne suppose 12\ disposi .. -
tion ·::h; b::.·.!;.-,;;.~:· uat"i-,7Jnç·.Je4 l::t r{:gic,n.:;.,J.es d'énergie .. La s-eule base. con
crët~.:; scl:id;~ est J.z .lTo.i.s.e: en val<-'~1~.r du. p~)trmti.>e:l _hydr-ü-flectriquc~ 

Il e.$t il1_t{~-re.ssr.-~J:1t èr;; .-::li~.;"tinff'J.t~:r deux t}tpes 1ie bëll:":t"Z"ge:.'!l : 

- J.~s petits br:-·.:r·:r<~q-c.'D ~ ils C(;.nstitue.nt des sources na
ti:):rv-,;J.cs. :l ~ 0-ler.·giE ·ir::.t:~~:te.S.:?E'lU.te~. f !::-.? ... i~. n • <:~.ppcrte·nt pç,s c1c .r·-er:i.ède 
fot .. tdamcrrtal ?..n; pr.obl0iiiê d.(;; ·~ 1 ûbo.\i.dê·~:ncf::. et: du bon mtt.."t'C'.hé de 1 ~énergie, 

.~ .L{;:s srrau/:5,, l:,arrr~ges so.rtt _l.;.'\ véx·i t.;-"<bl·.~ .scùution de ce 
prnb1è.n'er rrv::.is .i.J f;::~t;_t q~.:,t~ scit rés·:}}tJ, le r-·robJ..:m<:z dr; 1 ~util.isatic·n 
·:le l 't~·lec:tr'it:ib·~--- ll y,') rJet-Vt vo:Le~:i 'i.)(:$.tïibl·~;s. ~ on bie.n lfélectr-icité 
(:;s·t r,:-xpOrtË:<::· ~ C!j, b:Ï.(~ll ~-.:J..lc E:St cç.:nSGiThf!;;;(-: 1')(;,~üement ., L-·:! pz·ç~rrtiè.re 

soh:rti•.:m peut ê-t:t'-e ~~-rlz-:.t:i~n1t\J.e' 1 (~art.<:> };;; rr;(.~S~.u·'t'.: où 1 'un d{;;:s 8-:.:.:lts n 1 2. 

pas l::(:Scin des ;;,.:~tr·cs .J./:;~r exportC·'.l" !,-:;(;.n élect:ri.c:ité sous .fo.t'me :Ln-
~·t~,-"'c:t--~ •.r.#~.;- ..• ,-·n"""'--•-~ c-,·,·•u--~···- -:., t'Ol.l:<' ·~""-·~ ~:r~,..... .. "'ln\f/~···.·;,,~--.+~· 'lf:.~ !'T't'"""' ... ,A,_,-· ~.el ... t. ..~~ JJ- ...... .:.;, ~-'-' ... 1-"~ ... ~'..l.Â. .t..J.-..)1.! <;_ • • ... ,, -.1.-'-·• .... ""'·'""·'~ ........................... _, 1,.,\...-..;:! i;j~ ,.u: .... ·.-~.';:::. 

i:r1dU . .:.~tri.es d 1 expcr,tatic:n ,,_;t :i 1 t:"::>;;:l)·~!rtcd .. on sev1c_, !_,,:~ cle,_u.;-.i{:me solt~

tic:n (e:1;:.uplt':·::: (::J:::nt1J-e~:.li-.'met-~t :1vec ltt pr:.:::n.i.è:re) \:st th(:criqu~ment .la 
mt.!ill~:u~~e ... }1.::i~ elle Sl:th')C'S'::: 1.:1 .:::~:r0a.tion d 1 in13'iJStr:ù:.:s :r.·éçion.:.d.cs:r O!l 
le cc.u.plag(; df:: l,r· .. iJJ"·OdJ,;ctio::'l: cl 1 f:lect.r·:i cl té ;;l\~"ec le -:Lt~•Jeloppe.m_e:nt d1~:: 

l'irri~J-atio·o e't de .la n::::vig.:;ttinrr fJ.uv.ial.e, ou 1.m JnéL:m9e des dt'::UX.: 

;;;o1utiox1s ... 
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11 est donc certain que seule l'intégration industrielle 
fournit à terme une solution au problème. 11 serait illusoire de 
pe..'lser qu'on pourrait approcher "pc ti t à petit" de la solution. 

§ 3 - ~S!~'IüNS ET ~Cüi'1HANDA1'!CN§. 

r.tOUS 

Du :POint de vue de la coopération 
pouvons tirer les conclusions suivantes 

• 

entre les quatre Btats, 
sur le pl<m énergétique : 

A) - Le problème de 1 iênergie pr·ésente des ~"\spects nationeux impor-
tants que nous n' avorts donc p,'ls à aborder ici. Ainsi de la création 
de petites centr.)les, de lr.• mise en place de r6sea1.1X nationaux, de 
la pr;litique homogène de dit;tribution de l'énergie, de l'exploita-
tion des .sources sccond.aires d 1 éner.gic. Sur ce dernier point,. il se
rait toutef"ois soubilitable gue les recherches en matière d'énergie 
scl:üre poursuivies au !!ali e.t au Sénê·gal, soient coordonnées. D'une 
l!k>nière géltérale, H fc;ut d' <:illeurs f'ail"e observer que bon nombre 
de prübl~mes nB.tion;:.'l.ux de 1 '<:ne;.'·gie ne peuvent recevoir de solution 
vér·itable qua dar..~ UJ1 contexte régional, par exemple pour ce qui con
cerne les problèmes d'interconnexion et l'obtention d'électricité 
bon marché,. 

• 
B) - Les ~~spècts régio:na:t.J.X du problêlne : la solution véxitable est, 
nous l'avons t."li t d.-ms l' int6gration industrielle. DatlS une perspec
tive moins loint;:,ine-; les seules mesures ·de coopération paraissant 
possibles concerner.:t l' approvisiOl'k"'letncnt en hydrocarbures. Le problè-. 
rnc est double : il existe d'ores et déjà di'ms la région une capacité 
de raffinage inemployée. P' autre p:..rt le!\ importations d 'hydrocarbu._ 
re-s st;: fon-t en 01~dre dis-.pe:rsé~ On. peut préconiser la conclusion d'ac
cords de débouches permettan.t 1.:> pleine utilisation de la. capacité de 
productiOJ:l de la r~·:tf.finer':i.e de H~Bao : le M::1li et la Ma:u.ri tanie font 
venir tL."lC pal"tie èe leUr·:-; produits r2::PE:inés d •o:utres sources, Ct la 
Gui11Le n 1 2!chi;;te r)jh:'l_tiquem.v.nt pas <le pr.odui ts pétroliers au Sénêgal. 

• 
c) - 11 serait scuhaitèlb.lt:- ég;:J.lcn-Kmt ùc procéder à Un :regrcupemeut 
-des ach11ts à 1 textériew des r-·t .. c-J.Lü ts pét:x·olicrs bruts et .:r0..f'finê.s .. 
U:ne centl'lÜC publi:}Ue d 1 achat.2 qu.i rf.: grouper nit les è.'l.""':.."nf:.ndes dans 
chèque pays e-t l"'ass12raie1.rt l~::s co:nm21.ndes pour le compte àe5 quatre 
Etats pourrait être cr.:':Le .. Dt! m0mc .l~e .soc:iétê r·égionalê de distri
btrti.crn potlrr::d t t::t:re créi'0. q1.ù aurait le monopole de 1~1. crt:.:s.tion de 
nouVb"lUX postes de è.istt'ibution à partir de. sa fondation .. Il ne sau
rait être question de cCtchc:r• que ).{!,mise en applictttion de ces mesu
res se heurteraient ~_'! des -rli.fficul tés non r:.égligea.bles dans une pre
mi~re phase, di.f.ficu1 tés" ten,::vlt c:u fait que. les inr:;crtateurs Ç!t: uti
lisat~::urs actuels d thydrvcc:lrbures de la sous-région scmt liés f.l<U' 
des int~~rêts sr.écifiques à des exportateurs sur le marché mondial ~ 
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et qu •ils tiet'.nent à. conserver le contrôle de la commercialisation 
des hydrocarbures. Mais il existe de toutes façons un marché "~ibre" · 
des hydrocarbures directement influencé par les décisions des gou-

,-vernemeilts (qu'il s'agisse des centrales thermiques publiques, des .• 
-'usines .d'Etats ou des 1.1.sines mixtes, des achats !J01.l.VerneJr..entaux 

d'hydrocarbures, etc.,.) (1)-, V> pr-emière tâche de la centrale d'a
chats pourrait êtr·e d'organiser ce marché libre et de le développer 
en relation avec les opérations de la société régionale de distri
bution. Ainsi l'importation d'hyàxocarbures pourrait au ~~ins partiel
lement devmur 1 'af?f'aire intérieure des Etats, ce qui é'.urait l •avantage 
notamment de leur donner la liberté de choisir dans chaque cas la 
source d'approvisionnement en hydrocarbures la plus intéressante • 

( 1 ) Ce marché "libre" couVJ:•e la totalité du marché du Mali, une frac
tion du marché guinéen. Même au Sénégal, les achats d' hydrocar
bures ini'luencés par le Gouvernement ne sont pas négligeables. 
Bn 196,~, par exemple, 1 'armée, les centrales él<;Ctriques (dont 
leS a.utori_tês cOnc-éduntes sont l'Etat ou les Conmtunes} _, les 
chemins de fer ont ccnsommé 5,8% de l'essence, 1,7% du gas
oil, 23,8 -;1, du diésel, 61,5% du f'uel-oiJ. (toutes les consom
mations in.fluCllcées par l'Etat ne sont pas reprises ici). Seule 
la Hüuritanie n'a pratiquement pas de débouchés in.f.luencés par 
ltEtat .. 

• 

• 
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§ 1 - lA SlTUATION -

L'exa.'lte:n du tableau résumant les principales richesses ~ 
rn.i.n.ièrcs des quatre Etats {voir anna.~es} amèr.1.e ô.W:: conclusions sui
ve..rstes ~ 

A) LE TEP.RI'f_2!RE DE9 .• qJ.!itTRE .m <i.ispose d •ores et déjà d •une palette 
riche et vr.u~i&e de ressources minières. Cette palette off'r-e la possi~ .. 
bilité d'une industrialisation diversiFiée, à 1• import~-mte exce-pti.on 
des sourc,;;s d.'éncrg.i.e élu.tres que l'hydro-électricité. Chacun dr.:s 
4 Etats a d'ailleurs son o.riginalité eri la IT'Ztitre. Si 1 ~,m exatldn.ait 
ces pays- du point ~~e VUë de leu.r impot·t..ance m.in:ière ihte:rn:ltionale, 
le Sêtlégal se dôfirdrait comnte le pays des phosphates, la Mauritaniè 
comne le pays du fer et du cuivre, la Guinée comme le pays de la 
bau:xi te et du fet'., Seul: le Hali, bien que dispo!:!ant de ressources· 
nombri2uses, n 1 a p<:ts encore dc. gisement ?.ssez riche ou <:~bondant pour 
avoir une importance internationale s-v.r ce plan. Si 1 'on joint à 
1 'existence. des ressourc~'s miniÈres abondantes la ctisposi ti on de 
v~stes reSS(Jurcc:s p0tentie1J.es d •énergie, ç •est la Guinée qui appa· .... 
rait comme le plus favorisé des 4 Etats sur le plan des potentiali
tés inüustrielles à. base miniè:re4< 

B) }'Ol'rlMIS'tfE DE CETT_!2.}re REMARQUE ESl' TEMPERE pa.r le fait que 
dans 1 'ensE".mble, les riche.sses d-es -quc~tre Etats ne .forment pas un 
ensemb-le c-ompl&nentai.re, mais la rép(:ti.tiou <3-.vec des nua.nces de la 
même péllette de richesses. Il n'y a pas de base naturelle importante 
à .une intégrati<>n industriellF! à pz..rtir ~.!es richesses nat·t.~relles~ 
Cela no signifie pas que l'intégration industrielle soit rendue im
possible de ce .t.'a.itt, mais celtl sis-nifie que cette intégration doit 
être organisée et p(msée en commun. A déf'aut, le développement '' spon
tâl'lé" des r~ssovrccs minières de c.tv:lgue Etat püurrai t co.nduire à 
une conc:ul"rencc: ar.~.?.rchique entre (~U:>~ sur df! três :t'lorribrcu.x points~ 
Cette consta'(;iion peut S(; démontrer en 2 temps : 

1..,) Les !'icheszes p.':lU!' lesquelles l•un des quatre Etat.s 
di"SfK:iSe soit dD~;;;pc;lc!l soit d'\n_:te supériorité fc::rasante sur les 
autres sont rares. On pet•t ci1:e:r à cet éaar·d le phosphate d'alumine, 
.le lithium et l'attapulg.ite ,J.u Sl:nügal, le gypse, 1~ euivre et le 
set-lEre: en Mauritanie~ le mang2Jllèse au Hali.. Auc.;.n de ces monopoles 
ne joue do rôle important dans 1 • indust:-i.alisation intégrée des 

' 

• 

• 
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quatt•e Etats, soit p<".:rce qu.' il s • a9i t d'une matière première rela
tivement secondaire. (gyp~;e. <lttapulgite, lithiUJI'l, mangmèse, gra
p!lite de CGI<inée), soit ;><lrce qu'il s•11git, dans les conditions éco
nomiques l'.ctuelles, de matières premières d 'Ulle industrialisation 
tournée vers 1 'extéricw:· tcuivre, bauxite). . 

Dans ces conditio~s, les possibilités d'échanges les 
plus importantes <;>.ntre l.::s <, Eta:ts serr.blent être les suivantes : 

- le Sénégal pourrait alimenter les 4 etats en boues de 
for•ages fabriquées par 1« PROClflM.;'.r à partir de 1 •attapulgite de 
li' Bodienne. Ces boues sont tttil.isées dans la prospection pét.ro
li~.re, :va Sénégal dispose d'un monopole mondial pour l'attapulgite. 

- le gyps\" est utilisé. or• le sait, comme matière pre
mière du pl~tre et entre dans la fabrication <tu ciment dans des pro
pox-tions variables (quelques %) • ta Mauri trulie dispose de gisements 
abondants de gypse très pm' à pro:.d.mi tG de Nouakchott SUl" la nrO).lte 
du cuivre" d'Akjoujt, dont l'évaC",.tat:ion ne poserait p)s trcp de 
problèmes grâce à 1 'activ-dtion du "Wh.::.r.f de No\>akchott, L., Mauritanie 
pourrait alimente:r la sous-région tant que le gisement :l'lkïlien de 
Tam.tdeni t resterait pr<. tiquement inacessiblc. 

- le gisement <le s01ll':re de Cuprit en Uauritante pourraH 
si ln prospection ef'fectuf:e pm· le groupe Li.ndsley en conf'irntait 
1 • importance ~t la richesse en tene~, devenir une occasion impor-
tante de collabor-ation entr" Etats, compte-tenu de l'utilisation du 

,sotlfre pour do très nombreux usages en chimie et dans d •autres pro
cessus industriels, et compte-tenu de lil pauvreté africaine en sou
he. 

- le m.ang:lnèse du fd.fùi ?!'t=>.Jldl:'Hi t de 1 t .importance dans,. • 
l'hypothèse de la constrm:tl.on d •une sidéruruie ou à f'ortiori dans 
celle de la .fabrication dt ac.ie.t"S spêcizn.uc .. 

- enf'in, or.;. .i<.l:i.t si~'llaler que, bien que les qu;:!trc Efats 
disposent ou peuvent dl.,tposer de ressoux·ces ~n s~i. plus cu .moin.s 
abcndantes 1 il existe une sit:llilticn pi.".radoxale où l~ capacité d~ 
production exista.'1te •1 'eP t pas utili.s6é à plein et où l 1 t)l1 importe 

'•· 

une certaine qu<1nti tê de sel dans lil S.~'iÂS~ .. ré:gion .. Cc paradoxe s •ex
pli<;.tH::: probflblement ,C:;ll !Ji:rtie t;ar le .f<:ü t qu'un c(!rtain nombre de 
gise!:le.nts de sel sont géc :]!"ô.f1hiquement mal centré.s et pose.nt de~ 

difficiles problèmes d' êHlcuation ou d 1 exploit.~. ti ou. Une· actilr~th"l Cres 
échanges suppose 1 'am<>l.io.~.::~tion du t·~.bem.; de.~ conunun:ications et d 'uti
lisatiol1 indust:t·ielle c.l1.1i ~eL. 

• 
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2") ~ très nombreuses matii\r<.:s premières d'importance 

économique considérable sont présentes à des degrés divers dans · 1 
pl<~ieurs ou dans la totalité des quatz:;e Etats. Les richesses en ·!, 

phosphates du Sénégal, du Mali et de la Mauritanie sont plus que 
suf.fisa.>ttes pour alimenter les besoins nationaux. Des· gisements de' 
sables noirs ( ilmêni te., ?.ir con, r-utile ••• ) sont· présents dans les 
quatre Etats et dans 1 'hypothèse lob taine o11 la sous-région vou
drait se dôter d'une industrie de fabrication du titane. le•choix 
serait <l.:Lff'icile à faire. La su:périori té de la Mm>.::-i tarde et de 
la Guinée est évidente en ce qui concerne l'abondance et la riches
se en teneur du minerai de fer, mais le. Mali et le Sénégal ont des 
richesses sw'J:'isantes pour alimenter leu.rs propres besoins. La bau
xite >nalienne ne para!t ni auszi abondante, ni aussi riche que la 
bauxite guinéenne, mais elle existe, Dans chacun des Etats, le cal
caire nécessaire aux cimenteries exi.ste. Il en est de même poùr le • 
sel, snut' pour 1,~ G\ti.née, etc •• , 

§ 2 - PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS 

A) - rk'î...1P).S ces conditions, on petit sor.1ger' à une spécialisation des 
px<tre Etats fon:dée sur leur supér-i.ori té relative poUl' telle ou 
telle matière ?l'entière. Le Sénégal ser-ait fournisseur de phosphate.::·, 
la Guinée et 1<:~ Mauritanie de mi:ncJrili de Ff"..r, la Guinée de bauxite. 
Une telle pet·pective n'est réaliste .:;ue dans un avenir lointain. ou 
<1arw un avenir plus prc>c".he dans 1 'hyp.:.oth.,se d'une intégration très 
p~-;,ussée, ne ser~i t-ee. que parce quet~ sur un plan strictE:m-:&nt .minier, 
la Mauri trulie et la Guinée seraient les gagnants, ct que d'autres 
spécialis~tions devrai~lt être trouvées pour le Sénégal et surtout 
pour le Mali. 

Eh .f<~it cette s;>édalisation minière existe bi<'.l'l actuel
lement : le Sênég.c.ù eH le pays des phosphates, la Mauritanie celui 
dv. fe.l"" et deUk'lin du cuivre, la Guin~e le pays à.e l 1 e.lurnine .. Mais comme 
il s'agit de spécialisations tournées vers l'extérieur, elles ne sont 
pas en elles.,rnêmcs un fact€ ur de coopération ou d 'intégratitm - bien 
,,u con.traü·e, elles empêch<nt les pays de se tO'<.~rner ver.s le coo
pération dans la mesure ool elles suscitent le dé.sir de .faire comme 
le p(1.ys voisin et sont n.in-~i à 1 •origine d'une .~ttitude de concur
rence face au m:èn<le extéri. "'-"· Le C2J:'a<:tèrc en a.pp<>.r<mce immédiate
m<>.nt fructueux de ce type ,;e s}"~ci;,.lisation est une des f'orc:es 
cent:r·itùges les plus iïn;por :antes de l.:l sous-région .. Le re11onciation 
à cett" optique ultr:HtEl.:til ·"' compc">rte effectivement dans l'immédiat 
Ul1 ecOt élevé et des ris 1ues non négligeables parce que les 'd~bou
ché,s de la sous-t•égion n,• peuvent pas avant longtemps rivaliser avec 
les débauchés existants é ans le re~<te du' monde. A>.lssi bien ne peut-
il être question de subs· :i tuer tm.c spècj.alisation de type interne 
à la spécialis:ttion de t •pe externe, mais simpleme.nt de faire en 
sorte que la seconde ne ~ ?i t plus le seul .facteur décisi.f de la 
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politique économique des <;v.«tre•Etats. Ou plus exactement de .fâire 
en sorte que la spécialisation extérieure ne soit plus un obstacle 
à la spécialisation interne qv.i doit avoir, elle aussi, son rtlle 
à jou<n·. ta solution opUffi\lll\ consisterait à réaliser un .front commun~ 
dr:s •1U'ltl"e Etats en ce cjui coJ:}cerne l' <'.xportation de leurs richesses 
minières. !l est inutile de s'appesantir sur les diffiéultés, 
voire l'5.mpossibilité dans l'état actuel· de cette solution, ne 
s~:rai t-ee qu.e parce que les Etats ne sont pas mahres de la co!Îrner
cialisation de leul:'s pr-incipales richesses minières. Mais des élé
ments de cette solution pourront prendre corps, si dans les né
goci<>tions de l'avenir, .les qu,;ctre Etats prenmmt soin de se réser
ver le droit de collllliCrcialiser à leur gré un.·e partie des nouvelles ' 
productions minières, en s'inspirant sur ce point des pratiques 
adoptées dans de nombreux Eti:!ts étanger.s. C 't:rlt un point sur lequel 
l' int6rèt national et les intérêts oommuns des cr.u~tres Etats corn-
cident. • 

• 

Il est donc clair qu 11.me vfu-itable ;>olitic:ue de coo
pération minière dôpe.'l.d étr(litement de la réalisation d 1U11e coopé
ration poussée en mati~re industridle, r::t suppose J.<"s mêmes ruptures 
ayec les habitudes présentes que c<lle-ci. 

B) - Dans une perspective plus itl!llédiate, les mesures suivantes 
parai.ssent p0uvoi:r. être préconisées '! 

B
1

) - cortclusion d'accords de débou .. :hés pour le sel, le gypse et, 

dans 1' ave.•lir, le souf'rc. 

B,) - M.rmonisati.on des politiq'.>es éie recherches mini<lres. Cette 
2 

harmonisation se heurt_e ,~u l'ait qv ~ les organismes de la recherche, 
rnini~~:re sont :nom1:n"e!.Ut et ne sont p l .; tvus sovJnis aux autcri tés na
tic:tales. Hais il ~CXistc, dans les q l<ltre Etats, un organisme gou
vernemental chargé de cc-ordonrter <. ~ de superviser la recherche mi
ni<'.re, même si les pouvoirs réels .; c 1 'information de ces organis
mes varient considér-Zl.blernent d 't.Ll'l 1·:1ys à 1 ~ aut:1 ... e;o L'harmonisation. 

' ' .. . . r_.ourraJ. t porter sur LCS poJ.l1.tS su: \ 'lnt·S l 
• 

- crgan~sation de camp? J>;es de prospection articulées 
dans lt;:s régions .frontières~ 

• 

.... mise erJ coml!\tm <te l 1 i rl5\.xr-mation minière~ Elle pourrait~ 
se fa.i:z~e sous la forme d • un bl:U"e,::u; :·:.ini.er· du .souS-groupe régional, 
bu:t'"·:a~ qui pourrnit constitur.::r un 1 t(~s .... éléments de la Société d'Etu
des dont il est '1uestion ;'ar <lille \J's rhns le ràe rapport. Une tâ
che importn.."lte de ce ~cau mi.nier i·'ourrai t être le. r-n:ssemblement · 
syst(!fl""'!tique de l~ documentation eJ• Lstéinte sur les diverses pros
pections :réëllis~es, dcrumcntation.~ t:t:uellement éparpillée un peu. 
p;u·tou.t. •n arrive en ·ef'.f'et encore 'l. • .cjourdihui qlle les services mi
niers des &t{~ts ne disposent P'-'S de 1;,out(~ la documente.~.tion exista.nte 
stir les recherches menées è~ns Je p;~ ssé sur ·lt;tu·::; prop:res, territoires. 
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A - INTRODUCTION 

La vallée du fleuve Sénégal présente d'assez fortes 

potentialités agricoles, tant en ce qui concerne les cultures 

de décrue et de casier (dans toute la partie inondable (1)), que 

les cultures pluviales (moyenne et haute vall6e surtout). , .. 

Cependant, c'est une zone pauvre, dGsertée par les 

jeunes (actifs) lassés d'un travail ingrat ne rapportant qu'un 

revenu ile misère : le reveng agricole par habitant- autoconsomma

tion comprise - est de 4.250 F CFA par an ; les ressources apport0as 

par la pêche sont du même ordre de grandeur, mais relèvent, pour 

la majeure partie de 1' autoconsommation. Le revenu monétaire' annuel 

ne doit pas dépasser 1.000 ou 2.000 F CFA par tête. 

Les causes de cet tG pauvreté sont multiples, mais la prin

cipale est sans aucun doute : irrégularité des précipitations et 

des crues.. 

Un projet run8nagement hydroagricole (FAü-PNUD) de la 

vallée du Fleuve Sénégal a pour tâche (l'enlTif!agor les solutions 

à apporter (en liaison avec les autNS projets hydrauliques) qui 

transformeraient en casiers la majeure partie des zones inondables. 

Le but de ces aménagements serait double 

- améliorer les conditions de vie dans les régions aJ!tSez fortement 

peuplées (voir carte de la densité de population dans la vallée 

(1) Du Sénégal et de ses principaux affluents 

notrunment, 

Gorgol.et Kolombine 
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du Sénégal) plus do 35 habitantsjkm2 

- créer des zones d'accueil dans les parties les plus faiblement 

peuplées (qui ont déjà plus de 10 hebitants/km2 dans les zones 

inondables,) 

L'ampleur de ces aménagements est estim0e à 300,000 ha 

réalisables à moyen et long terme). 

La zone inondable (Oualo- voir la coupe schématique de 

la vallée par !.!AYNARD) estimée, à partir d'une planimétrie de la 

carte pédologique à plus do 700.000 ha dont 650.000 seraient culti

vables (s'il n'y avait pas de contrainte relative à l'eau - surtout 

à l'étiage), dont : 

- 336.000 ha en cuvettes (Hollaldé et Falo) régulièrement inondés 

- 314,000 ha en levées de berge (Fondé) ±nondées surtout en année 

de forte crue, et toujours sensiblement moins cultivées quo les 

cuvettes. 

Sur l'ensemble seuls 125,000 ha sont cultivés almuelle

ment en Oualo et 80,000 ha on torre exondées de diéri, La popula

tion rurale de la moyenne vallée étant de 27:). 000 habitants (dont 

70•000 en /.lauri tanie). 

Outre ce projet hydroagricole un autre projet (FAO

PNUD) s'intéresse à l'amélioration des candi ti ons de 1 'agriculture 

dans la vallée: projet recherche agronomique,, visant à une expé

rimentation très multilocalo, afin d'extrapoler les résultats ob

tenus à l'ensemble de la zone intéressée par le projet : 

.; ... 
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ensemble de la moyenne vallée du Sénégal. 

Nord de la région de Kayes au Mali (voir la carte de situation). 

Cette expérimentation est assurée par l'I~1T dans les 

trois stqtions ·suivantes et leurs points d'appui 

Richard Toll au Sénégal, point d'appui à Guédé 

Kaédi (en Mauritanie) peint d'appui sans doute à Vinding 

Kayes ou Samé (au Mali) station entrant en activité en mars-avril 

1970. 

Elle est principalement orientée vers 

, L'amélioration du matériel végétal 

._. L'utilisation des matériels de traction attelée (asinc, équine 

et bovine) 

, L'emploi des engrais. 

Et ce, à tous les niveaux d'aménagement possible et dont 

les exemples existent déjà près des stations. et des points d'appui : 

pas d'aménagement : amélioration de l'agriculture tradi tionnello 

en Oualo et en diéri. 

submersion contrôlée : culture du riz 

pompage double cultur de riz 
cultures de riz et de coton. 

Le passage des thèmes d'amélioration que la recherche 

peut proposer actuellement (et qui apportent un triplement des rende

ments en cultÙres .. traditionnelles ct un doublement en culture dG 

casier) n'est que difficilement envisageable 

tiol:melle (·encadrement trop lâche). 

en vulgarisation tradi-
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Une action de vulgarisation spécifique est indispensable 

·pour plusieurs raisons : 

1' augmentation du rendement des céréales traditionnelles éliminera 

les risques de disette et permettra une amélioration sensible du 

revenu monét~ire 

la satisfaction des besoins alimentaires do l'homme pourra permettre 

de concevoir la diffusion dos techniques de la traction attelée ; 

des visites de réalisations paysannales (bien faites) sur casier 

inciteraient les paysans (mis on confiance par l'amélioration de 

leurs cultures traditionnelles) à demander la réalisation d'un ca

sier et à y participer, 

(cet aménagement sera facilité on outre par là disponibilité relative 

en terre de fondé ct de hollaldé). 

C'est dans le but de définir un programme de mise au point 

de ce type d'intervention que le Directeur du Projet Recherche !~reno

inique a demandé à hl!. MAYlill et DENIAU de la SATEC d'apporter leur con

cours en qualité de consultants en vulgarisation agricole, 

Le travail demandé aux experts consistait en 

un bilan de la situation existante on matière d'amélioration agricola; 

la définition d'un dispositif et d'un progrrunme do prévulgarisation 

qui permettent : 

, La mise au .point des techniques de vulgarisation 

De tester les réactions des agents et des paysans lors de la trans

mission des thèmes techniques ; 

• Une connaissance approfondie du milieu et de ses problèmes • 

.,j. 0. 



• 
•. 

' •. 

• 

• 5 

1 'ébauche de ce qu:e pourrait ôtr:o le dis po si tif d 1 encadrement défi

nitif (qui dépè~dra en grande partie des résultats de la première 

phase de prévulgarisation) dans· le cadre d'une opération de dévelop-

pement" 

B - LE MILIEU RURAL 

La zone intéressée est fortement influencée par la pré

sence du fleuve ct de sa vallée inondable. C'est un lieu de rencontre 

d'ethnies et d.e civilisations différentes 1 où les agriculteurs co

existent tant.bion quo mal avec les éleveurs. Outre les conditions quo 

l'on peut définir dans l'ensemble de la vallée) et celles liées aux 

structures administratives propres à chacun des 3 Etats riverains 

(Le Sénégal, la Mauritanie et le Mali), un certain nombre de facteurs 

socio-économiques généraux peuvent constituer· des freins au dévelop

pèment. Ils devront être particulièrement approfondis dans le cadre 

de la première phase de l'action afin do déterminer les solutions 

à adopter. 

I PROBLEMES SOCIO-ECONOIUQUES 

1 • 1 - DEBOUCHES 

La situation géographique de la. zone : loin do tous les 

grands centres de consommation rond très difficile et onéreus·o (sinon. 

impossible) la commercialisation des produits (1). 

(1) -Une association de femmes près de Richard Toll avait produit, 

en potager co1lcctif1 7 tonnes de po.mmes de terre qui n'ont 

jamais pu être vendues malgré la pénurie à Dakar en pommas de 

terre. 
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une route de diêri (goudronnée) est actuellement en cours•(le tron

çon St-Louis -Ndioum ~st terminé) • 

la ligne de chemin de fer Dakar - Niger passe à Kzyes. 

Toutes les autros voies de communication sont assez mau

vaises ot non praticables toute l'année. 

Les projets de navigation ot d'aménagement du fleuve 

apporteront une solution à co problème. 

1.2. -l'émigration saisonnière ou définitive de la partie dynamique 

de la vallée est en partie duo à cet 6tat de fait : les ini

tiatives en matière d'intensification agricole, sont trop ra-
' . 

romont récompensées. 

1. )a - 1 'agricul tura nt est pas fixée et l'habitat ne 1 v ost guèro plEF:> 

chaque paysan ayant trois typos d'habitation : 

' la maison principale sur le Diéri (où los chwnps sont 

abandonnés après épuisement au bout de 3 à 4 ans de cul

ture)· 

une paillote dans le Oualo pendant la période do culture 

de sorgho de décrue 

- un abri au bord du fleuve pour la saison de pêche (du

rant los temps morts quo laisse l'agriculture). 

En outre, le village peut être abandonné pour n 1 importe 

quelle raison. Le gros village de Bolnabe ( 1. 000 habitants) près de 

Kaédi est regroupé autour d'un puits. Ce puits a été construit par 

l'administration pour fixer lo village. Si l'administration n'assure 
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pas l'entretien du puits, le village se dispersera et s'installera 

ailleurs. 

1.4. -La structure de la société est très élaborée. La société Toucou

leur ( 1) ,. compte 5. castes représentant un pourcentage de : 

Torodo (marabo'uts : éleveurs, cultivateurs) 

Tiedo (cultivateurs) 

Thioubalo (pêcheurs) 

Artisans divers 

AffraQchis - captifs 

45 % 
10 1o 

16 ~~ 

7,5 '1; 
21,5~;. 

(1) Los Toucouleurs constituent l'ethnie la plus importànte et la 

plus ancienne implantée dans la moyenne vallée, Les Toucouleurs 

sont essentiellement cultivateurs plus ou moins sédentaires : 

- -55 ~.; des habitants do la moyenne vallée sont 'roucoulcurs. 

- 14 ]o sont pouls, assez sédentarisés mais transhwnants 
1 

avec leur troupeau pendant la saison sèche. 

- 11 % sont Ouolofs, 

4 1' sont Saracolés. · 

2 % sont des !>laures fixés dans les escales, 

14 'je sont dos ].laures qui s'installent saisonnièremcnt dans 

le Oualo pour y pratiquer des cultures de décrue • 

. ; ... 
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Les castes inférieur n'ayant quasiment paS· de pouvoir 

de décision et étant rançonnées par les membres des autres castes 

(et par lés !~auros Blancs), les affranchis et captifs voient dans 

l'émigration ta possibilité d'acquérir une dignité dans un milieu 

où ils ne seront pas connus comme serfs, 

1.5 -.Les paysans opposent une réticence naturelle à une transfor

mation radicale de leur modo de vie, ct la transformation clo 

la culture tra.di tionnelle do décrue en cul ture do casier dovr.'l 

se faire progressivementi sans braquer les intércsséso 

Un projet d'implantation de casier aux environs de Kaédi 

s'est vu opposer un refus catégorique dos cultivateurs, appuyés, 

comme on peut s'en douter par los éleveurs (1) qui ne veulent pas 

voir disparaître les marcs à échinocloa 1 appréciables réserves de 

fourrage,· vort durant ·la saison sèche, 

La présentation d'un tel projet aux paysans devra très 

certainement pouvoir se faire après une longue phase de préparation • 

• 

( 1) Parmi eux se trouvent dos pasteurs peuls qui conduisent des 

troupeaux appartenant aux cultivateurs, 
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.II- LE3 GOULOTS D'ETRANGLEMENT DE L'AGRICULTURE TRADITIONNELLE 
TMJS Là VALLEE. 

Nous distinguerons 3 zones à écologies assez différonci0os 

- la partie aval dG la moyenne vallée entre Richard Toll et Kaôdi 1 

comprise entre les isohyètes 300 et 400 mm 

1~ partie amont de la moyenne vallée entre Kaédi et Bakcl comprise 

entre les isohyètes 400 ct 600 mm 

la haute vallée en amGnt de Bakel. La pluviométrie y est supé

rieure à 600 mm et los cultures sèches dominent. 

2.1. -L'AVAL DE LA HOYE!MB VALLEE (Sénégal et l!auritanic). 

21.1 -le diéri : zone sableuse· jamais inondée où sc prati

quent los cultures pluviales "d'hivernage" de Juillet 

à Octobre. 

211.1 -La variabilité des hauteurs de pluie (de 98 mm 

à 633 mm pour une pluviométrie moyenne de 308 mm 

(1)) Gt l'irrégularité do sa répartition (qui 

oblige souvent à recommencer les semis) rendent 

ces cultures très aléatoires, même pour le mil 

(souna) dont les besoins en eau sont très faibles 

(7 année sur 10 ont une pluviométrie suporieur0 à 

300 mm,) 

(1) A Podor pendant la période 1918-1954. 
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211.2 - Le mode de culture : 

• Le travail est essentiellement manuel : 70 jours par 

hectare dont plus du quart sont consaé* au gardiun

nage ; 

Les chaumes de mil sont brûlés sur place entre doux 

cultures i 

Les parcelles sont cultivées 4 à 5 ans de suite puis 

sont laissées on jachère de longue durée ; 

10 à 15% des surfaces de diéri sont cultivées 

annuellement (l'exploi-tation moycmne cultive 2 ha 

do diéri), 

211.3. - Les prédateurs essentiellement singes, phacochères, 

accidentellement troupoat~ de bovins, sauterelles, 

grillons, oiseaux mange-mil, ravagcmt l"s champs et 

contribuent à diminuer un rondement qui n'ost déjà 

guère élevé (do l'ordre do 300 kg de grains socs). 

21.2- Le Oualo, ensemble de torres submergées, où se pratiquent dos 

cultures de décrue, (sorgho) de novembre à Avril. 

212,,1 - Variabilité de la crue - los surfaces cultiva bles <en 

sorgho dépendent· de la hauteur de la crue (du simple 

à plus du double suivant les années). Les surfaces 

cultivées varient peu mais la répartition entre hollal

dé haut et hollaldé bas change avec l'amplitude de 

la cruea 

.; •• 0 



-~. 

1 ·• 

' 
• 

• 

• 

1. 

11 

212.2 - Le mode de culture : 

• Travail manuel (85 journées de travail à l'ha dont 

plus de la moitié est consacrée au gardiennage) 

Lo semis, précédé d'un sarcla-binage à la daba, est 

très souvent trop tardif ; 

• le sarclage est, très souvent, trop tardif ; 

80 % des surfaces cultivables sont semées (certaines· 

parcelles sont considérées inaptes à la culture) 

• Le niébé est parfois cultivé en association avec le 

sorgho. 

212. 3 - Les vents chauds (Harmattan) en février-mars font 
' . 

encourir des risques d'échaudage, s'ils surviennent 

au moment de la floraison du sorgho (le risque est 

d'autant plus grand que l'on· se trouve plus en amont). 

212. 4 - Les prédateurs sont les mêmes que ceux dos cultures 

de diéri et les r<mdements sont de l'ordre de 400 kg/ 

ha. 

212 • 5 - La structure foncière est très élaborée (et n 1 a qua-· 

si ment pas été modifiée, dans les faits, par la loi 

sur le domaine national au Sénégal) : 

42 % dos champs appartiennent à ceux qui les cul-· 

tivent ; 

16 % sont en indivision familiale ; 

42% sont loués (location du champ, ou du droit de 

culture) (1) 

( 1) Le montant de la location varie entre le dixième ot plus de 1·,· 

moitié de la récolte, en fonction de considérations pédologiquos, 

foncières ou sociales. 
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mais les champs ne sont po.s bornés et il est très long de retrouver 

leur emplacement après la crue (la limite de deux champs voisins ost 

matérialisée, au semis, par deux lignes de sorgho jouxantes dont il 

ne reste qu'un léger relief lors de la décrue.) 

2.2. -EN .'ll!ONT DE LA HOYENN"JJ: VALLEE (Sénégal-!·lauritanie) 

22.1 - Le diôri : cultures pluviales de mil, niébé, arachide Gt 

courge béref. 

211.1- Pluviométrie plus abondante que dans la basse 

vallée 523 mm de moyenne avec un minimwn de 255 '""' 
et un maximum de 1.111 mm (1), permet de réaliser 

des cultures de diûri avec moins d'incertitude 

(plus de 9 années sur 10 ont une pluviométrie supé

rieUre à 400 mm). 

211.2 - Le mode de culture est sensi blemcmt le môme quo dans 

la basse vallée : 

• Les adventices sont plus nombreuses ct deux OE 

trois sarclages sont nécessaires ; 

La densité de population ost plus forte (voir 
. ' 

la carte de densité de la population) 20 )·; des 

surface du diéri sont caltiv6es annuellomont. 

(l'exploitation moyenne cultive 1,25 ha) 

Les rendements en mil dépassent 400 kg do 

grains secs/ha • 

(1) -A Matam pendant la période 1919-1954. 
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22.2- Le Oualo : m0mes remarques que pour la basse vallée pour 

les premiers points, mais la pression démographique étant 

plus forte, la répartition des modes de tenure torre CJst 

différente 

24 'fo des champs npparticnnent à ceux qui les cul ti VŒ1t 

8 ;::, des champs sont en indivision familiale 

68 '/S des champs sont loués (location du champ ou du 

droit de cul turs pour un montant allant de 1/10 

de la récolte, 

L3. surface cultivée par <3Xploitation est de l'ordre do 

2 ha do terre de décrue. 

2,3, - La haute vallée Ülali) : seule la zone Nord de la région :Le 

Kayes intéresse le projet, des actions spécifiques (araclücle, 

essence d'orange,) intéressant le reste de la Région. 

23.1 - La zone inondable de la Kolombiné est c01npa.rable à la 

moyenne vallée du Sénégal. 

23/2- La zono sèche ost cultivée traditionnellement en ara

chide et cultures vivrières (une action arachide, enca

drée par le BDPA; sc développe dans la région de Kayes 

depuis 2 ans), Los paysans font un peu de coton péronne 

(en C'-llture sèche) exp loi té artisanalement, On estime 

à environ 600 tonnes la production annuelle de filés 

(besoins locaux et exportation vers la J:k1uri tanie) •. 

développement des cultures fruitières et du tabac 

(à améliorer). L'agriculture y est ClXtensivo ct itiné"-. 

rante (sur brulis), Les agriculteurs (Khassoukis, I:Ialin~ 

k~s, Bambaras, Sarakolés) coexistent plus ou moins bion 

avec les éleveurs plus ou moins sédentarisés (Peuls ct 

"'aures). 
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III - LES PACTEU::CJ LIEITAiriS DE LA !WDSJ.NISATJGF 

DE L'AGRICULTURE DANS LA VALLEE 

Peu de moyens ont été donnés à la vallée pour 

favoriser la modernisation de son agriculture. 

~ .1 • ..: LBS AW3NAGBl!BNTS CUL "rJ:'tES EN PAYSANNAT SONT 

EN-:O~~E PEU NGM!:REUZ 

31.1 - Au Sénégal : 

- Richard Toll ~90 ha exploités sur 7JC 

ha affectés au colonat par la SD;:tS (1) 

(submersion contrôlée'et pompage). 

- Cuvette OAV (Organisation Autonome de la 

Vallée) submersion contrôlée : 

3alté 400 ha rizicultivables 

Pété Galoya 1.000 ha 

Me ry-Boumba 31C ha " 
Ka dina 400 ha " 
Gué dé 990 ha " 
Nianga !::00 ha " 

Soit pour l'ensem-

ble OAV ~.~00 ha rizicultivables. 

Le maximum des surfaces mises en cul ture ne 

s'élève qu'à l.?.EO ha. 
J. • 1 ... 

(1) SDRS : Société de Développement de la Riziculture 

au Sénégal : cette s~ciété exploite indtistrielle

ment 6,000 ha de rizières aménagées dans la partie 

amont du delta. 
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En rtauritanie : 

Tiekane (pompa ge) '37 ha sur fondé 

- Vinding (pompage) ~2 ha sur fondé 

- Dar Bl Barka (Submersion contrOlée et pom-

page) 1f0 ha ~e riz en 1963/1959 (la surface 

totale de la cuvette est de 290 ha) 

- Boghé (submersion contrOlée et pompage) 30 ha 

de riz. 

31.3. - Au Mali ( Région de Kayes) 

Des petites cuvettes de submersion contrOlée 

sont partiellement aménagées et en cours d'aménagement 

Goumbayes (cercle de Kayes arrondissement 

de Saboucire) 

- Doro (cercle de Kayes arrondissement de 
Ségala) 

- Djibril~ngou (cercle de Kayes arrondisse
ment de Samé) 

- Bafoulabé-Mahina (cercle de Eafoal~bé arron
dissement de Mahina). 

Actuellement 70 ha rizicultivés ont un rende

ment de 800 kg/ha ; l'objectif global pour 197?/1978 est 

de esc ha! 1,5 t/ha. 

31.4. - Remarques générales sur les aménagements 

Les plus .anciens ~els que Guédé) n'ont qu'une 

trentaine d'années et les plus récents Vinding et Tié

kane ont été réalisés en 1967/1968. Les exploitants 

mettant en valeur de 0,2 à 3 ha dans ces aménagements 

ne sont, souvent que des riziculteurs d'occasion . 

. 1 ... 
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La mécanisation à ·outrance de ces aménagements 

(où la prestation de services a remplacé l'adhésion volon

taire des ·.paysans insuffisamment motivés) tend à trans

former la société d'intervention en métayer des paysans. 

Les eeuls travaux que ceux-ci consentent à faire, le plus 

souvent, sont : le semis à la volée et la récolte. 

L'invasion des riz sauvages pose un problème 

grave. 

3.2. - ENCADRB~ENT 

Il est très inégalement réparti. 

32.1. - Cultures traditionnelles - un agant tech

nique d'agriculture par arrondissement 

(1.000 à 4.000 exploitants) en général mal 

pourvu en moyen de dé.placemen t. Pas d ., en

cadreurs de base entre l'ATA et le paysan. 

Un conducteur des travaux (Chef de secteur\ 

coor~.onne, au Jiliveau (Ju département 0:1 r'ln 

cercle, les activités des ATA d'arronOis

sement. L'action de cette vulgarisation 

très diffuse, est limitée. 

32.1. - Culture de casier - essentiellement rizi

culture. L'encadrement est en général plé

torique (Sénégal surtout) 

- A Richard Toll pour 290 ha mis en culture 

et 103 exploitants, Q ATA, un Chef d'é

quipe et un gardien résidant sur place • 

. 1 ... 
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-A L•OAV pour 1.?SO ha cultivés et 6:"7 exploi

tants il y a eu jusqu'à G5 salariés ldont 7C 

.manoeuvres jusqu'en 1967). Il subsiste un ITA 

9 agents administratif~, ~ chauffeurs (les véhi

cules ne sont plus en état de rouler), 1 chef 

d'équipe et !l maçons. 

Les casiem de Mauritanie ont été encadrés par 

par la CFDT et le EDPA. 

- Les cuvettes de la région de Kayes ne sont pour 

ainsi dire pas encadrés par la structure de vul

garisation traditionnelle, 

C'est ainsi que les rendements varient de : 

·;,s t/ha à Richard Toll (1 ATA pour 50 exploitants) 

à 1,5 t/ha à l'OAV et dans les aménagements mauri-

à 0,3 t/ha dans les cuvettes traditionnelles du 

H-l li. 

3.3. - STRUCTURES DE GOMMB?.CIALISATION ET DE CREDIT 

Ajoutée aux difficultés de communication leur 

absence est souvent un frein au développement, 

33.1 - Au Sénégal ONCAD (Office National de 

:oopération et d'Assistance au Dévelop

,c>ement). La répartition des coopératives 

~st la· suivante pour la région du Fleuve 

- 12 Coopératives arachidières 

81 Coopératives mil 

4 Coopératives de p~che 

• 1 . . . 
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6 coopératives artisanat d'art 

24 coopératives riz (en partie autonomes 

OAV) • 

L•ONCAD, par l'intermédiaire de son réseau de 

coopératives assume : 

331.1 La commercialisation des produits agri

coles à pri• fixe : 

- 17 F CFA/kg de mil ou de sorgho 

17 P CFA/kg d'arachide 

- 21 F CFA/kg de paddy. 

Ces pri~ sont souvent inférieurs à ceux propo

sés sur le marché ou dans les pays voisins -tels que la 

Mauritanie). 

Le niébé, aliment très apprécié et dont le prix 

augmente rapidement (par suite de sa mauvaise conserva

tion) dans les mois qui suivent la récolte ne passe pas 

p~r le canal de la coopérative. 

En 1967-1968, l'ONCAD a commercialisé, dans 

la région du Fleuve 

- 5,006 t d'arachide 

309 t de riz (la majeure partie de la pro

duction a été commercialisée par 

'1 1 0AV. Ces 309 t correspondent à la 

production de 4 coopératives seule

ment) 

- 1,228 t de mil 

pour 16.500 coopérateurs (représentant 13% des exploi

tants) • 

301.2 - La mise à la disposition des paysans des 

facteurs de production (matériels, engrais 

et produits de traitement 

• 1 .• 
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à crédit dans le cadre. du programme agri

cole pour les coopérateurs {1 1 0AV assume 

ce rôle pour les 20 coopératives rizicoles 

qu'elle encadre). 

Durant la campagne 1967/1963, il a été 

vendu, à crédit, dans la Région du Fleuve 

{1) delta compris : 

- 1.003 houes (Occidentales Sine et 

Saloum) 

1S2 charrettes (à cheval et à âne) 

96 semoirs 

~00 Tonnes à'engrais. 

-Au comptant d'infimes quantités à des paysai1s 

·"inorganisés". 

A titre indicatif les prix des matériels et àes 

produits sont les suivants : 

Une houe co tl te ..... -. . . • • . . 12.000 .F CFA 

Une charrette à boeufs .••• 65.000 F CFA 

Un kg d'engrais ••••••••••• 12 F CFA 

{le phosphate de fond est gratuit si le paysan. s'engage 

à l'enfouir pBr un ~abour ass~z profond ; l'état Bubven

tionne l'engrais qui reviendrait à 24 F sans son inter

vention.) 

(1) Il s'agit de la Région Administrative • 

. 1 ... 
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32.2. - Au Mali. Il existe une organisation coopérative 

mais beaucoup moins structurée qu'au Sénésal. 

La direction de la Coopération à Bamako, ne joue 

pas un très grand rôle dans le milieu paysan. Ce 

service se charge de défendre les intérêts des 

Coopératives qui se créent plus ou moins sponta-

nément. 

Les services jouant le plus grand rôle en ma

tière d'approvisionnement, de crédit et de commercialisa

tion sont : 

- le SCAER (Service du Crédit Agricole et de 

l'Equipement Rural) 
\ 

- 1' OPAif: (Office. de Production Agricole du 

Mali) 

- la SOf\\IBX (Société Malienne d'Import-Export), 

33?.1 - Le SCAER (comme la CEAlfP de Madagascar ~ont 

il s'inspire pour la réforme de ses ser-

vi ces) 

- assure l'approvisonnement en matériel 

et en produits des services agricoles et 

des opérations (Office du Niger, Arachi

de llDFA, CFDT, etc •• ,) 

Fait des cessions à créd{t (individuel 

et collectif) par l'intermédiaire des 

agences des banques de développement et 

des services agricoles (intérêt de 3 % 
par an) 

Les opérations qui reçoivent les maté

riels et produits en consignation peuvent 

effectuer les cessions aux paysans au 

comptant et à crédit. 

• 1 • • 
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A titre indicatif les prix des matériels et 

produits sont les suivants (en francs maliens 

: 1 F CFA) 

Charrue ........... 18.000 Frî~ 

ll'ulticulteur 

Houe étoile 

Charrette (sans le 

20.000 FM 

13.500 PM 

plateau) ,, ....... 23.000 Ffe' 

L'engrais coûte de 

EO à 50 FM le kg 

(Le montant des subventions est établi en 

liaison avec le FAC et le FED) . 

z:n.8- l'OPA~é assure la commercialisation des cé

céales, des fruits et des légumes. C'est un 

organisme officiel, mais commercial. 

Il paie au comptant les produits qu'il achète 

- Il fait des bénéfices qui assure9t son fonc

tionnement. 

332.3- La 30MIBX assure la commercialisation·des 

arachides et du coton en liaison avec l'opé

ration arachide BDPA et l'opération coton 

CFDT. 

A titre indicatif les céréales sont vendues 

13 FM le kg et les arachides 32 F~ le kg. 

33,3. -En itauritmie, le service de la coopération (lié 

à l'animation rurale) n'a que peu d'influence. 

Les commerçants maures sont tout puissants (1) • 

• 1 .•• 

(1) La coopération a fait construire à KA5DI un grand 
silo à céréales (~0.000 t) destiné à centraliser la 
commercialisation et à permettre d'assurer la sou
dure à des prix raisonnables, 

Depuis sa création le silo n'a jamais servi et tout 
le mil transite ar les commerçants .usurier.s. 
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333,1 - Les facteurs de pr9duction sont lourdement 

taxés (45 F CFA le kg d'engrais) et vendus 

uniquement au comptant. 

333.~ - Les produits agricoles sont en vente libre et 

la commercialisation est entre'les mains des 

commerçants privés. Les prix des produits es

sentiellement vivriers, sont très variables 

en cours de campagne et atteignent des som

mets exorbitants pendant la période de sou

dure (au profit des commerçants). 

Le crédit étant lui aussi, uniquement privé 

donne lieu à des abus et les petit~ cultiva

teurs asservis par les dettes sont peu moti

vés au travail de la terre. 

En résumé, les principaux goulots d'étran

glement au développement de la vallée sont : 

- Météorologiques : 

Irr~;ularité des précipitations pour les cultures 

sèches 

Variabilité de la crue 

Vents d~sséchants. 

- Economiques 

A~pcovisionnement en facteurs de production 

Variabilité du rapport prix des produits agricoles 

- prix des facteurs de production 

- crédit 

- commercialisation 

Peu de possi bi li tés de faire des cu 1 tu res in à us triel

les en dehors des casiers irrigués 

Peu de débouchés. 

• 1 ••• 
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- Humains 

Encadrement trop peu dense et manquant d'appui, en 

général 

Emigration très importante (saisonnière ou défini

tive) 

Très peu de paysans sont de vrais cultivateurs 

Problèmes fonciers et problèmes de castes. 

IV - LES ACTIONS BN COURS 

projet, 

Dans les différents Etats intéressés par le 

un certain nombre d'actions ont été entreprises 

dans le milieu rural et en pàrticulier des actions de 

vulgarisation et d'animation rurale. L'encadrement, par 

sa qualité et sa quantité, conditionne l'efficacité de 

ces actions. Des projets Nations Unies se sont attachés 

à la résolution du problème posé par la pénurie des 

cadres. 

4.1 - LT3 ACTIONS DE FORt,;ATION 
1 

Pour remédier à la pénurie des cadres et 

pour all"éliorer leur n\veau, plusieurs: projets se sont 

substitués aux écoles traditionnelles ou sont venus en 

appui à la formation traditionnelle. Les principaux 

projets sont animés par le PI"::', la FAO et l'UNESCO. Le 

niveau des cadres allant du paysap-relais (assimilable 

à l'animateur (1) de base) à l'ingénieur des travaux, 

• 1 •.. 

(1) Nous les appellerons plus loin des aides paysannaux. 
Ils correspondent à un niveau intermédiaire entre 
l'encadreur de base et les paysans, 
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suivant·les centr~s. Ce~tains d'en~re eux forment à la 

fois des paysans-relais et des ATA • 

41.1 - Au Sénégal,le FIT a plusieurs types d'actions 

de formation : 

411.1 -A Guerina, formation d'insrructeurs ru

raux en deux ans. Les ATA issus de Louga 

et de Ziguinchor peuvent suivre ce stage 

après un an de pratique sur le terrain. 

Les débouchés sont assez limités actuel-

le ment : 
• 

Instructeurs dans les centres de for

mation de paysans (OGO par exemple). 

- Chefs de travaux p~atiques dans les 

écoles d 1 ATA 

(Ces cadres pourraient très bien occuper 

des places en vulgarisation ou dans les 

centres d'animation rurale). 

411.~ -A Thiès : formation d'instructrices 

et de monitrices rurales qui sont char

gées de 1 'encadrement féminin et de J'a

nimation rurale. 

411.3- A Ogo (sur le fleuve, près de Matam) 

formation de paysans-relais (pouvant ser

vir d'appui à la vulgarisation), Cette 

formation essentiellement pratique dure 

une campagne agricole par groupe de sta

giaires (32 paysans pendant 9 mois) • 

. 1 ••• 
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Les paysans qui sont recrutés par les centres 

d'animation rurale parmi les meilleurs culti

vateurs, y sont initiés aux nouvelles tech

niques culturales. 

L'isolement du centre nuit à, son rayonne

ment. 

411.4- Une école d'artisans ruraux est prévue sur 

le fleuve, à proximité d 1 0go. 

41.?. - En Mau ri tania, la FAO a un centre de forma ti on ( 1) 

de moniteurs d'agriculture· (équivalents des ATA) 

à KAE!JI (sur le fleuve Sénégal) depuis 1965 en 

lLaison avec le BDPA. 

Le niveau initial des élèves est celui du 

certificat d'études et la durée des études est 

de trois ans 

- ? ans de tronc commun 

- 1 an de spécialisation (élevage, forêts, 

agriculture, etc ••• ) 

• 1 .•• 

(1) Le centre de. forma tiôn et de vulgarisation agricole 

initie en o•1tre 2 familles paysannes·, tous les ans, 

aux techniqc•es modernes, sur une exploitation-pilote. 

Les élèves ATA s'entrainent aux techniques de vulga

risation (tous les 15 jours) dans les villages 

environnants. 
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A la .sortie du centre les élèves sont mis à la disposi

tion des services administratifs et reviennent au centre 

pou~ suivre des recyclages de courte dtirée. 

Ce projet PAO conrtaitra sans doute une deu

xième phase de formation de conducteurs des travaux. 

41.3 - Au Yali,. le BIT a deux types d'actions de forma

tion 

413.1 - Formation des moniteurs (équivalents des 

ATA) dans les centres d'apprentissage agri

cole, L'enseignement dure trois ans après le 

certificat d'études 

~ ans d'enseignement théorique dans le 
centre 

- 1 an de stage pratique de spécialisation 
effectué sous la responsabilité du futur 
service utilisateur (Eaux et Forêts, 
Blevage, agriculture, animation rurale). 

Ce stage doit donner lieu à un rapport, noté 

par les ~espnnsables, et à une appréciation écrite du 

service oü il a' été effeciué, 

Une centaine de moniteurs sortent chaque 

année des 3 centres. Les moniteurs d'animation rurale 

sont contrôlés et appuyés, pendant leur stage de spécia_ 

lisation, par les responsables du centre. 

413,?. - Formation pré-professionnelle de jeunes 

ruraux dans le cadre des centres d'orienta
} 

tion pratique rurale. 1 

• 1 . 1 1 
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Le COP a pour objectif de maintenir au vil

lage les jeunes ruraux !garçons et filles) 

dont le niVeau ~recalés au certificat d'étu-
•' des) ne permet d'accéder à d'autres emplois, 

en leur donnant les moyens de tirer le maxi

mum de profit de l'exploitation familiale. 

Ce projet, qui est opérationnel depuis No

vembre ·1969, en est actuellement à sa première phase 

la formation des martres. Ces martres sont recrutés par

mi les in3tituteurs ruraux (niveau B.E.P.C. à la sortie 

des centres pédagogiques régionaux) après un stage à 

l'Institut Polytechnique Agricole de Kalibougou (projet 

UNESCO pour la formation des ingénieurs des travaux et 

des condecteurs d'agriculture) • 

4.?. - L33 ACTIONS D•ANIFATION RURALE 

~2.1 - Au Sénégal 

C 1 est rlans cet Etat que le service de l'ani

mation rurale semble le mieux fonctionner, malgré un 

encadrement trop faible et une méfiance initiale des 

paysans, qui tend à s'atténuer • 

. ~?.1,1 -L'organigramme de l'encadrement est le 

suivant : 

- niveau région : Directeur Régional et une 

directrice du Centre d'Animation Rurale, 

chargés respectivement de la formation des 

animateurs et des animatrices; 

. 1 . . . 
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-''· 
- niveau arrondissement le. CER (Centre 

d'Expansion Rurale) est un organisme re-

' groupant tous les services (animation, agri-

culture, élevage, ONCAD ••• ). Le Chef de 

CBR représente le Directeur du Centre d'a

nimation rurale. Une monitrice rurale est 

attachée au CER et assure le suivi des 

animatrices. 

421.2- Les stages d'animation se font à deux degrés. 

Le stage de premier degré qui est une initia-

'tion générale aux problèmes civiques ~c agri

coles. Les stages de second degré qui corres

pondent à l'apprentissage d'une technique 

précise. 

4212.1 -Recrutement des futurs animateurs 

la zone de recrutement est déterminée au niveau dépar

temental après réunion des Chefs de GER et des diffé

rents chefs de secteur (élevage, agriculture, forêts) 

du département. Un inventaire des problèmes qui se 

posent à la zone est établi à cette occasion. 

- une équipe de prospection, composée du Chef de GER, 

du Directeur et de la directrice du CAR et de l'agent 

de pl2.nification du département, tourne dans les vil

lages 1en mars-avril). 

- l'équipe s'intègre dans chaque village pendant trois 

jours : discussions individuelles ou en groupe afin de 

compléter (ou modifier) la liste des problèmes qui 

passionnent le plus les paysans (manque de puits, 

création d'une école, comment fonctionne l'ÜNCAD ? 

etc ... ). 

. 1 ... 
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à l'issue de cette·session, l'équipe demande la dési

gnation par !es paysans de 2 ou 3 d'entra eux qui· 

participeront au stage où ces questions sont traitées. 

4121.2- Le stage.de 1er degré se déroule 

au niveau d'une communauté de base (5 villages) et non 

pas au Chef-lieu. Ceci contraint les techniciens qui 

animent le stage à se déplacer, mais est beaucoup moins 

traumatisant, pour les stagiaires. 

La durée du stage est variable (de 10 jours 

à .~ semaines) en· t'onction des s•t"jets que les paysans 

désirent voir traiter. 

En fin de stage les paysans décident ~·une 

action à réaliser en commun /création d'un puits, cons

truction d'une école, aménagement d'une route) avGC· 

l'aide des autorités. 

Ce projet, après avoir été entériné par le 

Comité départemental du Développement, donne lieu à un 

contrat préliminaire entre la Communauté de base (telle 

qu'elle ost définie au début du paragraphe) et le CDD. 

4~12.3 -A !)issue du stage, le Préfet et 

l'équipe qui a parti~ipé au rec!utement, procèdent à 

l'insertion de l'animateur dans son village. Le contrat 

préliminaire y est discuté et donne lieu à un contrat 

définitif. 

ijn général, ce contrat stipule que les in

vestissements nécessaires seront divisés en trois par

ties 

./ ... 
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1/ Z apporté par le villagè (sous forme de main d 1 oeuvrro) 

- 1/~ apporté par le département, 

- 1/1 apporté par la Nation. 

4212.4 - Suivi de l'action. Un fonctionnaire 

(le plus souvent le chef de secteur agricole) est'le 

représentant d• la communauté de base auprès dÙ Préfet 
1 

et du C~D, afin d'assurer la bonne fin du contrat. 

Les animateurs de la communauté se réunissent 

tous les deux mois en présence du chef de CBR, du Direc

teur de CAR, d'un représentant du CDD et du fonctionnaire 

représentant la communauté auprès du Préfet. 

Ces réunions donnent lieu à des discussions 

sur 1' avancement du contrat. 

Ces réunions tiennent également lieu de 

stages de 2 ème degré, car les agents de l'agriculture 

y initient les animateurs à des techniques culturales 

améliorées, 

4~1.3- Dans le même esprit divers stages sont orga

nisés : 

- stages maraichers pour les femmes : les 

animatriCes suscitent des réunions de fern-

mes et les monitrices rurales ainsi que 

les agents de l'agriculture participent A 

la formation des paysannes. 

. 1 ... 
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- stages des chefs de village; Ce stage se 

déroule au chef-lieu, où les chefs de village 

s'initient à leurs tâches et à leurs devoirs 

•au cours de sessions animées par les fonc

tionnaires d'autorité. 

- stage des présic.''en1S et des peseurs èe coop;,

ratives (1 à~ semaines). 

Le service de l'anima ti on joue . bien son rôle 

(il le jouerait mieux s'il bénéficiait d'un encadrement 

plus dense) qui est de susciter l'intér8t du milieu 

rural et la création de groupes pour permettre aux struc

tures administratives (techniques ou d'autorité) d'agir 

efficacement. 

42.2, -En Mauritanie, le service·de l'animation rurale 

est couplé avec celui de la coopération et son 

activité est assez limitée. 

L~.3. -Au Mali, l'animation rurale 

est un service ayant assez peu de contacts avec 

les autres et formant uniquement des jeunes 

paysans. 

42~.1. - Le recrutement se pratique sou~ forme de 

conscription des jeunes de 19 à ~0 ans qui 

erfectuent leurs obligations civiques au 

Centre p~ndant deux ans. Chaque Centre 

recrute une vingtaine de jeunes paysans 

tous les deux ans. 

. 1" . 
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42~.? - Le déroulement du stage 

- pendant les premiers mois : instruction 

militaire. par le caporal attaché au centre. 

Le caporal assure la discipline du Centre 

durant toute la durée du "stage. 

ensuite mise en place des cultures du 

Centre sous les conseils du Directeur la-

centres d'apprentissage agricoles . 

- l'agent ~echnique donne aux stagiaires des 

rudiments d'alphabétisation (en français) 

sous le contrôle intermittent, d'un cadre 

régional d'alphabétisation. Seuls deux 

centres sur 100 pratiquent l'alphabétisa

tion en Fambara. 

- durant la deuxième année une initiation 

artisanale est donnée 

- à la sortie du centre un équipement agri

cole (charrue le plus souvent) est four~i 

à crédit, à chaque stagiaire. 

4~~.~. - le suivi n'existe pas et les crédits ne 

sort jamais remboursés. Le matériel n'est 

d'ailleurs pas employé parce que très mal 

adapté. 

Le suivi est envisagé et l'opération 

arachidière (dans la région de Kayes) 

pourrait l'assurer par l'intermédiaire 

de son dispositif. 

• 1 • • • 
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• • Les responsables de l'animation rurale pen

sent apporter quelques aménagements au système 

- s'orienter plus vers le volontariat que vers la cons

cription ; 

- réd,ire "' un an la durée de formation ; 

recruter des.adultes qui ~iffuseraient mieux que ne 

le font actuellement les jeunes, les techniq~es nou

velles apprises au centre et constitueraient des relais 

de vulgarisation. 

4.3. -LES ACTIONS DB VULGARISATION 

43.1 - Dans les o Etats les services traditionnels 

de vulgarisation présentent les mêmes' carac

téc·istiques. 

431.1- Pénurie de personnel conduisant à.un 

sous-encadrement technique -quantitatif 

et qualitatif-

- pas d'encadreur de .base (sauf au 

Mali oü un cettain nombre de sec

teurs de base - ~ à 4 par arrondis

sement - ont été ouverts) 

- le moniteur se trouve au niveau de 

1'arron<Hssement 1~ à ~0.000 habi-

tants). 

. 1 ... 
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431.2 - Pénuri~ de moyens (véhicu1e·s et essence) con

duisant à une vulgarisation extrêmement diffL•se 

et n'ayant un impact notable qu'aux environs 

des chefs-lieux (d'arrondissement ou de dépar

tement) et dans les zones d'action de l'ani

mation rurale (au sénégal uniquement), 

~~1.~- Ces deux premiers'facteurs ont pour consé

quence un tro:isième facteur : l'appui et le 

contrôle par les supérieurs hiérarchiques ~st 

quasiment inexistant, 

4~.?. - Les actions de développement dans la vallée ~u 

Fleuve Sénégal 

4~? .. 1 - Les actions rizicoles en milieu paysan 

rencontre 

dans la très grande majorité des cas les 

travaux de préparation du sol sont effectués 

mécaniquement à des tarifs subventionnés. 

En remonta~t le fleuve d'aval en amont, on 

4321.1 - La SAED (Société d'Aménagement et 

d'Exploitation des terres du delta). Bien que située dans 

le delta cette société d'intervention s'est heurtée à 

des problèmes qui risquent fort de se poser (peut-être 

salure exceptée) tout le long de la vallée. Nous tenons 

le plus grand compte de ses expériences dans le chapitre 

concernant "le projet d'action en milieu rural'' . 

Cette action est basée sur un ensemble de 

thèmes techniques simples et efficaces ·!semis en ligne, 

sarclage, épandage dlangrais) et sur le grol1.pement rles 

. 1 .•. 
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paysans en lots d'irrigation permettant d'effectuer les 

travaux en chantiers (une dizaine d'exploitations par 

chantier). 

25 encadreurs de base (1 encadreur par coo

pérative - soit to à 200 exploitants) ont été recrutés 

et formés par l'opération. Leurs actions sont coordon

nées par 5 Chefs de secteur (niveau ATA) qui tendent à 

avoir une responsabilité plus opérationnelle que secto

rielle : à savoir, il y aura (par exemple) un chef de 

secteur semis en lignes, ~n chef ~e secteur conduite de 

1'€-au, etc ... 

Un staff d'expatriés (SATBC et SCET) appuie 

et contrôle le dispositif à 8~-Louis et à Ross Bethio, 

aux points .de vue 

- techniques agricoles 

- hydraulique 

- intendance 

commercialisa ti on 

- vulgarisation. 

10.000 ha sont actuellement cultivés. L'objectif à long 

terme est de 30.000 ha. 

4321.2 - La Mi$sion chinoise (communiste) 

de Rosso (~auritanie). 4.000 ha sont actuellement endi

gués. Une ferme d'Etat de 000 ha est envisagée dans le 

périmètre. Le reste de la surface sera remis, après 

aménagement, au parti politique qui le distribuera aux 

paysans .. 

C'est une expérience à suivre car ce sera le 

plus grand aménagement rizicole de la rive mauritanien-

ne. 

. 1 .•. 
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4~21.~ -Le colonat de Richard Toll 1Sénégal1 

est une partie du grand aménagemeni de la SDRS (Société 

pour le Développerre nt de la riziculture a" Sénégal, 

exploitation mécanisée de 8,000 ha faisant travailler 

un personnel salarié). Sur les 700 ba mis à sa disposi

tion il y a 15 ans le cblonat n'en cultive que 290. 

Deux ATA encadrent 103 exploitants. Ces 

agents ne dépendent pas du Chef de secteur agricole du 

département de Dagana mais du directeur du ·:::olonat de 

Richard Toll. Il est surprenant de constater le peu d'ef

ficacité de ce dispositif . 

Les seuls thèmes techniques qui aient réussi 

à pàsser sont : 

le semis en boue de graines prégermées (à la volée) 

- le sarclage (manuel). 

Ces deux thèmes sont fort importants pour 

l'éradication des riz sauvages et leur bonne appli

cation font du colonat un ~es rares fournisseurs de 

paddy propre en assez grande quantité (le rendement 

moyen est estimé à 2,E t/ha). 

Le manque d'entretien des canaux et des 

drains a contraint le colonat à abandonner 30 ha depuis 

sa création. 

Les charges pesant sur l'exploitation : 

préparation du sol au tracteur, 

enfouissèment des semences, 

réduisent considérablement le revenu agricole des ex

ploitants et coûtent presque autant à l'Etat qui les 

subventionne. 

•. 1 .•. 
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4321.4 - Les aménagements de l 1 0AV (sur la 

rive sénégalaise). L'encadrement technique est inexistant 

bien qu'il y ait une grande quantité de salariés travail

lant pour l'Organisation Autonome de la Vallée. 

La difficulté augmentant d'année en année, 

d'avoir des tracteurs (les problèmes étant décüplés par 

les distances séparant les aménagements), les surfaces 

cultivées à la houe ont tendance à augmenter depuis la 

aampagne 1966/1967 •. 

Les digues de ces aménagements, en summersion 

contrOlée, sont fréquemment rompues : 

- par des crues très fortes 

- par sabotage : les paysans préfèrent un revenu de ma-

noeuvre (ils sont payés pour réparer les digues rompues) 

à l'aléas d'un revenu agricole. 

La technicité des paysans est très faible. 

Les rizières sont envahies de riz sauvages et les rende

ments moyens sont de l'ordre de 1 t/ha (en ne tenant 

compte que des surfaces semées). Un pro;et d'aménagement 

de la cuvette de Nianga est étudié par le FED (4.0CO ha). 

4321.5 :.. Les aménagements de la rive mauri

tanienne. Ils ont trois points communs : 

- le pompage ; 

- leur création a été conditionnée par la production de 

coton ; 

l'encadrement des agriculteurs a été assuré par des 

Sociétés de développement étrangères (CFDT et BDPA). 

L'adhésion et la participation des agricul

teurs à la création des aménagements. n'a été effe.ctive 

que sur Vinding et Tiekane où les paysans agrandissent 

• 1 • • • 
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annuellement les dimensions des périmètres 

- défrichement 

construction des diguettes en suivant des courbes de 

niveau de 25 cm d'écartement. 

La réussite de ces aménagements est due à 

la personnalité d'un agent de la CFDT : !\';, GONZALES 

(qui a quitté récemment la ~auritanie) et à la présence 

en permanence d'encadreurs de base sur le terrain, 

Le coton, malgré les assez bons résultats 

obtenus (2,5 t à 1 • ha), n'intéresse pas du tout les 

populations qui font la grosse majorité de leur surface 

en riz (une faible partie est consacrée au mais et aux 

cul tu res maraîchères). 

Le pompage permettrait, sur l'ensemble de 

ces périmètres, la double cultu~e annuelle, qui n'est 

pas encore entrée dans les .moeU1'8'. 

Les t~avaux de préparation du sol sont méca

nisés malgré la faiblesse des superficies cultivées par 

famille (20 à 30 ares), 

Le FED projette de financer une ~izaine 

d'aménagements du type Vinding et Tiekane (sur levée de 

berge, irrigation par pompage), d'une trentaine d'hecta

res chacun, Si cette expérience réussit le FAC finance

rait une vingtaine d'aménagements du m~me type • 

• 1 ••• 
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' 43~1.6 - Les cuvettes prus ou moins aménagées 

de la régi'on de Kayes au Mali. Actuellement 70 ha sont 

cultivés d'une maoière très traditionnelle. Les rende

ments sont estimés officiellement à 0,8 t/ha. Les métho

des culturales sont très sommaires : 

- pas de préparation du sol ; 

- semis dans l'e?u, à la volée 

- pas de sarclag~ 

- ré col te. 

432.2 - L'opération arachidière (BDPA) au Mali, 

Cette opération intéresse l'ensemble de la 

zone arachidière : 

- cercle de Kayes 

- cercle de Bafoulabé 

- cercle de Kita. 

Cette action de développement à encadrement 

dense (cf. Action SATBC Arachide-!iîil dans le bassin 

arachidier du Sénégal), a débuté il y a 3 ans.à Kita. A 

Kayes et Bafoulabé l'action est plus récente. et diffuse. 

L'ensemble de l'opération compte 

- 290 vulgarisateurs (chefs de secteur de base) recrutés 

et formés par l'opération. On compte un vulgarisateur 

pour 100 à 250 exploitations ; 

- 40 chefs de ZER (ATA au niveau de l'arrondissement), 

formés aux techniques de vulgarisation pour l'opéra

tion ; 

- 17 Agents expatriés : 

Chefs de secteur (au niveau du cercle) 

Appui technique et logistique à Pamako. 

. 1 • . • 
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La progression de l'OPération est la sui-

vante 

1 ère phase 

Uniquement action de commercialisation afin de moraliser 

le marché et inciter les cultivateurs à cultiver l'ara

chide. L'opération achète les arachides de tous les 

paysans qui le désirent. 

2 ème phase 

Actions de productivité (on entend par là les opérations 

qui peuvent être appliquées sans modification de la struc

ture d'exploitation) portant sur des thèmes techniques 

simples et progressifs.: 

précocité des semis 

densité de semis et semis en ligne 

- utilisation des engraisluniquement pour les paysans 

appliquant correctement les trois premiers thèmes). 

3 ème phase 

Actions de modernisation, liées à l'emploi de la trac

tion attelée. Ces actions, à part la diffusion de la 

charrette, nécessitent une transformation assez profonde 

de l'exploitation (fixation d'une agriculture tradition

nellement itinérante) 

- piquetage des champs 

- dessouchaee ; 

-. semoir attelé 

- sarclage mécanique 

assolement et protection des sols contre l'érosion • 

. 1 • • :· 
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4.4. - LES ACTIONS DIVERSES 

Un certain nombre d'actions plus ou moins 

hydriques entre l'animation, l'information, la formation 

et la vulgarisation technique existent au Sénégal. 

44.1 - La mission Agricole Chinoise de Guédé, 

Il s'agit d'une mission de 7 techniciens 

formosans cultivant eux-mêmes, en s'aidant de motocul

teurs, du riz (5 à 10 ha actuellement dans le càsier de 

Guédé) et des légumes. 

Ce premier essai doit servir de joint de 

curiosité afin de permettre l'extension de l'action à 

30 ha cultivés en paysannat, avec l'appui technique de 

la mission, dès l'hivernage prochain. 

L'objectif de la mission est très certaine

ment la diffusion du petit matériel rizicole formosan 

qui semble bien adapté aux conditions des aménagements 

du fleuve Sénégal 

motoculteurs ; 

- batteuses à pédale (ou à moteur) 

- petit•?S décortiqueuses à moteur. 

44.2 - Les M~isons Familiales ont un centre à Guédé 

rayonnant sur une dizaine de villages environ

nants. 

L'objectif de cette organisation est la 

formation de jeunes adultes ruraux (de ?5 à ~~ans) non 

scolarisés. 

'. 1 ·• .• 
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Les animateurs de ce centre (un formateur et 

nne spécialiste en alphabétisation) s~nt installés à 

Guédé depuis 2 ans, 

La phase d'approche est très longue. Pendant 

5 à 5 moi~, les animateurs vivent dans les villages, par

ticipent aux travaux et aux discussions. Après cette 

phase d'intégration et de compréhension réciproque les 

animateurs discutent le programme èu stage avec les 

villageois et recrutent des vulrmtairos • 

Les.sessions de stage durent une semaine et 

groupent.15 stagiaires réunis par affinités. La première 

session n'a pas encore commencé, mais le programme géné-
-ral d'en~eignement est le suivant : 

- alphabétisation 

- calcul 

notions de biologie animale et végétale. 

Entre deux sessions les stagiaires sont 

sensés faire des observations au niveau de leur village. 

Les animateurs de ce centre· connaissent très 

bien le milieu et ont la confiance des paysans. Les rai

sons Familiales au mllme titre que l'animation rurale 

devraient constituer un appui non négligeable à une 

opératinn de développement. 

. 1 ••. 
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44,3 - L'encadrement coopératif 

Des agents d'encadrement coopératif existent 

au niveau régional et départemental. Le r6le de ces 

agents est triple 

animation de coopératives et'éducation coopérative 

des paysans 

information des coopérateurs portant sur 

l'endettement 

le programme agricole de crédit 

les normes en matière d'arachide, de riz et de mil 

- formation : basée surtout sur l'explication des comptes, 

Ces différentes activités ont lieu à l'oc

casion des Assemblées Générales. 

Des actions spécifiques de formation ~esti

nées aux peseurs et aux présidents de coopératives} ont 

eu lieu en liaison avec l'animation rurale. 

Pour atteindre un maximum d'efficacité il 

faudrait 10 agents d'encadrement coopératif pour les 

140 coopératives de la région du fleuve, au lieu des 3 

qu'il y a à présent. 

44.4 - Les Unités Pilotes Expérimentales de ·1•IRAT 

Prévues à l'origine pour tester des systèmes 

d'exploitation optima (Oualo-diéri, Oualo-casier-diéri} 

dans des conditions se rapprochant de celles que l'on 

rencontre en milieu paysan (au· point de vue surfaces 

disponibles et main d'oeuvre}, elle ont été conduites 

jusqu'à présent comme des champs d 1 essai en vraie gran

deur : 

. 1. ;o 
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- à Richard-Tell : 

3 ha de sorgho de décrue (3 traitements sur 1 ha 

•• chacun) 

.. 

.. 

• 

- à Guédé : 

. 3 ha de riz et 7 ha de maïs (sur fondé) 

- à Kaédi : 

Un grand champ de diéri (avec étude de rotation) 

Un grand ch•amp de oualo lavee comparaison de dif

férents traitements sur des, parcelles de 0, :;:5 à 

O,f' ha) • 

Ce mode d'expérimentation permet de donner 

one idée des résultats maximum que l'on peut attendre 

en milieu paysan : de plus, ces champs étant cultivés 

par des personneS salariés, il est possible de détermi

ner les temps des travaux, manuels ou en trac~ion attelée• 

Toutes ces actions présentent un intérêt 

certain et leur évolution, leur réussite ou leur échec, 

méritent d'être analysés. Le projet recherche agrono

mique, dans le cadre de son in~ervention en prévulgari

sation devra tenir. compte de toutes· ces expériences et 

envisager la collaboration avec les différents services 

et organismes qui les ont traitées. Le but d'une opéra

tion de développement n'est pas de se substituer, après 

avoir fait table rase, aux structures existantes, mais 

bien de les vivifier, en leur donnant les moyens de 

travail nécessaires, et de les intégrer à l'action • 

V- Les possibilités d'action en milieu rural 

Deux types d'actions complémentaires sont 

envisagea bles 

. 1 .... 
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- des actions d'animation en vue d'infrastructure 

- des actions de vulgarisation de thèmes techniques . 

Ces deux types d'actions sont liés : on ne 

peut inciter les paysans à participer à l'infrastructure 

s'ils n'ont pas confiance en la structure oe vulgarisa

tion et s'ils ne savent pas le profit qu'ils pourraient 

tirer de leur travail. 

Plusieurs handicaps sont à surmonter : 

peu de fixation de la population- et des cultures 

- habitude à la facilité et à l!extensivité due à l'u

tilisation abusive des tracteurs. 

1° - Participation des paysans aux travaux d'infrastruc

ture 

Essentiellement, aménagement de casiers; 

irrigués. L'exemple a été montré à Vinding où les inté

ressés ont réalisé le puits de la pompe et les diguettes 

séparant les parcelles. 

Il serait souhaitable d'aller plus loin et 

de ne laisser aux machines que les travaux de planage 

des parcelles les paysans assurant : 

- le creusement des canaux et des drains, suivant les 

piquetages établis par un topographe 

la construction .des diguettes 

- la construction des digues de protection (suivant la 

hauteur et la masse de terrassement à faire, l'aide 

des machines pourra être donnée aux paysans) • 

• 1 .• · • 
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L'adhésion des paysans pourra ltre enlevée 

par le dispositif de vulgarisation (voir plus loin le 

projet d'action 

de groupement). 

méthode de vulgarisation et contrats 

Les casiers sur fondé qui demandent très peu 

de travail de terrassement seront très facilement réalisa

bles par cette méthode et constituent une étape indispen

sable à l'aménagement général de la vallée. De tels 

casiers auront de ~r. à lOC ha pour 1.000 habitants (soit 

7 à 20 ares par actif). 

7 nre~ correspondant à la surfa~e aménageable par 

un aètif dans une année (sans perturber les autres 

travaux sur les Oualo ou le diéri). 

?.0 ares correspondant à la surface cultivable en 

riz par un actif (sans nuire aux autres activités) 

Le revenu dG au riz, dans les meilleures 

'conditions (20 ares par actif) est estimé à : (1) 

6.300 F CFA/actif dans le cas d'une simple cul

ture produisant 2,5 t/ha ; 

3.400 F CFA/actif dans le cas d'une double cul

ture produisant 4 t/ha. 

Ces revenus sont médiocres mais s'ajoutant 

s tri ctenen t aux reve nus traditionnels de la vallée • 

. 1 ... 

(1) - Etude Economique de la Rizicul tut:e .cta.ns la région 

du Fleuve Séné gal (OBRS - Septembre 1969). 
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Il est concevable d'envisager qu'ayant 

atteint le cap des 20 ares par actif (correspondant 

à une création et à deux extensions de 7 ares) un 

certain nombre de paysans sa> décide à abandonner une 

partie des surfaces cultivées traditionnellement pour 

étendre encore leurs rizières qui procurent un reve

nu à l'hectare cinq fois plus élevé. 

Cette situation devrait se présenter dans 

les trois ou quatre années qui suivront le début 

de l'opération • 

2° - Les thèmes techniques de vulgarisation 

Les résultats de la recherche, déjà testés 

en vraie grandeur dans les domaines de station, 

ainsi que l'expérience acquise par les sociétés 

d'intervention travaillant au développement des 

trois Etats (en culture pluviale, de.submersion ou 

irriguée) nous permettent de définir les thèmes 

techniques dont l'application assurera une augmen

tation très notable de rendement. Nous distinguerons 

les différents sites que l'on rencontre le long de 

la vallée du fleuve Génégal et pour lesquels les 

thèmes proposés sont nettement différents. 

- petits aménagements sur fondé, irrigués 

par pompage ; 

- aménagements sur hollaldé irrigués· par sub

mersion avec, éventuellement, un pompage 

d'appoint qui permet de prolonger l'action 

de la crue ; 
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terre de décrue non aménagée, de hollaldé 

oü se pratique la culture da sorgho en con

tre-saison ; 

- terre da décrue, non aménagée, de falo oü se 

pratiquent les cultures maraichères, maïs 

compris ; 

- terres sableuses, toujours exondées de diéri 

(et la majeure partie de Kayes intéressée par 

le projet) oü se pratiquent les cultures ple

viales avec d'autant plus de sécurité que 

l'on remonte le cours du fleuve (voir la carte 

de situation oü sont dessinés les isohyètes) • 

La traction attelée qui est un facteur de pro

grès et d'intensification très important sera étudiée 

comme un Einsemble de thèmes techniques en priori té parce 

que, dane une certaine mesure, elle conditionne l'effica

cité de l'ensemble des autres thèmes techniques. 

L'objectif que doit se fixer une action de vul

garisatior est l'efficacité, Dans une région oü l'eau est 

rare et les aménagements coûteux l'efficacité ee tradclit 

par l'intensification. Actuellement, les méthodes prati

quées, t~11t dans les casiers qu'en culture pluviale ou 

de décrue sont extensives 

- en casier, le manque de formation et de vul

garisation joint à la présence des tracteurs 

sur· ::_es périmètres en sont la cause. La maî

trisa de l'eau n'est pas assurée (les trac

teurs, travaillant n'importe comment - labour 

de parcelle en spirale - détruisent le pla

nage initial) et les techniques culturales ne 

peuvent pas prémunir contre l'invasion des 

riz rouges. 

. 1 .•• 
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-en culture traditio~nelle, les surfaces 

emblavées sont en général très grandes pour 

assurer une récolte minimum (compte tenu des 

aléas de la culture) et l'entretien souvent 

difficile, n'est le plus souvent pas bien 

fait. 

Dans les deux cas la traction atteJée consti

tuera le moteur de l'intensification, 

2.1. -Thèmes techniques de la traction attelée (1) 

2.1.1 - Préalables à l'introduction de la traction 

attelée 

laires 

- les champs doivent ~tre fixée et défrichés 

correctement (dessouchage) ce qui est le cas 

de la plupart des casiers et des terres de 

Oualo. 

Par contre, beaucoup de champs de diéri (et 

les terres Où se pratique la culture pluviale 

de la zone arac6idière du ~ali) ne sont pas 

dessouchées 

les animaux doivent ~tre nourris sur l'ex~ 

ploitation. Or si, traditionnellement, les 

paysans acceptent de nourrir un mouton de 

case (en vue de la Tabaski) ~u un cheval 

(animal de prestige) il n'en est pas de m~me 

pour les boeufs qui, au m~me titre que les 

ânes, sont snnsés pourvoir seuls à leur nour

riture . 

Cette dernière condition appelle deux carol-

• 1 ••. 
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La nourriture de base devra ~tre assurée 

par uoe jachère fauchée (en plus des sous

produits de récoltes). 

Un complément devra être fourni, sous for

me de céréales (l'équivalent de 1,5 ha de 

mil soit 500 kg, pour une paire de boeufs 

par an) pendant la période des travaux. 

Ce com~ment ne pourra 6tre apporté que 

par ceux qui prodùisent suffisamment de 

céréales (les riziculteurs par exemple) . 

2.1.2 - Dressage et jougage des boeufs apprendre 

aux boeufs à obéir et à tirer en ligne droite. 

2.1.:3.-. Réglage et entretien des différents matériels 

~ semoirs 

- houes 

- polyculteurs. 

2.2.- Thèmes techniques des cultures pluviales. 

On ne peut penser à proposer des thèmes d'amé

lioration pour ces cultures, qu'en amont de Kaédi oa 

les conditions météorologiques sont plus favorables 

(ce sujet est développé dans une publication de l'IRAT 

à partir des résultats de la station de Kaédi). 

Les cultures pratiquées sont les suivantes 

sur terres sableuses 

mil hâtif ou souna (pennisetum typhoïdes) 

- niébé (visna unguiculata) 

- arachide (arachis hypogaea) 

- béref (colocynthis citroullus) . 

. 1 ••. 
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La culture pratiquée sur les parties sensible

ment plus argileuses (cuvette de diéri ou fondé) est 

le sorgho d'hivernage (1) (sorghum vulgare, subserie 

caffra) cette culture est très peu répandue. 

Les cultures pratiquées dans le nord de la 

région de Kayes au Mali. sont, outre celles qui sont 

citées plus haut : 

- le tabac, 

- le coton pérenne, 

- les cultures fruitières. 

Nous mentionnerons d!abord les résultats vul

garisables pour chaque cul ture prise individuellement, 

puis les associations et les assolement possibles. 

2.~.1 - Mil hltif ou sauna 

• exécution d'un labour eemi-dressé avant le 

semis. Il demande une très bonne technicité du paysan 

(qui de plus, doit disposer d'une charrue) mais apporte 

une augmentation du rendement supérieure à celle de 

l'engrais. 

• La date du sem• ne doit pas Dtre trop pré

coce (risque d'une levée suivie d'une longue sécheresse. 

- après une grosse pluie (15 mm) de fin 

--fuin ; 

- ou le semis en sec, début Juillet. 

(1) - l'hivernage correspond à la saison des pluies de 

Juillet à Octobre environ. 
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La variété préconisée très productive et 

homogène est la PC28, 

La densité de semis fait encore l'objet de 

recherches. L'écartement traditionnel est de 1 mx 1 m 

et le poids ·de semence d'environ 4 kg (1 mout) à l'ha • 

• Le pre~ier sarclage a lieu ~ la levée eéné

rale, c'est-à-dire 4 jours après une pluie • 

• Le démariage, à 3 plants par poquet, a lieu 

10 à 1r. jours après la levée, 

• Immédiatement après le démariage, épandre 

150 kg de 14-7-7 (appo'rtant ;:1 kg de N,10, 5 kg de P;;OG 

et 10,5 kg de K~O) par ha. 
,-. 

L'enfouissement de cet engrais s:effectue, 

soit à l'iler, soit à la daba. 

L'application de l'ensemble des thèmes, permet 

d'espérer des rendements de l'ordre de 1.800 kg/ha (au 

lieu œ 300 kg 'en traditionnel). 

2.2.2 - Le niébé 

Avant le semis enfouissement de 150 kg/ha 

de 6-,'?.0-10, 

Semis en mouillé, début juillet, après une 

pluie utile de 10 à 15 mm, en fond de sillon, (dispositif 

"économie d'eau"). Ce mode de semis qui implique 1 'emploi 

de la traction attelée peut être remplacé par le semis en 

poquets exécutés manuellement. 

Les variétés conseillées sont : 

58 .. 57 

58.7 5 

rampante à grain blanc (hâtive) 

érigée à grain sombre (hâtive). 
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• Ecartement préconisé 40 cm x SO cm (afin de 

faciliter les sarclages mécaniques) • 

• Traitements en cours de végétation (contre 

les insectes), par pulvérisation de Thimul 35 - Endosul~ 

fan). 

Conservation des grains 

- sac plastique et cendres pour les semen-

ces. 

- sac plastique et tetrachlorure de carbone 

pour la consommation. 

:l.:l.3 - L'arachide (1) 

Si elle est couramment cultivée dans la zone 

aval (les 12 coopératives arachidières du département de 

Dagana ont commercialisé 5.000 T d'arachide en 1967-68), 

seuls les thèmes techniques ne demandant aucun investis-
-· 

sement pourront y ~tre vulgarisés compte-~enu du carac-

tère aléatoire des cultures pluviales à l'Ouest de Kaé6i. 

épandage de 150 kg de 12.10.10 par ha ; 

semis. précoce (avant le 20 juin) de semences 

de bonne qualité et traitées au fongicide insec

ticide ; 

semis en lignes qui permet de respecter la den

sité optimum de 80.000 pieds/ha pour 110.000 

graines semées (à la main au semoir). 

sarclage précooe, facilité par le semis en lignes 

(à la main ou à la boue attelée). 

(1f - Ces thèmes techniques sont diffusés ctans le cadre 

de l'opération arachide BDPA-r,Eali • 

• 1 .• 
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L'application des thèmes permet d'atteindre et èe 

dépasser 1 T/ha alors que les cultures traditionnelles 

plafonnent à 500 kg/ha, 

2.2,4- Le béref 

Dans l'état actuel de la recherche ln vulgarisation 

devra se limiter à conseiller des v~riétés très produc

tives (750 kg de grains pour 30 T/ha de fruits) 

- Dindé Cybéré Ranévé 

- Dindé Sambaréo Paléré, 

·à mener en culture pure. 

2,2,5 -Le tabac cultivé au lfali traditionnellement (dans 

le nord de la région de Kayes, intéressée par le 

projet) est un tabac à petites feuilles très ri

che en nicotine (15% en poids), Les 3/4 du tabac 

consommé au Mali sont importés. 

Les thèmes d'amélioration proposés par l'IRAT 

Bamako, seront testés à Kayes-Samé avant d'être diffusés 

en milieu paysan : 

variétés améliorées adaptées au climat 

- méthodes culturales 

- méthodes de séchage (la construction et la ren-

tabilité d'un séchoir implique le groupement 

des paysans), 

2,2,6 - Le coton cultivé traditionnellement dans le 

Nord de la région de Kayes est un coton pérenne 

à fibre courte. V, RICHARD de l'IRCT estime que 

cette spéculation orientée vers une production 

artisanale de filés et de bandes (600 T/an) 

mériterait d'être intensifiée 

• 1 ••• 
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culture annuelle fumée, 

-exécution des traitements, 

en rotation ; 

.55 

afin de passer au stade industriel (5.000 T par an). La 

proximité de la voie ferrée faciliterait le débouché 

(exportation surtout). 

~.2.7 - Les cultures fruitières au nord de la région 

de !(ayes. 

les mangues sont une des spécialités du ~ali qui 

les exporte vers les autres pays africains et 

l'Europe . 

(le label m'angue du Eali est très cOté). La proxi

mité de la voie ferrée a déjà incité un grand nombre de 

cultivateurs à planter des manguiers (à l'intérieur des 

jardins ,r,araîchers et véritables vergers). Cette ·action 

spontanéa peut être intansif~ée. 

L'IFAC n'a pas d'action propre à Kayes où le climat pour

rait permettre le développement de variétés précoces qui 

échelonneraient la production nationale • 

• Les dattiers poussent relativement bien à Kayes. (plan

tation à 3amé). L'irrigation est à envisager si des éco

logies favorables ne sont pas trouvées (sol sableux â 

nappe phréatique proche.) Le débouché en dattes fraîches 

(consomma ti on local·e) et en da tt es sèches (approvisionne

ment des centres de consommation) est assuré, le ~ali 

importe annue1lement "·000 T de dattes sèches • 

2.3. -Thèmes techniques des cultures de décrue 

2.3.1 - Le mais n'est pas cultivé sur les terres 

lourdes· 

• 1 ..• 
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du Hollaldé, mais sur les terres plus légères de 

fondé (sable-argileuses) et surtout en falo (sable

limoneux). Des résultats intéressants ont été 

acquis en culture de casier, mais le seul thème 

vulgarisable en culture traditionnelle est l'emploi 

d'une population améliorée -demi locaux et 3/4 

locaux, â partir de la variété locale Naka et 

plusieurs hybrides étrangers). 

2.3.2 - Le sorgho (1) est .cultivé sur le hollaldé 

- la préparation du sol doit avoir lieu avant la 

crue, pendant la saison des pluies et nécessite 

l'emploi de la'traction attelée (pour éviter le 

retard apporté au semis si on prépare le sol 

après la décrue par un sarclo binage, ce qui se 

pratique traditionnellement). 

- l'épandage de 80 kg d 1 urée avant le labour (peut 

être substitué à l'application au trou au moment 

du semis. 

- désinfection des semences a~ fongicide-insecti

cide â raison de 4 pour mille du mélage vulgari

sé pour l'arachide (25 % de Tf,TTD et :15 % d'al

drine) soit environ le contenu d'une boite d'al. 

lumettes pour un "mout" de semences (4,5 kg). 

(1) - Ce sujet est développé dans une publication IRAT 

l'Agronomie Tropicale - n° 3 AoOt 1968) "La cul ture 

de décrue du sorgho dans la valléi du Fleuve Séné

gal - quelques techniques culturales simples pour 

son amélioration''• 

. 1 .•. 
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- densité des semis 10.000 poquets (1 m,x 1 m d'écarte-
,. 

ment) 8 graines par trou ; 

- s'il n'y a pas eu de préparation du sol avant la crue, 

l'épandage de l'urée doit se faire au trou, à raison 

de 8 g (soit le con tenu d'une boite .d'allumettes) pour 

un trou de 30 cm de profondeur situé à 30 cm du trou 

du semis (10,000 poquets de semis- 10.000 trous d'en

grais de 8 g chac~n, soit 80 kg/ha, 

- protection des jeunes plants contre les attaques de 

grillons par des appâts empoisonnés (4 kg de farine 

empoisonnée par ha). 

démariage à 2 ou 0 plants par poquets ~C à 30 jours 

après le semis. 

- sarcle-binage, qui limite la concurrence des adventices 

au point de vue alimentation hydrique, tout de suite 

après le démariage. 

Alors que la productivité moyenne de sorgho, en 

culture traditionnelle est de 300 à 400 kg, l'application 

de l'ensemble des thèmes techniques améliorés permet d'at 

teindre des rendements de 1.600 kg en station, sur des 

parcelles de l'ordre de 1 ha chacune, on peut espérer 

obtenir une tonne par hectare en milieu paysan, soit un 

gain de temps grâce au remplacement du sarcla-binage 

avant le semis par un labour avant la crue. 

Si on veut chiffrer le gain 

- au Sénégal : 

' 600 x 17 - 80 x 1~ F/kg d'urée = 9.340 F/ha 

soit près de 10 fois l'investissement. 

- En r .. ~auri tanie 

600 x 17 F/kg de sorgho - 80 x 45 F/kg d'urée = 

6.600 F/ha 

soit près de 3 fois l'investissement • 

• 1 .. .... 
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- au Mali : 

600 x 13 Fm/kg de sorgho - 80 x 50 F/kg d'urée = 
• 

3. 800 Fm/kg 

s~it moins de 1 fois l'investissement ; dans ce 

cas on est au seuil de la m~·tiva ti on paysannale, 

Un ·calcul du même type aurait pu être fait pour les 

autres cultures traditionnelles (mil, arachide, niébé) 

mais il ne faut pas oublier que l'engrais n'est respon

sable' que d'une partie de l'augmentation de production 

et que, de plus, il ne donne sa rentabilité optima que 

lorsqu'il est associé aux autres thèmes techniques cor -

rectement appliqués. 

L'engrais mal employé, outre qu'il ne rapporte rien 

(ou trop peu) au paysan cofite inutilement cher à l'Etat 

qui le subventionne. 

2 .• 4 -'- Thèmes techniques applicables aux cultures de ca-

siers. 

2.4 .• 1 -Casiers rizicoles à submersion contrOlée 

(avec ou sans pompage complémentaire), Les 

thèmes proposés sont ceux diffusés par la 

SAED : 

épandage d'engrais avant le labour - 200 kg/ 

ha de phosphate supertriple la première an

née, puis 100 ki/ha tous les ans (le phos

phate est gratuit au Sénégal) 

- nettoyage du champ par un binage à la houe 

occidentale avant le semis ; 

• 1 • . 
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- semis en ligne au semoir (100 à 1~0 kg de 

graines à l'ha) à 40 cm d'interligne, 1 

grain tous les cm de variétés sélectionnées 

(D 5~-37 et Gambiaca) 

- sarclage précoce entre les lignes à la houe 

occidentale (ce thème semble le plus diffi

cile à faire paséer parce que le mamp a 

l'air d'avoir été complètement perturbé 

après le passage de la houe) ; 

épandage de 80 kg d'urée entre le œmis et 

le sarclage ou ;uste avant le sarclage 

- sarclage sur la ligne à la main, au moment 

de la montaison, à ce stade on distingue 

bien les riz sauvages du D 5~-37 (ce qui 

n'est pas possible avec le Gambiaca). 

L'ensemble de ces thèmes bien appliqués, fait passer 

la production de 1,4 T (moyenne traditionnelle) à 4 ou 

5 T/ha chez les paysans. 

Un certain nombre de thèmes gagnent à l!tre réalisés 

en chantier : 

- semis ; 

- sarclage 

- épandage d'engrais 

Ce groupement de paysans peut l!tre considéré comme 

un thème d'amélioration : 

en évitant la pullulation du riz sauvage sur l'en

semble d'un lot d'irrigation (une trentaine d'ha) 

- en permettant aux cultivateurs de proposer sur le 

marché un produit de qualité qui sera achet.é plus 

cher. 

• 1 ... 
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Ce type- de groupement, donnant entière satis

faction aux paysans de la SAED, cultivant de ~ à 3 ha 

par exploitation, rencontrerait, a priori, le même suc

cès auprès des paysans cultivant des surfaces indivi

duelles plus faibles (de 20 à 30 ares à Vinding). 

~.4.2 - Casiers irrigués par pompage, des thèmes plus 

élaborés uniquement rizicoles ou introduisant 

une diversification (coton, blé) pourraient lltre 

envisagés : 

double culture du riz telle qu'elle sera appli

quée à Rosso (f{ission chinoise Communiste). La 

variété utilisée est le Taichung Native I (13C 

jours de cycle) 

1er semis fin juillet - récolte fin novem

bre 

0! ème semis début décembre - ré col te fin 

mars. 

Des rendements de l'ordre de 8 T/ha sont obtenus avec 

2 épandages de 120 N 

40 F 

80 l{ 

- dou'hle récolte de riz, avec utilisation des repousses 

et semis en contre saison et repousse en saison des 

pluies. Cette méth~de, qoi donne des résultats moins 

bons que la précédente, desserre le goulot d'étrangle

ment temps de travaux pendant la période. de prépara

tion du sol entre les deux cultures. 

..; . · .. 
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culture du riz en saison des pluies et coton irrigué 

en contre-saison. Cette pratique aurait beaucoup plus 

de succès auprès des paysans que la culture du coton 

seule, car on ne peut pas (et l'expérience l'a prouvé 

dans le casier cotonnier de Boghé, qui est actuelle

mènt un cas.ier rizicole) demander à des paysans de pra

tiquer des cultures industrielles quand leurs besoins 

alimentaires ne sont pas entièrement satisfaits. Les 

conseils techniques concernant la culture du coton ont 

été donnés par M. Richard de 1 1 IRCT dans son rapport 

de mission sur le fleuve. 

culture du riz en saison des pluies et de blé en con

tre-saison. L'expérimentation, en ce qui conc~rne le 

blé, est en cours à Richard-Toll, où deux activités 

donnent de bons résultats : 

le H 602 : blé tendre 

le Biskri bouteille blé dur. 

200 autres variétés sont en collections. 

La technique du blé irrigué .est donnée dans le rapport 

de M. Richard, cité plus haut, 

2. 5 - Thèmes techniques de "second niveau" 

Comme on vient de le voir avec les autres cul

tures praticables en casiers irrigués par pompage, un 

certain nombre de techniques, ou de cultures ne sont 

pas immédiateme~t généralisables 

- soit' que leur expérience n'est pas terminée ; 

soit que la technicité de l'ensemble des paysans est 

encore trop faible pour les assimiler • 

• 1 .. 
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Ces thèmes devront ~tre testés chez des culti

vateurs de pointe en étroite relation avec les structures 

de vulgarisation et de recherche : 

afin de limiter au maximum le risque pris par ces pay

sans 

-afin d'informer le dispositif de vulsarisation et l'F\Ac 

des difficultés que pourra présenter la diffusion séné

raie de ces thèmes. 

2.S.1 - En culture traditionnelle 

2.5.1.1- Association mil-niébé avec dispositif 

"d'économie d'eau" avec lisnes alternées, 

tous les mètres. 

2,5,1.2 - Définition des systèmes d'exploitation 

(dod~ment IRAT 1968- projet d'unités 

expérimentales de la vallée du Fleuve 

Sénégal). 

- Equipement le même pour toutes les 

exploitations : 

1 chaine Ariana complète 

2 semoit"s 

1 pulvérisateur 

1 silo de 20 quintaux. 

- Type de rotation préconisée à l'Ouest de 

(Kaédi- Oualo-Diéri) • 

diéri = jachère fauchée (nourriture des 
boeufs) 

jachère enfouie - mil-niébé sur 
11 ha (2,75 par sole) 

+ 4,75 ha de jachère hor,s rotation 
(nourriture des boeufs en vaine 
pâture). 

• 1 ••• 
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Oualo = 'J ha dont 2,25 cultivés annuellement en sorgho. 

- Type de rotation préconisée à l'ouest de Kaédi (Oualo-

casier-diéri). 

casier : 1 ha cultivé en riz (la paille de riz apporte 

suffisamment d 1 UF pour rendre inutile la pré

sence d'une ~achère hors rotation et d'une 

jachère fauchée), 

Oualo 

diéri 

Oualo 

:J ha dont 2,25 cultivés annuellement en sorgho. 

6,6 ha en rotation : jachère enfouie, mil

arachide -niébé sur 16 ha. 

3,25 ha dont 2,5 cultivés annuellement en 

sorgho. 

N.B. - Des dispositifs de conservation des sols et de 

stockage de l'eau (courbes de niveau de pente 

nulle) devraient ~tre essayés en diéri. 

2,5.1.3- Cultures maraîchères, tant en falo qu'en 

diéri {puits et irrigation par arrosoirs), 

la technicité des paysans est assez bonne. 

Compte tenu de la difficulté d'écoulement 

de ces produits, l'action de vulgarisation 

devrait se limiter : 

- à l'étude de la commercialisation 

- à des réponses données aux problèmes pratiques 

posés par les paysans intéressés ; 

Ces cultures prennent un grand essor depuis 

une dizaine d'années et la consommation locale (auto

consommation surtout) continuera à se développer paral

lèlement à la consommation du riz . 

. 1 ... 
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Illn'est pqs à exclure qu'une action d'intensifi-

cation des cultures maraîchères suive l'opération pro

ductivité rizicole. 

Les techniques de pro~uctivité, de défense des 

cultures, de conservation et de transport, spécifiques 

des cul tu res maraîchères, devront être étu·diées et tes

tées le plus tOt possible (chez les paysans de "pointe"), 

2,5,2 - Association agriculture-élevage 

L'utilisation d'une paire de boeufs de trait 

sur l'exploitation est une première approche de cette 

association ; ces boeufs devant être nourris la plupart 

du temps en stabulation, on est en droit d'espérer (ce 

qui se passe actuellement dans l 1 0PR de Madagascar) que 

les paysans prendront l'habitude de nourrir des bovins 
' et voudront acquérir, soit une paire de boeufs supplé-

mentaires, soit une paire de vaches ou des jeunes à 

l'engrais (si leur situation par rapport aux centres de 

consommation permet une commercialisation avantageuse) .. 

Si le troupeau élevé sur l'exploitation augmente, 

aussi limité reste-t-il (pas plus de 4 à 5 têtes), .de 

graves problèmes de nourriture se. poseront qui implique

ront 

-Une conservation parfaite des fanes d'arachide 

et de niébé ; 

la mise en meules des pailles de riz 

-l'exploitation des feuilles de mil (avant la 

ma tu ri té) 

-l'utilisation des tiges de mil (après récolte) 

qui, dilacérées et piétinées par les animaux, 

apporteraient au fumier une partie du support 

• f, • ... 
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végétal qui lui fait actuellement défaut • 

-l'entretien des cultures fourragères pérennes 

Echinocloa Stagnina qui se trouve à l'état 

na tu rel dans les ma res du Oualo. Elle pour-
:··~ 

rait ltre implantée partout oü elle trocv0 

nne écologie favorable. 

Eracharia Mutica (herbe à Para) qui supporte 

elle aussi une certaine submersion devrait 

ltre essayée en Oualo. 

Le mode de stabulation doit s'inspirer de ce 

.qui ex~e actuellement : abri couvert dont le sol a été 

tassé par les boeufs et creusé par les paysans lors des 

collectes de fumier. La seule amélioration que l'on peut 

apporter au fumier est l'introduction d'un support vé

gétal. L'arrosage du fumier est une utopie en climat 

sahélien oü l'apport de l'eau à usage d'abreuvement 

constitue déjà une lourde contrainte. 

Ces derniers thèmes (apport de fumier en diéri, 

assolement en diéri) qui ont pour but de maintenir ou 

d'améliorer la structure et la fertilité des sols de

vraient constituer le préalable à toute intensification. 

L'expérience a montré qu'ils séduisent peu les paysans 

beaucoup plus motivés par les thèmes de productivité 

dont l'action est immédiate et qui demandent une plus 

faible technicité • 

+ 

• 1 ... 
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r- - LE P":OJET ;>•ACTION EN YILIEU 9URAL 

La vocation de la vallée, à plus ou moins long 

terme, est rizicole (1) et ses potentialités sont telles 

qu'on ne peut pas se contenter de rendements oscillant 

entre 1 et 3 tonnes. Le but que devra se fixer l'action 

sera l'intensification de la culture de casier. 

1/ Cette intensification devra être rentable et pour le 

paysan et pour l'Etat. Ainsi la mécanisation sous 

forme de prestation de service (labour et enfouis

sement au· tracteur), hautement subventionnée, devra 

céder le pas progressivement à la traction attelée. 

Ceci est envisageable aux conditions suivantes : 

louer les service de tracteurs à des prix 

de plus en plus ~levés (le plafond étant le 

coût réel du travail et des déplacements con

nexes) 

- ne laisser les tracteurs sur les aménagements, 

que le temps nécessaire à la création d'infras

tructures (cas de petits périmètres du type 

Vinding et Tiékane) ; même si l'aménagement 

est progressif. Il vaut mieux prévoir plu

sieurs déplacements des tracteur~ plutôt quo 

• 1 .• , 

(1) -Le Sénégal importe chaque année plus de ~oo.coo ê 

de paddy et la Fauritanie 5.000 t. On estime que 
la consommation du riz croit au rythme de 3 % par 
an. Le Mali traditionnellement exportateur de riz 
a connu un déficit vivrier tel, en 1958, qu'il o 
dû importer 100,000 t de riz. En particulier dans 
le Nord de la région de Kayes (intéressée par lo 
projet).la production de céréales/hab. est de 
172 kg alors que la moyenne nationale est de ?74 
kg/habitant. 
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de tenter les paysans par une solution de facilité 

(d'autant que, rappelons-le, chaque famille cultive 

20 à 30 ares dans de tels périmètres) 

- parallèlement, il est indispensable de vulea

riser la traction attelée et un matériel adapté, 

~/ Cette intensification demandera un surcroît de tra

vail et des goulots d'étranglement ne tarderont pas à 

se manifester, Un choix sera nécessaire entre les cul-

tures traditionnelles et les cultures de casier 

qui pourrait se manifester de deux façons : 

choix 

spécialisation d'une partie de la main d'oeu
vre, en agriculture de casier ; 

réduction progressive du temps consacré aux 
céréales traditionnelles, par suite d'une auB
mentation sensible des rendements (qui per
met de réduire les surfaces) et par l'intro
duction de la traction attelée. 

- l'augmentation des rendements et l'introduc
tion de la traction attelée sont du ressort 
de la vulgarisation, 

Ces actions pourront permettre au dispositif 

de gagner la confiance des paysans. 

3/ La réussite de l'action de vulgarisation, dans les 

différents types de casier, sensibilisera les paysans 

non encore concernés par ce mode d'agriculture, et les 

incitera à demander la création d'un aménagement, Parmi 

les villages qui se moqtreront intéressés, il se~a fa

cile de choisir ceux qui s'engageront à participer aux 

travaux. 

~ 1 .... 
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I - LBS OBJECTIFS DE L'ACTION DB PREVULGARISATION 

{ 1) 

Ces objectifs sont essentiellement : 

la mise au'point d'une méthode de vulgarisation Gan2 

le but d'intensifier l'agri~ulture(tant traditionnel

le que de casier) et ce, de la manière la plus multi

locale possible ; 

la mise au poirit d'un matériel de tractiori attelée 

adapté aux conditions de la vallée (si possible ce 

matériel devrait pouvoir être employé en diéri, en 

oualo et sur casier) 

- d •.apprendre à connaître le milieu et les problèmes 

qui tiennent au ~oeur des paysans afin de gagner 

leur confiance ; 

- de créer des points de curiosité afin d'inciter les 

cultivateurs à adop.ter les méthodes améliorées et à 

participer à la création de périmètres les intéres

sant. 

1.1 -La mise au point des méthodes de vulgarisation se 

fera au contact : 

- des paysans : tester l'efficacité des différents 

modes de diffusion des thèmes 

causerie (individuelle ou en groupe) 

démonstration (individuelle ou en 
groupe 

Visites de réalisation, 

. 1 ... 

(1) - Cette action devant être considérée comme une 
recherche en matière de vulgarisation. 
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- des membres du dispositif 

Le message devra subir le moins de déperditions 

possible quend il arrive auprès des paysans. La 

dialectique à employer devra ~tre'très proche 

de celle qui est habituelle aux gens auxquels 

elle s'adresse (vulgarisateur et paysan). 

La méthode préconisée est une séquence pédagogique 

simple, applicable à la fois à la formation du dis

positif et à. la vulgarisation auprès des paysans. 

Schématiquement trois types d'interventions 

s'échelonnent au cours de l'année : 

- sensibilisation et éveil de l'intérêt par une 

visite de réalisations parfaitement bien exé

cutées, Où la discussion est largement ouver

te entre paysans visiteurs et visités. 

inciter à l'action par une causerie, pour 

convaincre, en fais~nt référence â la visite 

de réalisation. 

- apprendre les techniques améliorées aux sens 

convaincus de faire un essai, juste à l'épo

que où chaque technique doit ~tre employée 

(par exemple le sarclage doit ~tre enseigné 

15 jours après le semis). 

La séquence pédagogique, dérivant de la "métho

de de l'arche'' (de Ch. Maguerez) est la suivante 

- convaincre l'auditoire (qui peut être réduit 

à une personne mais ne doit pas dépasser 8 à 12), au 

cours d'une discussion, suivant le plan 

• 1 . . . 
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• Observation de la situation présente : par un 

jeu de questions bien choisies, l'animateur 

fait ressortir les avantages et les incon

vénients de la situation présente ; 

l'animateur, quand il juge le sujet épuisé, 

résume les principaux points de la discussion 

en insistant sur les inconvénients 

La recherche.des solutions (qui permettraient 

d'éviter au maximum les inconvénients) donne 

lieu à une deuxième phase de discussions au 

cours de laquelle l'animateur fait découvrir 

les solutions possibles. Les proverbes et 

dictons familiers aux paysans doivent ~tre 

employés le plus souvent possible ; 

Comme précédemment, à l'issue de la discus

sion l'animateur fait le point des solutions 

proposées (par lui et par l'auditoire) ; 

La conclusion de la discussion faite, elle 

aussi, par l'animateur, met l'accent sur les 

modalités pratiques d'application de ces solu

tions. 

- exécuter l'opération l'animateur présente les ob

jets qu'il va utiliser (matériels et produits) et réa

lise' devant l'au di toi re' chaque geste en le commen

tant (je fais ceci, de telle manière et pour telle 

raison). 

- entrainement par les assistants : l'animateur demande 

à chacun des assistants d'exécuter l'opération ; pen

dant l'entrainement l'animateur donne des conseils, 

aide et corrige. 

·/ ~- .. 
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Cette séquence est appliquée plus ou moins 

complètement suivant les actions de vulgarisation : 

pendant la causerie (ou la visite) seule la première 

phase (convaincre l'auditoire) est utilisée 

- pendant la démonstration les trois phases sont utili

sées. En ~ffet, on ne peut pas faire entièrement l'im

passe sur la première, ·pour deux· raisons 

Les assistants de la démonstration n'ont sans 

doute pas tous participé à la causerie (ou à 

la visite) 

Mllme si les paysans sont convaincus de l'inté

rêt des méthodes améliorées, en général, il 

n'est pas mauvais de leur faire découvrir ·' 

1 1 intérllt de chaque technique en particulier. 

1.2 La connaissance du milieu aura une importance capita

le pour la mise au point des méthodes de vulgarisa

tion ; (des contacts fréquents avec les organismes. 

travaillant en milieu paysan seront indispensables). 

- les paysans ont-ils une tendance naturelle à l'en

traide ? Si oui, la majorité des actions de vulga

risation pourraient s'effectuer en groupe. Les 

actions individuelles se limitant : 

aux contacts de personnalités locales dont il 

faut être sûr d'enlever l'adhésion 

• au suivi des parcelles des paysans volontai-

res. 

- Dans quelle mesure peut-on compter sur une al

phabétisa.tion suffisante pour la transmission des infor

mations écrites ; 

. 1 ..• 
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- problèmes posés par l'approvisionnement en 
moyens· de production ; 

- lesstructures foncières constituent-elles un 
frein sérieux au développement ? 

- l'impact de la radio dans les village~ ; 

- les personnes influentes sur le plan politi-
que, social ou religieux peuvent-elles jouer u 
un rOle important dans le développement et à 
quelles conditions ? 

- importance réelle des castes ; 

- importance des femmes dans la prise de déci-
sions ; 

- problèmes posés par la commercialisation des 
produits. 

1.3 - La mise au point du matériel agricole s'effectt•era 

en début d'opération à partir du matériel mis au 

point à Madagascar (par la SATEC) et déjà essayé 

et modifié d~ns deux opérations rizicoles du Séné

gal : 

- SABD 

- OPR Casamance. 

Il s'agit en particulier de semoirs à riz (1 

rang et 5 rangs) et de houes à la main. 

Les houes attelées qui seront utilisée~ sont 

des modèles courants au Sénégal (Sine, Ariana, Arara, 

Occidentale). Un spécialiste en matériel agricole effec

tuera les essais en liaison .avec le dispositif et mettra 

au point des prototypes. 

1.4 - Les points de curiosité devront être mis en place 

chez des paysans convaincus (qui ne devront pas 

être Obligatoirement les plus riches). Ces paysans 

pourront être isolés mais il serait préférable 
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qu'ils cori~tituent des aroupes travaillant au maximum en 

commun. Une réalisation faite dans ~~ telles conditions 

est très démonstrative, car on. arrive à changer com;;>lè

tement le paysage agricole sur une assez grande surface 

d'un seul coup. 

Ces paysans convainnus avant les autres ont 

ainsi une avance que la vulgarisation pourra leur faire 

conserver en introduisant chez eux, en premier lieu, les 

techniques et variétés mises au point par la recherche. 

Cette dé nu rche à l'a van tage de me tt re au point de nou-

veaux thèmes (double culture du riz par exemp~e) ou la 

vulgarisation de nouvelles spéculations (coton irrigué) 

après un dialogue animé par la vulgarisation, entre 

l'IRAT et ces paysans de pointe. 

Ainsi les paysans de pointe auront-ils dans leu~ exploi

tation, en permanence, quelque chose qui pourra servir 

de point de curiosité. 

1•5 - Ces actions devraient pouvoir commencer à proximi

té des centres de recherche et de leurs points 

d'appui. 

Autour de Richard To'll 

Autour 1e Kaédi 

l•u tour de Kayes-Samé 

Colonat de Richard Toll 
Paysannat de Guédé 
Périmètre de Tiékane 
(en Tlauritanie). 

Périmètre de Vinding, 
Aménaaements FED à créer, 
Créer des rizières à Kaédi 
dans le cadre du projet de 
formation FAO 

Une action devra ~tre menée 
dans. les cuvettes en cours 
d'aménagement pour la rizi
culture et dans les cercles 
de Yélimané et Bafoulabé pour 
le coton pluvial et le tabac • 
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Les cultures fruitières .devraient 
aussi connaître un grand essor 
dans cette région, 

Les différences existant entre ces trois sta

tions, tant au point de vue écologique qu'administratif, 

nous permettront d 1 avoi·r un échantillonnage assez complet 

des problèmes qui se posent sur le fleuve et faciliteront 

les exploitations. 

II - LA MET"tiODE D 1 INTERVENTION 

Nous distinguerons trois étapes 

l'approche des paysans (recherche de motivations) 

l'incitation au groupement ; 

- le suivi des actions de vulgarisation, 

2.1 - l'approche des paysans 

21.1 - Conn.aissance du milieu 

Un contact permanent du dispositif avec les pay

aans donnera une bonne connaissance du milieu qui 

devra être systématisée par des fiches d'enquête, 

afin de faire profiter chacun des découvertes faites par 

quelques uns. 

Une des premières tâches à réaliser par le dispo

sitif serait la mise au point d'un questionnaire destiné 

à faire ressortir les goulots d'étranglement rencontrés 

par les paysans. 

Au cours des réunions du dispositif (dont la fré

quence sera à définir à l'usage) qui ont pour but d'établir 
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les programmes, de préciser les objectifs et de faire le 

point de la situation, les résuttats d'enquête seront ana

lysés et discutés. 

Ce type d'intervention devrait durer au moins une année. 

~1.2 - Dès les premiers contacts on peut se faire une 

idée, même grossière, de ce qui freine le plus 

!'action des paysans et dont les solutions pour

raient constituer une motivation à, l'action ; par 

exemple pour le riz : 

La commercialisation est défectueuse ; 

L'irrigation ou le drainage se fait mal 

les travaux de préparation ne sont pas faits 

à temps. 

A la SAED, la mise à la disposition des paysans du phos

phate de fond (gratuit) et la location-vente des semoirs 

constituent de bonnes motivations au groupement et à l'a

mélioration des techniques. 

Au préalable, les paysans devront être informés et mis en 

condition par des moyens de diffusion attrayants 

- projection de films ou de diapositives 

- émissions de radio 

- démonstration générale de traction attelée 

- visites organisées à la SAED ou en Casamance 

etc . .. 

2.2. - Les premiers résultats permettraient donc de démar

rer une action, qui, le plus possible, devra s'adres

ser à un groupe. Ce groupe ne devra pas être trop 

important : 
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aucun membre ne doit pouvoir se perdre dans 

la masse 

- le groupe constituera une unité de vulgarisa

tion. 

Ainsi, la dimen~ion optimale du groupe est-elle de 10 à 

20 exploitants se ~onnaissant et s'entendant bien. 

Un contrat de groupement écrit ou oral, précise

ra les tâches et responsabilités de chacun des membres et 

de l'opération. Ce contrat s'établit au cours d'un dialo

gue avec les intéressés à partir d'un canevas simple. Cha

que groupe peut passer un ou deux contrats avec l'opéra

tion ; 

~ production de semences (qui apportera à chacun das 

membres du groupe une prime de 5 F/CFA au kg si la 

qualité est respectée pour l'ensemble) 

- commercialisation dans le village en présence de 

tous les membres du groupe et d'on encadreur (pour 

moraliser le marché) 

- location-vente du matériel de traction attelée -

(ce matériel ne se rentabilise que sur des surfaces 

sensiblement plus grandes que celles mises en cul

ture par les plus favorisés des paysans). 

- participation aux travaux d'infrastructure 

tion, extension ou entretien de périmètres 

créa-

approvisionnement en engrais au niveau du village 

ou de la parcelle. 

Dans de tels groupements chaque paysan conserve 

sa ou ses parcelles propres (après remembrement, si un tel 

accord a été passé entre les paysans) à l'intérieur d'une 

unité de production oa certaines tâches sont effectuées en 

chantier 
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les tâches les plu~ pén~bles, telles que ·le 

dessouchage, le sarclage, les travaux de ter

rassement ; 

- les tâches qu'~l est plus rat~onnel de fa~re 

sur grandes parcelles (labour, sem~s, épandage 

de l'engra~s, ~rr~gat~on). 

Ce mode de groupements a été employé avec succès 

dans plus~eurs opérat~ons SATEC : 

OPR Madagascar (Fokortolona et F~vondrona) 

OPR Casamance (blocs de culture) 

SAED (lot d'~rr~gat~on). 

Il est ~nd~spensable dès la prem~ère campagne de 

déceler des groupes de paysans particulièrement d'ynamiques 

bon cultivateurs et ayant au moins une parcelle de rizière 

chacun. 

L'idéal serait de suivre 

- 1 groupe au colonat de Richard Toll 

- 1 aroupe à Gué dé 

- 1 groupe à Tiékane 

- 1 groupe à V~nding 

- 1 groupe au ff:a 1 i -dans une des cuve tt es pa rt~el-

lémont aménagée, à Dj~br~lbougou par exemple), 

Et en plus QUELQUES GROUPES de cultures trad~

t~onnelles répart~s près des tro~s stat~ons (en particu

l~er des groupes volonta~res pour l'améliorat~on dè la 

culture du coton au Mal~) • 

~es paysans seront sens~b~l~sés par des v~sites 

organisées, à la SAED ou en Casamance, Où ils verront 
• fonctionner des chant~ers de cultures et Où auront la pos-

sib~l~té de d~scuter avec les paysans v~s~tés sur les 

avantages et les ~nconvénients de ce mode de trava~l . 
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Les groupes convaincus suivront sur un lot de 

culture (d'au moins 5 ha) pour rentabiliser un jeu de ma
r 

tériel) tout ou partie des thèmes proposés par les vulga-

risa te urs, 

Ces lots de cultures seront des buts de visites 

organisées pour les paysans des environs, durant toute la 

campagne, Cela permettra de recruter des volontaires [)O'lr' 

la campagne suivante. 

2,3 - Le suivi des actions de vulsarisation est essentiel~ 

lement assuré par des visites. {des vulgarisateurs 

de tous niveaux, depuis l'encadreur de base jusqu'à 

l'ingénieur) matérialisées par des documents. Les 

documents qui seront élaborés en liaison avec les 

agents du dispositif' au cours des stages et remaniés 

autant que de besoin au cours des réunion sont diffé

rents suivant leur usage. 

23.1 - Documents de descente de l'information 

Ce sont les fiches aide-mémoire des causeries ou 

des réunions de démonstration ; leur usase est réservé aux 

vul;arisateurs. 

Les fiches de discussion rappellent les prin

cipales questions qu'il faut poser, les répon

ses auxquelles il faut s'attendre et les solu

tions que l'on peut proposer ; 

Les fiches de tâches détaillent le gestuel de 

chaque opération sous forme de tableau : 
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1 1 
Faire 'Comment ou atten' Pourquoi ? 

t ---------------- !_t::;.~o:.· "'o"'n'-'à,._ _____ ! ---------------! 

On indique le !On précise la ma! On donne la 

geste !raison du geste! 1 nière de faire 
'et les points 
!délicats à ne pa~ 

1 oubli~r. 
----------------------~----------------------------

23.2 -Documents de remontée d'i.nformation qui doivent 

donner à l'ingénieur ét aux ATA une idée précise 

du travail effectué par leur équipe et améliorer 

la connaissance du milieu • 

Ce sont : 

Les cahiers de campagne des vulgarisateurs. :s 

cahier mentionne pour chaque paysan et chaque 

spéculation : 

- ies surfaces cultivées 

- les différents travaux culturaux et leur 

date d'exécution 

les rendements obtenus. 

les fiches d'enqul:ite de connaissance du mi

lieu. 

23.3 -Documents d'organisation du travail : 

agenda, programme hebdomadaire, fiche de porte 

(programme quotidien), carte, calendrier cultural. 

23.4 - Documents à destination des paysans : 

résumés des thèmes de vulgarisation et des conseils. 

Leur diffusion dépendra beaucoup de l'alphabétisation et 

du niveau de conceptualisation des intéressés • 
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III - LES MOYENS A PŒTTRE 'EN OEUVRE 

Une méth.ode de vulgarisation telle qu'elle vient 

d'ltre définie;~nécessite un certain nombre d'éléments qui 

permettent sa r~alisation 

du personnel local et expatrié 

du matériel de traction attelée et d'étude 

une structure d'intendance et de crédit 

3.1 - Le personnel d'encadrement pour l'année I (Mai 1970 

1971_) 

31.1 - 3 ingénieurs agronomes, expatriés, de peint 

d'appui, spécialisés en vulgarisation agricole 
' 

et ayant une connaissance pratique de la rizi

culture. 

Chacun de ces ingénieurs aura la responsabilité 

d 1 un ''terro~r'' s 1 étendant sur un ou plusieurs 

périmètres (plus les cultures pluviales et de 

décrue avoisinantes). 

1 à Richard Toll dont l'action couvrira 

- le colonat de P.icha rd Toll 

- le paysannat de Guédé 

le périmètre de Tiékane. 

cet ingénieur sera de plus le chef de l'opéra ti on. (un 

poste d'homologue - ITA local- devra être envisagé rapi

dement). 

1 à Kaédi dont l'aètion couvrira 

- le périmètre de Vinding 

des périmètres du même type, à créer. 

1 à Kayes dont l'action couvrira les cuvettes 

rizicoles partiellement aménagées, en insis

tant sur la participation des irnéressés pour 
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accélérer le rythme des aménagements. L'action 

devra également porter sur l'intensification 
. ,_ ' i 

des cultures sèches (coton) et fruitières 

(manguiers, dattiers). 

31.~. - 9 agents techniques d'agriculture issus des é

coles de 

Louga ou Ziguinchor (ou mieux encore Guerina) 

~our le Sénégal ; 

Centre de formation et de Vulgarisation Agri

cole de Kaédi en Mauritanie ; 

Centre d'apprentissage Agricole de Samé (ou de 

Samanko) au Mali. 

~es ATA devront avoir quelques années d 1 expéri2~

ce, de prfférence, et un peu la pratique de la rizicultu

re. Un AT/. spécialisé dans le coton et un autre spécialisé· 

en culturc;s fruitières devront être recrutés au t~ali. 

Le détacheuent d'un si petit nombre d'agents ne devrait pas 

poser de problème .aux administrations des pays intéressés, 

malgré la 9énurie des cadres. 

Par contro, compte tenu d'un certain nombre d'avantages 

dont bénéficieront ces agents : 

- salaires alignés sur la base des salaires séné

galais (ce qui est fort intéressant pour les 

agent> maliens et mauritaniens) 

- disposition de véhicules de service (véfomo-

teurs > 

et de la qualité. du travail que l'on~ en mesure d'at

tendre d'eux, le recrutement ne pourra se faire qu'après 

examen des candidatures par les responsables de l'opéra-

tion. 
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La répartition de ces 9 ATA sera la suivante 

Dans le terroir de Richard Toll 3 ATA 

1 au colonat : riziculture et cultures de case 

1 à Guédé riziculture et cultures tradition

nelles (de Oualo et de diéri) 

1 à Tiékane : riziculture (essai de double cul-

ture de riz et culture traditionnelle (Oualo et 
' 

diéri) 

Dans le terroir de Kaédi : 3 ATA : 

1 à Vinding : riziculture (essai de double cul

ture de riz) et cultures traditionnelles (oualo 

et diéri) 

1 au CFVA pour implanter une rizière dans le cen-
' 

tre et participer à la formation riziccle des 

stagiaires 

1 en paysannat traditionnel -(oualo-diéri) q·ui 

devra constituer des groupes de paysans et les 

inciter à la création de périmètres. 

Dans le terroir de Kayee-Samé : 3 ATA : 

1 à Djibrilbougou : intensifier la riziculture 

dans les aménagements exlitants et accélérer leur 

extension et la création de nouveaux périmètres. 

(il existe de nombreuses possibilités d'aménage

ment très économiques, et de plus, la région est 
' déficitaire en céréales). 

1 à Samé : intensifier les cultures fruitières 

et maraichères : manguiers pour l'exportation 

(le long de la voie ferrée), dattiers pour la 

consommation intérieure (gros déficit en dattes 

sèches au 1/iali). 

1 à Yélimané : intensifier la culture du coton 

pluvial (rotation, association agriculture-éle

vage, conservation du sol). 
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• 31.3 - Un certain nombre d'aides paysannaux (un par 

sroupe pendant la première année, ) Ceux-ci sont 

recrutés dans le milieu paysan et, restant dans 

ce milieu~ .~ssureraient le suivi de la vulgari

sa ti on, 

Les prestations de services de ces aides seraient 

quasiment bénévoles, leur seule rémunération 
. ,., 

étn~t une prime d'efficacité en fin de campagne. 

C" mode d'encadrement très souple (évitant en 

particulier les très grandes difficultés qu'a 

~encontrées la SODEVA pour licencier certains 

encadreurs ne donnant pns satisfaction) est déjà 

pratiqué avec succès dans les blocs de culture 

de 1 1 0F!l Casamance. 

NB. A partir de l'année III rou m!lme de l'année II) 

il faudra certainement prévoir des agents d'un 

niveau intermédiaire encadreurs de base entre 

les ATA et les aides paysannaux pour permettre 

à l'opération de prendre de l'ampleur en dimi

nuant le coût de l'encadrement 

- en début d'opération : 

1 ATA pour 1 ou 2 aides paysannaux 

- en régime de croisière : 

1 AéA pour 3 à 7 encadreurs de base 

1 encadreur de base pour 5 à 10 aides paysan

nG.ux (une bicyclette sera mise à la dispo

sition de l 1 encadreut pour assurer ses 

déplacements d'un groupe à l'autre)'. 

31.4 - Le dispositif en place pourra bénéficier d'un 

certain nombre d'appuis techniques 
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de la part de l'a mission SATBC Dakar 

- de la part d'un spé'cialiste, actuellement basé 

à rhadagascar, en matériel rizi·cole et en fo·r

mation d'artisans, 

3.2 - Formation 

Sous cette rubrique nous passerons en revue les 

méthodes préconisées en matière de 

- re cru te ment 

- stage d'initiation et de recyclage 

- formation permanente 

~?.1- Le recrutement du personnel d'encadrement 

Bien que le profil des différents postes se définira et se 

précisera en cours d'action, il sembl~ raisonnable, compte 

tenu des e;:périences déjà réalisées et des impressions qui 

ressortent de notre tournée, de proposer pour chaque poste 

quelques caractéristiques qui cons ti tueront 1' ébauche d'un 

profil. 

321,1 - ~ES ATA : 

-pas plus de 35 ans au début de l'opération 

- issus du milieu paysal 

comme tels) 

(ou se comportant 

- parlant la langue vernaculaire de la région 

d'affectation 

- ayant quelques notions sur la culture du riz 

- ayant des notions précises en matière de cul-

ture attelée 

ayant une bonne élocution ,. 
- ayant un comportement social normal 

- disposés à vivre dans un village 

os.pables de tenir une compta bi li té simple 
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• Il faut cho~s~y parm~ les cand~dats ceux qu~ 

répondent le m.i:eux à ces cortd~t~on-s (étude du doss~er, 

entret~en oral avec l'ingénieur, exercices pi~tiques) • 

- assez jeunes (2& à 30 ans) et croyant nu pro
grès 

- issus du village où ils continuent à cultiver 
leur exploitation 

- appartenant à la caste supérieure 

- sachant l~re et compter. 

Puur effectuer le recrutement il sera nécessa~re d'infor

mer les éventuels candidats dans le village intéressé pnr 

l'action (causer~e, affichage); 

Ensuite, vis~ter chaque candidat chez lui, et observer son 

comportement en cours de discussion; Il est possible de 

quantifier les observations qualitatives à l'aide d'une 

grille de critères à mettre au po~nt. Par exemple pour le 

cr~ tère comportement 

La note 1, éliminatoire, correspondrait à : se tient mal, 

tenue négligée, ne dit r~en ou parle à tort~~ à travers; 

La note 2 correspondrait à : réservé, timide, élocution 

d:iff~cile. 

La note 3 correspondrait à 

tion correcte ; 

La note 4 correspondrait à 

tance ; 

bonne élocution, présenta-

bonne présentat~on, pres-

La note 5 correspondrait à : fa~t preuve d'autorité tout 

en ~nsp~rant la conf~ance et la sympath~e. 

Les me~lleurs cand~dats passent ensu~te un examen 

théorique sous forme de tests progress~fs en écriture, lec

ture (répondre à des questions de plus en plus compliquées) 

et calcul {depuis l'addition de 2 chiffres jusqu'au pour

centages). 
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32.2 - Les stages d'initiation 

En régime de croisière, le meilleur mode de formation se

rait sans doute la formation en cascade (les ingénieurs 

forment les ATA, ceux-ci formant les aides-paysannaux). En 

fait, en année I les ingénieurs assureront la formation des 

AT/t et des aides (les premiers pouvant lltre répétiteurs des 

se cond,s ) • 

322.·1 - Pour les ATA, le stage aura lieu dès que possi

ble après l'arrivée des ingénieurs, du matériel 

de traction attelée et du spécialiste SODEVA en 

traction attelée: 

Les 9 ATA réunis dans une des 3 stations (ou dnns 

un point d'appui comme Guédé par exemple). 

- les révisions techniques (sous forme de tra

vail pratique sur le terrain) et l'apprentis

sage de la méthode pédagogique seront étroite

temen t combinés 

Par exemple, pendant que les stagiaires se 

se rémémorent, sur- un semo~r et avec l 1 aid2 

d'un spécialiste, les différentes phases du 

réglage, on leur demandera d'établir la fiche 

de tâches de cette opération (faire, comment 

pourquoi). Puis, en salle, ils élaboreront 

animés par les ingénieurs de point d'appui, 

la fiche pou.r convs.incre· "semis en ligne, 

utilisation du semoir". Après quoi, l'un 

d'entre eux s'entrai~era, devant ses camara

des qui joueront le rOle de paysans, à la 

diffusion du thème technique semis en ligne. 

L'ensemble des stagiaires et l'animateur émettent 

des critiques de fond et de forme sur la présentation qui 

leur a été faite. Ces critiques permettent à chacun de se 

corriger. 
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- les buts de l'opération seront discutés avec 

les ATA afin de leur faire découvrir les types 

de documents qui seront indispensables. Les 

stagiaires partiéiperont à l'établissement de 

ces documents. 

Ce stage devra durer plus de 15 jours et deman~ 

dera au moins 1 mois de préparation. 

322.2 - Pour les aides-paysannaux:. le stage sera plus 

cc-urt et se limitera à : 

- information sur les buts de l'opération, 

entrainement à la tenue des documents (cahier 

de campagne uniquement) • 

32.3- La formation permanente, se pratiquera d'une ma

nière différente suivant les niveaux auxquels elle 

s'adresse et suivant les zones d'action (surtout 

pour les aides paysannaux); 

~Q~.1 -Les ATA se réunissent dans leur centre res-

pecti!' (Richard Toll, Kaédi, Kayes) avec une 

périodicité à déterminer et certainement 

variable en fonction des activités - toutes 

les semaines ou tous les 15 jours), autour 

de leur ingénieur de point d'appui 

- les thèmes de vulgarisation et leur dif

fusion (fiche pour convaincre et fiche 

de tâche) seront révisés lors de la réu~ 

nion qui précède le début de l'activité 

de vulgarisation sur le terrain (en fonc

tion du calendrier cultural de la zone) • 
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le thème semis du mil en ligne sera 

révisé dans la 2 ème quinzaine du 

mois de Juin si la daté prévue pour 

le semis se situe début Juillet • 

l'organisation du travail dans un but d'effi

cacité est l'objet d'un soin co~ant : 

Lors de l'établissement du programme 

Lors de la réflexion sur l'activité de la 

période écoulée. 

Les améliorations que l'on peut apporter en la 

matière sont très lentes et très progressives. 

L'établissement d'une carte du secteur et la men

tion de circuits est à conseiller ainsi que l'établisse

ment d'un calendrier cultural servant de base à un pbnning 

d'actions. 

J23.~ - Les aides paysannaux ayant leurs champs à cul

tiver et n'ayant pas les moyens de déplacement 

propres, on ne peut pas exiger d'eux qu'ils 

assistent à des réunions périodiques. Par con

tre leurs champs devront devenir le lieu de 

rassemblement des paysans du voisinage (une 

dizaine) à l'occasion de réunions de démonstra

tion organisée par l'ATA. 

A l'issue de la démonstration (qui peut s'éten

dre à plusieurs champs en cas de groupement) 

l'ATA remettra à l'aide une brochure simple et 

illustrée rappelant les travaux principaux que 

nécessite la culture considérée afin ·que ce 

dernier puisse : 

. 1 .•• 
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rappeler à ceux des paysans qui se décideront 

individuellement, les thèmes qui leur ont été 

démontrés ; 

- assurer le suivi des cultures améliorées entre 

deux passages à l 1 ATA. 

En dehors de la brochure qu'il lui remet, l'hTA 

s'entretient avec l'aide paysannal 

_ problèmes techniques ou question particu

lière à traiter ; 

- remplissage du cahier de· campagne. 

3Q.4 - I.es stages de recyclage se dérouleront en début 

de chacune des campagnes suivantes et ont pour 

!)Ut : 

r:nr exemple~ 

-faire le bilan de l'année de vulgarisation 

écoulée ; 

consolidar les connaissances acquises 

- adapter les thèmes techniques et perfection

ner les méthodes ; 

- renouveler l'intérêt du dispositif afin ~e 

maintenir son dynamisme, en définissant de 

nouveaux centres d'intérêt :. 

le 1er stage de recyclage sera orienté vers 

le dressase des bo~ufs (et nan plus seule

ment vers l'utilisation des boeufs préalable

ment dressés). 

:Jès le premier stnee de recyclage les ATA participeront 

à la préparation du stage des aides et en assureront la 

direction des séances avec l'appui des ingénieurs. 

Si l'on peut espérer que les ATA assimileront l'ensemble 

des thèmes techniques qui leur seront présentés, ce ne se

ra sans doute pas le cas des aides, au niveau desquels on 

ne vulgarisera qu'un nombre restreint de thèmes d'améliora

tion : 
. 1 •.. 
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- en fonct~on des cultures pratiquées dans leur secteur 

-en fonction des priorités exigées par les paysans. 

Nous venon~ de définir un certain nombre de méthodes 

~ d'information 

-d'inçita"j;:l,on 

- de vulgarisation 

- d'apprentissage 

mais aucune spécifiqueme~t destinée à enlever l'adhésion 

de8 paysans simplement parce qu'une telle méthode, qui ne 

fasse pas intervenir la contrainte n'existe pas. Si l'on 

veut qu'une amélioration passe définitivement en milieu 

paysannal, l'adhésion doit ~tre volontaire et résulter des 

méthodes de persuasion décrites plus haut. 

L'adésion généralisée à une méthode nouvelle, par l'inter

médiaire d'un dÎspositif de vulgarisation demande très 

longtemps (25 ans pour la diffusion des variétés de maïs 

hydride aux Etats Unis). Des délais moins longs permettent 

d'atteindre un pourcentage encore important des paysans 

(dans les zones les plus anciennement suivies en vulgari

sations de l'ÜPR à Madagascar, dans l'ensemble de la Pré

fecture d'Antsirabé, 70% des paysans ont amélioré leur 

culture de riz, essentiellement pépini~re fumée et repi

quage en lignes, en 8 ans). 

3.0. - Les moyens matériels sont évalués à deux lots de 

matériel rizicole par groupe et à un certain nombre 

de matériels connus au Sénégal destinés au travail 

des terres de décrue et de diéri (1 de chaque par 

terroir) 

- 12 ensembles de matériel rizicole comprenant 

• 1 ... 
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.01 semoirs à 1 rang 

2 semoirs à 5 rangs 

91 

1 houe étoile (à main, pour sarcler le riz en 

culture sèche·) 

1 houe rotative (à main, pour sarcler le riz 

après submersion). 

~ houes occidentales 

~ polyculteurs Siné 

- 3 polyculteurs Ariana 

- 3 polyculteurs Arara. 

(pour mémoire, il est aussi prévu 9 tarrières et 3 niveaux 

de type N 2, pour étude) • 

Ces différents matériels nécessitent des efforts de trac

tion plus ou moins grands, mais il est fort probable qua 

l'on ne trouve pas .sur place, en première année d'action, 

les 12 paires de boe~fs dressés nécessaires pour : 

- effectuer la mise au point du matériel 

- réaliser ies démonstrations chez les paysans. 

Il sera de même assez difficile de trouver dans les trou

peaux des boeufs en condition physique satisfaisante, au 

mois de E:!i. 

Les 12 paires de boeufs pourront être fournies par la 

SCDEVA, q~ __ :i pourrait détacher, pendant le temps nécessaire 

à la form1.1tion des !:TA et des aides paysannaux, un spé

cialiste 3n dress••ge de boeufs. 

Les cadeaux n'aya••t jamais d'effet positif en vulgarisation 

les matériels travaillant sur les parcelles des paysans ne 

leur seront pas prêtés mais loués. Le système à adopter 
' . 

de préférence est un système de location-vente. La gestion 

du matériel s~ra assurée par l'aide-paysan (au besoin sous 

l'autorité d'un notable villageois) sous le contrôle du 
• 

dispositif de l'opération (ATA et ingénieurs). 
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La fabrication du matériel est assurée par la 8I8COL'J~ peur . . 
les houes et les polyculteurs. Il serait sans doute aussi 

envisageable que la SISCOrtA fabrique les semoirs à riz 

et les houes rotatives et étoile. 

Pour ces dernières une par.ticipation des artisans locaux 

est envisageable la SISCOMA fabriquant les pièces les 

plus difficiles à réaliser, les artisans fabriquant les 

autres pièces et assurant le montage. 

Ce processus, fonctionnant avec succès depuis 3 ans à Ma

dagascar, a pour avantage de maintenir un peu plus de va

leur ajoutée au niveau villageois. De plus l'artisan qui 

connaît un outil pour l'avoir monté lui-m(;me est. pàrfai

tement en .mesure de le réparer. 

Dans l'avenir l'introduction de matériels plus élaborés 

moisonneuse-batteuse, décortiqueurs (1) nécessitant l'as

socia ti on de plusieurs groupes élémentaires (d.' une dizaine 

de personnes) qu'ils motiveront, permettront 

- de créer de la valeur ajoutée au niveau du village 

- de conserver des sous-produits intéressants : 

Son de riz 

Paille pressée, facile à ramasser et à stocker 

(actuellement la paille est brfi1ée sur le 

champ). 

• 1 .. ; 

(1) Il existe des décortiqueurs polisseurs artisanaux type 
Lewis Grant n° 1 (modèle utilisé au Nigéria), pouvant 
être couplés par 2 ou 3, dont 1 1 uni té élémentaire 
traite 1.500 kg de paddy par jour. L'utilisation à 
Vinding de ce type de matériel revient à 3 F CFA du 
kg de paddy traité. 

. 1 · ... 
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